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NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. :; 



A. 

OEUVRES DE MOLIÈRE. 



Sur la valeur des principales ëditions anciennes de Molière, et 
sur les règles qui ont ëtë suivies tant pour la constitution du 
texte de la présente édition que pour le relevé des variantes, 
nous renvoyons le leeteur à V Avertissement du tome I^, p. iv-ix. 



I. — ÉDITIONS DÉTACHÉES DES COMÉDIES 

ET DES POÉSIES. 

V Étourdi : voyez pour cette comédie, plus loin, p. 1 1 , le numéro 6, 
sous lequel elle est rangée, à la date de son impression. 



Dépit amoureux : voyez, plus loin, p. la, le numéro 7. 

I . — Les Précieuses ridicules^ comédie représentée à Paris, au 
Petit-Bourbon, le 18 novembre 1659. Privilège du 19 jan- 
vier 1660, accordé pour cinq ans, sans que Molière y soit 
nommé, à Guillaume de Luynes, qui en fait part à Charles 
de Sercy et à Gaude Barbin : l'adresse de Tun ou de l'autre de 
ces trois libraires peut donc se rencontrer sur le titre des édi- 
tions, et le catalogue de la librairie Fontainç, joint à la seconde 
édition de la Bibliographie moliéresque par Paul Lacroix (187S), 
ainsi que le Catalogue de la bibliothèque de Rochebilière, rédigé 
par M. Uaudin (i88a), mentionnent en outre le nom de Gabriel 
Quinet comme porté sur le titre d'exemplaires de la seconde 
édition (i663). 

Mouima. zi i * 






a NOTIÇÇ BIBLIOGRAPHIQUE. 

■ ." • 
Edition originale ~..,{4u:48, 1660, achevée d'imprimer le 29 janvier; 

in-12; il y a qùelqfues différences (à noter particulièrement dans 
le texte à^Ai'JPréface) entre les exemplaires qui en sont conser- 
vés. Moiiërje n'a mis son nom ni au titre ni au bas de la Pré- 
face. 'Vûjrêz tome II, p. 4^^ 

• 

'Une copie de U pièce tyint été dérobée à Molière, le libraire Riboa s^était 
•*•/-. dîApoté à la publier. Le prÎTilége qa*il obtint par rarprise, le la janrier 1660, 
.'• *fat annale, et TimprcMion tabreptice d^abord empêchée ; il n*en fit pas moina 
paraître, le la arril tairant, une édition des « Préeietises ridicules ^ comédie 
représentée an Petit-Bourbon » : c*était bien la comédie de Molière, maia 
qa*an impudent complice, Baadeaa de Somaise, arait « mise en rers » ; et 
sous cette forme Biboa la réimprima même Tannée soirante (mars 1661), après 
aroir été, il est Trai, contraint par les libraires da rentable aatear i un 
accommodement. Voyez tome II, p. i^'i^, p. 4^ «t note 3, et plos loin, 
p. 119, arant-demier alinéa. 

Seconde édition, chez les mêmes libraires, i663; in-12. Elle est 
placée en tête du recueil factice de 1664 (voyez plus loin, p. 53-55). 
L'achevé d'imprimer est resté daté du 29 janvier 1660. 

Ce n*est pas qne le titre, daté de i663, ait été seul refait. Le joar de la 
première publication d*an lirre était, selon la règle, constaté par an acheré 
d*imprimer qui s*ajoatait an texte du pririlège autorisant la publication : de 
ce jour, non de celui de Tobtention des lettres patentes, se comptait le temps 
pour lequel le pririlège était ralablc. Les libraires Varaient guère intérêt à 
faire connaître la date précise des réimpressions, et ce n*était que par exception, 
ce semble, qa*clle était indiquée \ la suite du pririlège primitif, toujours 
reproduit, en entier ou par extrait, toit au commencement, soit à la fin du lirre. 

Suivant la copie imprimée à Paris, chez Charles de Sercy,... 
l'an 1660; petit in-12 : contrefaçon imprimée à Leyde, dans 
l'officine de Fr. Hackins*. — Jouxte la copie imprimée à Paris, 
chez Claude Barbin..., 1660; in-12 : autre contrefaçon. — Sui- 
vant la copie imprimée à Paris (Amsterdam, Daniel Elzevier), 
1674 ; petit in-12. Édition insérée dans le recueil des Œuvres de 
Af. Molière, recueil factice de 1675 (notre 1675 A) qu'a publié 
Daniel Elzevier, mais sous le pseudonyme de Jaques le Jeune, 
puis reproduite en 1679 et comprise dans le recueil factice de 
cette année qu'il a publié sous le même pseudonyme; reproduite 
encore à Amsterdam par Henri Wetstein (qui en avait acquis le 
droit après la mort de Daniel Elzevier), en i683 et en 1692, et 
insérée dans le recueil factice de 1684 (notre 1684 A) qu'il a pu- 

I. Par ces renrols, à la suite de la mention d*nne édition première, nous indi- 
quons au lecteur la page des Notices où il trourera Itjae^simile du titre de cette 
édition. 

a. Nous empruntons la plupart des renseignements donnés sur les éditions hollan- 
daises k l'excellent ourrage de M. Alphonse V^illems : lis Elzsyikii, Histoire et 
Annales typographiques, Bruxelles, G. -A. ran Trigt, 1880; in-8*. 



ÉDITIONS DÉTACHÉES. 3 

blié sous le pseudonyme conservé de Jaques le Jeune, et dans 
le recueil factice de 169'^ qu'il a publié sous son vrai nom^ 
Voyez plus loin, p. 66 et 67, n® 5; p. 74 et 75, n® 8; p. 77, n9 10. 

Nouvelle édition, conforme à l'édition de 1660 donnée par Molière ; 
avec des notes historiques et grammaticales, une introduction, 
et un lexique, par M. Gh.-L. Livet. — Carte de Tendre. — Air 
noté du madrigal de Mascarille. — Paris, PaulDupont, 1 884 : in-i 8 . 

Edited with introduction and notes by Andrew Lang, M. A. — 
Oxford, at the Clarendon press, 1884 : petit în-8®. 

Nouvelle édition, conforme à l'édition originale, avec les variantes, 
une notice sur la pièce, le sommaire de Voltaire, un appendice 
et un commentaire historique, philologique et littéraire, par 
M. Gustave Larroumet. Paris, Garnier frères, 1887 : in-i8. 

Édition classique, avec notices et notes critiques, philologiques et 
littéraires, par M. G. Vapereau, inspecteur général honoraire 
de l'Instruction publique. Paris, Hachette, 3^ édition, 1891 : 
in- 16. 



2. — Sganarelle on le Cocu imaginaire, comédie représentée au 
Petit-Bourbon le 28 mai 1660. Privilège du 3i mai suivant, 
accorde pour cinq ans à Molière. Mais c'est à l'aide d'un autre 
privilège de même durée, surpris postérieurement, le a6 juillet, 
par un nommé Neuf-Villenaine ou Neufvillaine et par lui cédé au 
libraire Ribou que celui-ci fit d'abord imprimer la pièce, à l'insu 
et au préjudice de Molière. A partir peut-être de l'arrêt du 16 no- 
vembre 1G60 (dont il est parlé ci-après, p. 4], à partir en tout 
cas de la première réimpression connue, qui est de 1662, le pri- 
vilège, sans que la date du 26 juillet en soit changée, est mis sous 
le nom du sieur Molier ou de Molier, et le transport en est fait à 
Guillaume de Luyne et Etienne Loyson (le privilège de l'édition 
ou contrefaçon de 1666 fait exception : voyez plus loin, p. 5 et 6). 

Pnr.MiÈRE ÉDITION : avec les Arguments de chaque scène, Paris, 
chez Jean Ribou, 1660, achevée d'imprimer le 12 août; in- 12. 
Le nom de Molière n'est pas sur le titre; mais il figure, comme 
étant celui de l'auteur-comédien, bien en vue et en gros carac- 
tères*, dans les deux épttres anonymes qui suivent; le nom de 

1. Les titres mis au-derant des Tolames de ce recaeil factice de 1693 portent la 
date de 1691, qui e%\. celle, non de leur publication, mais de l'obtention du privilège. 

2. Il e«t écrit là Molier : c*est que la prononciation du temps ne distinguait pas 
entre Molier et Molière (voyez tome IV, p. 5, note i] ; et le poète n'avait laissé 



4 NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Neuf-Villenaine, l'auteur de ces épttres et des arguments, ne se 
trouve que dans le Privilège, à la fin du volume : voyez tome II, 
p. i54f i56 et 159. Voyez encore la note i de la page i56, 
où il est expliqué qu'il a été fait deux tirages de cette édition 
de 1660; c'est pour le second que paraît avoir été composée 
l'espèce de dédicace A M, de Molier^ qui ne précède pas dans 
tous les exemplaires l'épître J un ami. 

On a la ta tome II, p. 147*1 54» (Uns la Notice qae Despoia écrirait en 1875, 
lliiatoriqae de cette première édition de Sganarellê ; qaelqaes pointa en 
penrent être miens préeiaéa, grâce à de nonreanz documenta, à deux déciaiona 
du Conseil priré dn Roi, retronrées et mises an jour par M. Emile Cam« 
pardon*. Il 7 est constaté d*abord qne le pririlège du 3i mai 1660, accordé i 
Molière ponr aa comédie, et dont on croyait qu'il n^arait fait usage qa*en 
octobre l66a, lorsqu'il le transféra i Claude Barbin et Gabriel Quinet (tome II, 
page i5a et i53), arait été presque sans délai porté à la connaissance de la 
Communauté des libraires, par une signification en bonne forme du 14 (ou aa 
plus tard du a3) juin 1660. On troure ensuite là bien fixée la date du premier 
acte de rerendieation qu*exerça Molière contre celui qui tentait, pour In 
seconde fois, d*uanrper ses droits ; c'est le a8 août que fut pratiquée la perqui- 
sition ches l'imprimeur, et chez le libraire la saisie de ce qu'on put trourer 
d'exemplaires frauduleux ; le commissaire agit en rertu dn pririlège légitime 
dn 3i mai et sur l'ordonnance du Lieutenant ciril du prér6t de Paris, jointe à 
one permission de citer Bibou au tribunal de ce magistrat. Enfin tout le détail 
de Taffaire se peut suirre jusqu'au dénouement dans le long narré juridique 
des deux pièces. A l'assignation de l'auteur lésé, le contreAicteur, produisant 
anssi son titre, le pririlège subreptiee du a6 juillet, répondit, le 3o ao&t, par 
une opposition à l'ordonnance du Lieutenant ciril, par un appel i d'autrea 
juges, les maîtres des requêtes de l'H6tel, qui l'admirent. Molière alors, assisté 
de l'arocat Rolland, eut recours i la juridiction suprême du Conseil priré, lui 
demandant de le décharger de l'assignation aux Requêtes de l'H6tel et de lui 
faire droit. Le Conseil lui donna prompte et pleine satisfaction. Par un pre- 
mier arrêt, rendu dès le 3 septembre 1660, il défendit à Bibou de continuer la 
rente du Coeu imaginaire f le 16 norembre suirant, par un arrêt définitif, il 
supprima le pririlège surpris par Nenfrillaine, et condamna Bibou « à délirrer 
à Molière les donxe eent cinquante exemplaires... retirés de chez Pimprimetw^ 
ou la valeur à raison de trente sous par chaque exemplaire ». Bibou dut s'exé- 
cuter d'une £içon on de l'autre, et MoUère dédommagé laissa s'écouler 
l'édition; il faut même croire qu'il en troura le texte suffisamment fidèle, car 
il ne semble pas qu'aucun changement de quelque importance y ait été fait 
dans les impressions suirantes. On a ru d'ailleurs (tome II, p. 148 et note a) 
que le poète et l'entreprenant éditeur étaient entrés six ans plus tard en de 
bonnes relations d*aflhires. Le eompliee de Ribou ne fut pas autrement mis en 
cause. Cependant un détail qui le concerne est i relerer dans le vm du second 
arrêt : pour aroir fourni la copie, procuré le pririlège d'auteur, pour l'in* 
rention et façon des Épîtres et Arguments, Nenfrillaine arait préleré deux 
cent ringt lirres sur les profits espérés ; Ribou eut soin d'en joindre la quit- 

paraître son nom ni au titre du rolume, ni i la fin de la Préface, ni même dana 
le pririlège des Prideutes ridicules^ sa première pièce imprimée. 

I. Yoyes, p. Ii«i9, les Nouvelles pièces sur Molière et sur quelques comédiens de 
ta troupe recueillies aux Archives nationales et publiées par Emile Campardon : Paris 
et Nancj, Berger-Lerrault, 1876 ; petit in-8*. 
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tanee, ptrmi set pièces jnstificatÎTei, tus lettres de pririlège da a6 jaillet| ea 
prenre éTidemment de st bonne foi et loyauté dans Topération. 

Seconde édition : Paris, i66a, in-ia, avec l'adresse de Guillaume 
de Luyne ou d'Etienne Loyson, sans le nom de l'auteur sur le 
titre. Elle est accompagnée de tous les accessoires de la pre- 
mière, et d'un privilège au sieur de Molier, cédé à Guillaume 
de Luyne, qui en fait part à Etienne Loyson. L'achevé d'impri- 
mer est encore du la août 1660, ne constatant point la date, 
qui importait peu, de cette réimpression, mais rappelant le jour 
de la première publication, le point de départ régulier de la 
durée du privilège. Elle a été insérée par Charles de Sercy et 
ses associés dans le recueil factice de 1664. — M. Claudin décrit 
(dans le Catalogue Rochebilière) une édition qui lui a semblé 
être la même que celle-ci, dont le titre seulement porte la 
date de i663 avec l'adresse d'Augustin Courbé, et dont le 
dernier feuillet aussi a été réimprimé, afin que le nom de ce 
libraire pût être inséré au privilège. 

Édition donnée suiçant la copie imprimée à Paris, i66a, petit in-ia, 
à la marque du Quœrendo (à Amsterdam, chez Abraham Wolf- 
gang). Elle a les épttres et les arguments. Wolfgang l'imprima 
probablement de compte à demi avec Louis et Daniel Elzevier'^ 
dit M. Willems, car Daniel l'a insérée dans les premiers exem- 
plaires de son recueil de 1675 (notre 167$ A). Daniel l'a réim- 
primée cette même année 1675, puis en 1680 (c'est avec cette 
dernière date qu'elle se trouve dans le recueil de 1684, notre 
1684 A). Henri Wetstein retrancha les argumenta dans son édi- 
tion de 1693. 

Édition de Paris, i665, in- 12, sans le nom de l'auteur sur le titre 
et sans achevé d'imprimer, accompagnée des épttres et argu- 
ments et du privilège au sieur de Molier cédé à Guillaume de 
Luyne et Etienne Loyson; l'adresse d'un troisième associé, de 
Thomas Joly, non mentionné au privilège, se lit sur le titre de 
l'exemplaire appartenant à la Bibliothèque nationale. Un exem- 
plaire, à l'adresse d'Etienne Loyson, signalé dans le Catalogue 
Rochebilière, porte sur le titre même le nom de /.-£, de Molier. 

Édition de Paris, in-ia, achevée d'imprimer le 3o septembre 1666 
(notre i666<*), ne donnant plus les épttres ni les arguments, que 
n'avait pas encore supprimés le recueil publié le 23 mars de 
cette année 1666 et que conservera même le recueil de 1673. 

Cette édition ne se distingue pas seulement par l'absence des aceessoirts 
I. Associés i Amsterdam de i655 i 1664. 
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joinU à toutes les préeédentes*; elle oiRre d*iatres particalarités assez étranges. 
Le titre porte .... comédie par J, B, P. Molier, et poar la rente donne, comme 
celai de la première édition, Fadresse de Jean Riboa, le contrefactenr con- 
damné six ans anpararant ; pois e*est à ce même Biboa que cession est faite 
d*an pririlège de cinq ans, toujours daté du a6 juillet 1660, expiré par con- 
séquent depuis une année entière (depuis le la août i665) et accordé, non à 
Molière, mais, comme le pririlège surpris qui accompagne la première édition 
de 1660, i Neuf-Yillenaine. Est-ce i l*aide d*une pareille pièce, si Ribou STait 
conclu quelque arrangement arec le poète, qu*il eût roulu le constater? Il est 
bien probable que Tédition de 1666 (notre 1666*), qu'on a cm pouroir donner 
pour « rédition originale publiée par Molière », n'est qu'une contrefaçon (d'as- 
sez bel aspect d'ailleurs) mise sous le nom du premier éditeur, mais à laquelle 
celui-ci fut tout à fait étranger. H serait tout aussi difficile de croire que l'au- 
teur ait pu avoir la moindre part i la préparation d'une édition où sont res- 
tées les plus grosses fautes relerées dans la première impression, et où d'au- 
tres, aussi apparentes, ont été ajoutées : royez, par exemple, aux rers 4i3 et 
458 (tome II, p. 197 et aoi). 

Sur une dirision de la comédie en trois actes, adoptée, probablement i 
l'exemple des comédiens, par l'éditeur de 1734, royez tome II, p. 179, note 4. 



3. — Dom Garde de Navarre ou le Prince jaloux^ comédie repré- 
sentée sur le théâtre du Palais-Royal le 4 février 1661. Pour 
rimpression de sa pièce Molière avait obtenu un privilège dès 
le 3i mai 1660; mais elle ne fut point publiée par lui et n'a paru 
d'abord imprimée que dans le recueil de i68a, au tome VU, le 
pr des Œuvres posthumes. Voyez tome II, p. a34. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1684, petit in- 1 a, à la Sphère 
(Amsterdam, Henri Wetstein). Édition insérée par H. Wetstein 
dans son recueil factice de 1684 (notre 1684 A), au tome des 
Œuvres posthumes. 

4* -— L* École des maris, comédie représentée au Palais-Royal le 
a4 juin 1661. Privilège du 9 juillet 1661, donné pour sept ans 
à Jean-Baptiste Pocquelîn de Moliers, et cédé à Charles de Sercy, 
lequel y associe Guillaume de Luyne, Jean Guignard*, Claude 
Barbin et Gabriel Quînet (l'adresse de l'un ou de l'autre de ces 
libraires peut donc se rencontrer sur le titre des éditions). 

Édition originale : Paris, 1661, achevée d'imprimerie ao août; 
in-ia. Voyez tome II, p. 349. Une estampe y a été jointe, repré- 
sentant le jeu de scène du second acte, tel que l'a indiqué l'édi- 
tion de i68a (au vers 768) : « Elle fait semblant d'embrasser 
Sganarel.e, et donne sa main à Valère. » 

I. Une seule exceptée, une édition de 1664, citée dans la BibliographU moite* 
resque, comme étant, i la résenre de la date du titre, en tout semblable i l'édition 
de 1666. 

a. Ou Guinard, comme ce nom est imprimé au titre de rédition de 1664 qui se 
Tendait « ebes Jean Gninard le fils ». 



ÉDITIONS DÉTACHÉES. 7 

Lei contidérants remarquables que Molière a £iit insérer dans le prinlègt de 
VÉcoU des maris ont été cités tome II, p. 35o. Il s'j plaint des éditions fraa- 
daleuses qn*on arait faites de plus d*one de ses pièces, et y constate, tn 
nommant expressément Ribou, la condamnation qa*il arait obtenue contre ee 
libraire par arrêt da Conseil du Roi. Yoyes plus haut, p. a^ a' alinéa, et p. 4, 
a' alinéa. 

D'autres éditions, dont les variantes ont été relevées dans nos 
notes, ont paru chez Tun ou l'autre des premiers éditeurs et 
dans le même format, en i663 et en 1664. C^Ue de i663 a été 
insérée, avec la gravure, dans le recueil de 1664 (plus loin, 
p. 53-55). Celle de 1664 est particulièrement incorrecte (voyes 
tome II, p. 356, note i, et p. 43o, note 3). 

LÉcole des maris^ etc. A Anvers, chez Guillaume CoUes, i66a, 
petit in-8®. Mais, suivant MM. Paul Lacroix et Claudin, c'est de 
Caen ou de Rouen qu'est sortie cette contrefaçon. 

LEscole des maris ^ etc. : titre transcrit de l'édition originale, 
avec l'adresse de Claude Barbin et la date de i66a : petit in-ia. 
Cette contrefaçon (notre i66a) est sortie de l'officine de Fran- 
çois Foppens à Bruxelles. Une variante fautive en a été relevée 
tome II, p. 398, note 3. — Suivant la copie imprimée à Paris, 
1674, petit în-ia (Amsterdam, Daniel Elzevier). Cette édition 
fait partie du recueil que Daniel a publié en 1675 (notre 1675 A), 
et il l'a reproduite en 1679. Henri Wetstein l'a réimprimée 
en 1684 et insérée dans son recueil de cette année (notre 1684 A). 



5. «- Les Fâcheux^ comédie représentée au château de Vaux, le 
17 août 1 661, et au Palais-Royal, aussi ornée de ses agréments, 
le 4 novembre suivant. Privilège du 5 février 1662 accordé à 
Molière pour cinq ans, et cédé à Guillaume de Luyne, qui en 
fait part à Charles de Sercy, à Jean Guignard, à Claude Barbin 
et à Gabriel Quinet. 

Édition originaui; : Paris, chez l'un des libraires associés, i66a, 
achevée d'imprimer le 18 février; in-ia. Voyez tome III, p. a3. 
«- Pour les vers de Pellisson qui servirent de Prologue, voyes 
plus loin, p. ia3, n* 5, i^ alinéa. — Sur un manuscrit de Phi« 
lidor constatant que les entrées de ballet mêlées à la comédie 
furent réglées, danse et musique, par Beauchamp, et qu'un air 
fut demandé à Lulli pour la scène m de l'acte I*', voyez tome IV, 
p. 229, note 5. 

Aux renseignements donnés dans la note du tome lY à laquelle nous Tenons 
de renrojer nous ajouterons ici le releré des morceaux de musique que VkA' 
lidor (au tome XLIY, p. 65-S4, de sa Collection déposée à la bibliothèque du 
Conserratoire) a recueillis, en 168 1, sons le titre dt BsUiêt dês Fâekêux, Ils 
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sont tooi, Muf un, de la conpotitioii dt Beioehamp, et ieriU à cinq parties. 
En Toiei les titret. 

Une Ouverture : elle était tant doute exéeutée a^ant le lerer de la toile. — 
Pour la fin du Prologue, une I** BHmin : Us Sjrlvaùu, air de danae i deux 
reprises, comme tous ceux qui ront être énumérés, et un deuxième air pomr 
Us mêmes. Il est indiqué dans Timprimé, mais non dans la partition, que poar 
accompagner ces danses du Prologue les hautbois (et bassons) se joignaient au 
Tiolons (àTensemble des instruments à archet). 

A la scène m de Tacte I, où parait Lysandre, l'amateur de danse, appar- 
tient une Courante expressément attribuée à Lnlli ; Molière l'aTait très proba- 
blement demandée i « Baptiste le très cher », au noureau surintendant de la 
musique de la Chambre, pour la chanter et danser lui-même : c*est à tort que 
Philidor Ta transcrite entre l*OuTerture et Us SjrUaiiu du prologue, et par 
une erreur certaine qu*il la donne comme ajant été chantée par la Grange. 
Cet air, fait pour être dit sans accompagnement par Lysandre, est, dans la 
copie, mis à la clef des dessus de riolon et soutenu d*une simple basse ; sans 
doute il arait plu, et fut tout de suite noté comme alors Tétait le plus sourent, 
à l'usage du public, la musique de danse ^. — C'est donc, reBinpiona-le en 
passant, i ce temps des Fâehsux (1661) que remontent les premières relations, 
la première collaboration de Molière et de Lulli. 

La partition de Beauchamp comprend en outre : pour la fin du premier 
acte', une I** erteAk : Us Jamaurs de mail^ et une II** nmii : Us Canaux. — 
Pour la fin du second acte, quatre entrées : I**, Us Joueurs de bauie ; II**, Us 
Frondeurs f IIlP, les SavetUrs et Ravaudeusui lY*, Us JardinUrs : pour celle-ci 
il y a un deuxième air; c'est peut-être parce qu'il troura deux morceaux à 
cette quatrième entrée que Philidor en a écrit ainsi le titre, Toulant dire Us 
deux airs du Jardinier i peut4tre aussi qu'à certaines représentations, au lieu 
d'un mettre baladin, il en parut plusieurs; quoi qu'il en soit, le texte de 
Molière ne parle è cette place que d* « un Jardinier qui danse seul ». — Pour 
la fin du troisième acte, une I** nimii : Us Suisses^ et une dernière entrée : 
Us Bergers f arec un deuxième air destiné aux mêmes, ou plutôt, comme l'indiqne 
l'imprimé, à la Bergère qui « fermoit le dirertissement d*assex bonne grâce ». 

Philidor, dans un autre beau rolume de sa collection, le numéro XXXI, a 
transcrit de suite les indications que donnent les éditions sur les entrées de 
ballet jetées dans les enti'actes de la comédie. A ce iù^re du ballet des 
Fâcheux rassemblé par lui Q a mis ce titre : « Les Fâcheux^ ballet et 
comédie donné au Roi par M. Fouqnet, à Yolriconte {Fasae^U'Fieomteyy l'an 
i66i. — Recueilli par Philidor l'ainé, ordinaire de la musique du Roi et 
garde de sa bibliothèque de musique, l'an 1705. » Il n'y a pas ajouté le 
moindre renseignement. Il l'a seulement fait précéder de l'arertissement de 
Molière, et du Prologue de Pellisson (sans nommer ni l'un ni Tautre auteur), 
puis y a intercalé, entre le ballet du second acte et celui du troisième, la 
lettre de Caritidès au Roi et le bout de dialogue qui en interrompt et en suit 
la lecture. Aucun extrait, aucun argument même des autres scènes de la 
comédie. SniTant toute apparence, il n'a pas trouré de lirret imprimé, et s'est 
contenté de copier pour le tout, non le texte de l'édition originale, mais, 
croyons-nous d'après une ou deux petites rariantes, celui du recueil 
de 1666. 

Une pièce plus intéressante, autrefois réunie an lirret imprimé du Mariaga 
forcé dans un même rolume de la Bibliothèque nationale (T 6o45), eat 

I. La/ac'simiU de cette page de Philidor sera inséré dans l'Album, 
a. Philidor, qui n'arait sans doute pas le texte de Molière sous les yeux, a joint 
les deux entrées du premier acte à celles du seeond. 
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•etaellement im Hanateritt de 1« même Bibliothèqae, tout le numéro 407s 
des NooTelles aeqaintiont da Fonds français. Cet quelques feuillets, d*éeritar« 
ancienne, sont intitulés : « Lê$ Fâehêmx^ comédie et ballet dansé derant 
Sa Majesté i yanx-le-Vicomte, en Tannée 166 1. » Comme Tindique au-dessous 
dn titre une note récente, ils ne contiennent de ce que Molière a fait imprimer 
en fcTrier i66a que Tépttre Au Roi, la Préface, le ProUgtu et les sujets des 
entrées de ballet; les rers de la comédie manquent. Mais un argument de 
diacun des trois actes précède le programme des deux intermèdes et du di- 
vertissement final. Il paraît asses naturel de croire que ces arguments ont été 
empruntés par le eopiste au lÎTret préparé, imprimé peut-être, pour être, sui- 
vant l'usage, remis aux principaux du moins des inrités de Foucquet (le 
17 août 1661), ou du Roi (le aS août suiTanti Fontainebleau, oà fiit d*abord 
jouée la scène du Chasseur), ou même plus tard (le 4 norembre) aux specta- 
teurs du Palais-Rojal. Nous transcrirons ici ces arguments qui ont pu être r^ 
digés sous les yeux de Molière : les eût-il écrits lui-même, il était tout natn- 
rel qu'il les supprimât lorsqu'il donna au publie sa pièce même à lire. 

« PREMIER ACTE DE LA COMÉDIE. 

« ^ste allant au rendes-vous qui lui aroit été donné par Orphise, sa mat- 
tresse, en est empêché par plusieurs Fâcheux. Le premier est la Montagne, son 
▼alet, qui le fait enrager tranchant du nécessaire ; et pendant qnHl lui accom- 
mode sa perruque et ses canons, il roit passer sa maîtresse, conduite par un 
homme. Il la salue, et elle en passant détourne la tête, comme si elle ne le 
connaissoit point. Il enroye son Talet les suivre ; mais il le chagrine encore en 
lui faisant cent questions inutiles sur ce qu'il doit faire en les suirant. Pendant 
qu'il espère le retour de son ralet, un second Fâcheux surrient ; c'est une per- 
sonne de qualité, qui l'occupe à entendre un air, et une courante qu'il a faite 
dessus. Il lui chante et lui reut enseigner l'air et la courante. Enfin le Talet 
rerient, et lui dit que sa maltreue rient. Ils se font des reproches, et étant 
près de s'éclaircir, un troisième Fâcheux survient, qui le tire de la eonrersation 
de sa belle, pour lui parler en secret, et le prie d'aller porter un défi à un 
homme par qui il se croit aroir été offensé. 11 s'en défiend ; et pendant cet 
entretien secret sa belle se retire, ce qui lui cause un noureau chagrin. Et 
roulant rêrer i cette arentnre et comment il la pourra retrourer, 

BALLET DU PREMIER ACTE 

FEXMiinx BRTnin 
des Joueurs de mail, crians gare, l'obligent, etc. 

sxooiTDB Bimin. 



« ACTE SECOND. 

« Éraste, pensant s'être échappé de tous ces Fâcheux, rerient au rendes-Tont 
attendre son ralet, qu'il a enroyé chercher sa maîtresse, lorsqu'un Jouenr, 
nouveau Fâcheux, le rient troubler, pour lui faire le récit d'un eoop imprém 
qni lui est arriré au jeu, duquel récit il ne peut se défendre, quelque chos« 
qu'il fasse. Son ralet rerient, et comme il est son plus cruel Fâcheux, il le 
bit languir fort longtemps, et enfin lui apprend que sa maîtresse se ra rendre 
an rendex-Tous. Pendant qu'il l'attend, autres Fâcheuses surriennent : ce sont 
deux dames, qui le prennent pour juge d'un différend qu'elles ont. Et les 
quittant, après leur aroir dit son aris, il est aperçu par sa maîtresse, qni 
derient jalouse, et querelle* lorsqu'il reut parler, le renroyant à ces deux 
dames, et le quitte et sort. U la reut suirre pour se justifier, mais il en est 



clames, et le qmtte et sort. U la reut su 
I. Ne faut-il pat lire : « et le qnerelle »? 
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empêché ptr an aatre Fftcheaz, qui est an Chisseur, qai lai fut le récit d*ajie 
ehatse et lui fait manquer Toccasion de aairre ta Dame. Le Chasieur^ Tarant 
qoitté, il reat eoarir aprèa sa mattretse : 

BALLET DU SECOND ACTE 

des Joaeors de boole Tarrétent.... 

« ACTE TROISIÈME. 

« Éraite revient après aroir adouci sa belle. Il apprend pour surcrott de 
chagrin que Damis, Toncle et le tuteur de sa belle, la reut marier le len- 
demain à un autre. Pour rompre ce mariage, il reut aller trourer sa maîtresse ; 
mais il est arrêté par on Fâcheux : c*est un sarant, qui le rient prier de pré- 
senter un placet an Roi pour lui. On lui lit ce placet ; il le prend et se défait 
de ce Fâcheux, qui n*est pas si tôt sorti, qu'il en rient un autre, qui le prie de 
rintroduire auprès du Roi pour lui donner un aris, et sur le droit d'aris loi 
emprunte quelques pistoles*. Il est rari de sVn ponroir débarrasser à ce prix ; 
et roulant sortir, il en est encore empêché par un homme qui lui reat persuader 
qu'il a une querelle ; et comme il est de ses amis, il ne le reut point quitter , 
quelque chose qu'il lui dise. Il s'en défait en le querellant lui-même. Mais 
roulant entrer chez sa maîtresse, il roit sur sa porte des gens qui se disent 
qu'ayant su qu'il y deroit Tenir, ils ont dessein de le tuer. Son ralet entendant 
ee discours prend de ses amis et se jette sur ces gens. Au bruit, Damis sort, 
qui est aussi attaqué. É reste, royant Damis en danger, se met de son côté et 
lui saure par ce moyen la rie. Damis se royant secouru par celui qu*il pour» 
suiroit pour lui faire de la peine, se repent, et, en reconnoissance du bien 
qu'il rient de receroir, promet h Éraste de lui donner sa nièce pour femme. 
A ce grand bruit, étoit accourue la nièce, qui royant son oncle et son amant « 
▼eut rentrer; mais l'onde la retient, et lui ayant feit récit de ce qui se renoit 
de passer, lui donne pour mari celui qui étoit son amant. En réjouissance de 
ce mariage les riolons ronlans jouer, on firappe fort i la porte, on ourre, et 
l'on roit des masques qai entrent et renient être de la fête. Ils occupent 
toute la place en dansant : 

BALLET DU TROISIÈBIB ACTE, • etc. 

Seconde édition, chez les mêmes libraires, i663; in-ia. L'achevé 
d'imprimer a même date que celui de l'édition première, et ne 
constate que le jour à partir duquel couraient les cinq ans du 
privilège. Elle est comprise dans le recueil factice formé par 
Charles de Sercy en 1664 (plus loin, p. 53-55, n® i). 

Suivant la copie imprimée à Paris, i66a; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, de l'officine de Louis et de Daniel Elzevier). C'est» 
d'après M. Willems, la première comédie de Molière réimpri- 
mée par les Elzevier. Daniel l'a reproduite en 1674 et insérée 
dans son recueil de 1675 (notre 1675 A), puis en 1679. Réim- 

I. La copie a ici, par faute : « Le Joueur ». 

a. ORMiir. 

Si rous rouliez me prêter deux pistoles, 
Que rous reprendriez sur le droit de l'aris, 
Bfonsieur... (Vers 736-738 des FâekêaM.) 



ÉDITIONS DÉTACHÉES. ii 

primée encore par Henri Wetstein, successeur de Daniel Elze- 
vier, en 1684, elle fait partie du recueil publié par lui cette 
même année (notre 1684 A). Voyez plus loin, p. 66 et 67, n* 5» 
et p. 74 et 75, n® 8. 

Une autre édition encore, ou contrefaçon, des Factieux^ in-ia, 
portant l'adresse de Nicolas Pepinglé [sic, pour Pepingué^), à la 
grand'salle du Palais, à Paris, et la date de 1668, a été signa- 
lée et décrite dans le Moliériste d'avril 1880, p. 14 et i5 (voyez 
aussi, dans le même recueil, le numéro d'août 1880, p. i56). 



6. — L'Étourdi ou les Contretemps^ comédie représentée à Lyon 
dès i653 ou i655, puis à Paris, d'abord au Petit-Bourbon, en 
novembre i658. Privilège à Molière (« au sieur Molier ») du 
dernier mai 1660*, pour cinq ans, cédé à Claude Barbin et 
à Gabriel Quinet : l'adresse de l'un ou de l'autre de ces libraires 
peut donc se rencontrer sur le titre des éditions. 

Édition obiginàle : Paris, i663, achevée d'imprimer le ai no- 
vembre i66a; in-12. Voyez tome I, p. 98-100. Elle fut com- 
prise dans le tome II du recueil factice daté de i663 et de 1664 
(voyez plus loin, p. 53-55, le numéro i). 

Suivant la copie imprimée à Paris, i663; petit in-ia, avec la 
marque de la Sphère (Amsterdam, de l'officine de Louis et de 
Daniel Elzevier). Édition reproduite à Amsterdam par Daniel 
EIzevier en 1674 et en 1679 pour être publiée à part et insérée 
dans les deux recueils factices des Œuvres de M. Molière^ celui 
de 1675 (notre 1675 A] et celui de 1679, qu'il a fait paraître l'un 
et l'autre sous le pseudonyme de Jaques le Jeune (voyez plus 
loin, p. %S et 67, n<* 5); reproduite encore à Amsterdam par 
Henri ViTetstein (qui en avait acquis la droit après la mort de 
Daniel Elzevier), en i683 et en 1693, et insérée par lui dans 
deux recueils également factices, celui de 1684 (notre 1684 A), 
qu'il a publié sous le même pseudonyme de Jaques le Jeune, 
et celui de 1693 (notre 1693 A'), qu'il a publié sous son vrai 
nom (voyez plus loin, p. 74 et 75, n® 8, et p. 77, n* 10). 



I. Voyez notre tome YI, p. 3o3, et, pliu luin, p. 27» à rarant-dernier alinéa 
da noméro aa. 

a. Ce privilège s*étendait encore au Dépit amomrtux, an Cocu imaginaire et à 
Dwn Garde de Navarre. 

3. Ce dernier recueil ainsi désigné par nons comprend des pièces imprimées de 
1688 à 1693; mais, comme nous en arons déjà arerti, le titre général de chacun des 
Tolumcs porte le millésime de 1691, qui rappelle la date du pririlège obtenu poor 
œs Œuvres de Matière, 



12 NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

7. — Mpit amoureux^ comédie représentée pour la première fois 
à Béziers, à la fin de i656^, puis à Paris, d'abord au Petit- 
Bourbon, en décembre i658. Privilège à Molière, du 3i mai 1660, 
pour cinq ans, cédé à Claude Barbin et à Gabriel Quinet. 

Édition originàlb : Paris, i663, achevée d'imprimer le 24 novembre 
i66a avec l'adresse de l'un ou de l'autre des libraires cession- 
naires; in-ia. Voyez tome I, p. 899. L'édition fut comprise 
dans le tome II du recueil factice daté de i663 et de 1664 
(voyez plus loin, p. 53-55, le numéro i). 

Suivant la copie imprimée à Paris, i663, petit in-ia ; à la Sphère 
(Amsterdam, de l'officine de Louis et de Daniel Elzevier). Édi- 
tion reproduite par Daniel Elzevier en 1674 et en 1679 et insérée 
dans ses deux recueils factices des Œuvres de M. Molière : celui 
de 1675 (notre 1675 A) et celui de 1679 (voyez plus loin, p. 66 
et 67, n® 5) ; reproduite encore par Henri Wetstein en i683 et en 
1693, et insérée par lui dans deux recueils également factices : 
celui de 1684 (notre 1684 ^) ^^ celui de 1693 (notre 1693 A) : 
voyez plus loin, p. 74 et 75, n® 8, et p. 77, n« 10. 

Sur ramogement de l« pièce en deux actes, voyez plut loin, p. lai et laS. 

Ajoutoos un renseignement qui n'« pu être donné dans la Notice : lors da 
jnbilé de Molière en 1873, les dnq actes da Dépit amoureux furent joués deux 
fois, le 17 et le ai mai, sur la scène de Ventadour, par la troupe de Ballande ; 
et Tannée suirante, le dimanche i* mars, la eomédie fut encore représentée 
entière à Tune des matinées de la Porte- Saint-Martin. 

Sur la première distribution de la comédie, Toyez les obserrations de 
M. G. MouTal, au Moliirittê d'octobre 1888, p. ai 8 et a 19. Il pense que 
Molière s'était plnt6t chargé des deux rAles de Mascarille et de Métaphraste 
que du rôle d*Albert*; à Fappui de cette conjecture on peut alléguer la 
distribution de i685 (donnée par nous, tome I, p. SSg, dans une addition à In 
Noitee du Dépit amoureux) : il y est constaté que Rotimont jouait Mascarille et 
Métaphraste, et ce sont, comme on sait, en général, les rôles de Molière 
qu*aTait repris cet acteur. 

8. — L'École des femmes^ comédie représentée au Palais-Royal 
le a6 décembre 1662. Privilège du 4 février i663 donné, pour 
six ans (pour sept, d'après le Registre syndicat)^ à Guillaume de 
Luyne, qui y fait participer Sercy, Joly, Billaine, Loyson, Gui* 
gnard, Barbin et Quinet. 

Édition originale : Paris, chez Tun des libraires associés au privi- 
lège, i663, achevée d'imprimer le 17 mars; in-ia. L'omission de 

I. Yoyes la Notice biographique, p. i83, et, pour une addition à cette dernière 
page, p. 485. 

a. Voyez la Notice du Dépit amoureux, tome I, p. 388 et note 3, et la Notice 
biographique, p. ao8, note a. 
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deux pages entières, qui d'abord y a été faite, a été réparée par 
un carton répétant la signature D et les chiffres des deux 
pages, 73 et 74 > après lesquelles il est inséré. Voyez tome III, 
p. iSa et i53. Elle est précédée d'une estampe, signée des 
initiales de François Chauveau, qui nous fait connaître, sinon 
les traits, au moins toute l'apparence, le costume d'Amolphe 
(Molière), et d'Agnès (Mlle de Brie), et leurs attitudes à un des 
plus intéressants moments (acte III, début de la scène 11) : 

Là, regardesHmoi li durant cet eBtrttiea. 

Le texte original^ a été reproduit, avec une pagination régu- 
lière, la même année et certainement dans la même o£Bcine; 
cette bonne réimpression (notre i663*) offre quelques diffé- 
rences typographiques ; et aussi quelques variantes, par exemple, 
au vers 955, la correction d'une faute qui ne pouvait manquer 
d'être tout de suite signalée à l'auteur (voyez tome III, p. aa8, 
note i). L'une ou l'autre édition fut comprise dans le recueil 
factice daté de i663 et de 1664 (plus loin, p. 53-55, n* i)- — 
Une autre impression de i663 (notre i663^) ne peut être qu'une 
contrefaçon. Voyez tome III, p. i53, et p. 186, note (a) au vers 345. 

Édition de Paris, i665, in-ia, chez l'un ou l'autre des libraires 
associés. 

Suivant la copie imprimée à Paris, i663; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, de l'officine de Louis et de Daniel Elzevier). Édition 
reproduite, moins l'épttre A Madame^ par Daniel Elzevier 
en 1674 et en 1679, et insérée par lui dans le recueil de 1675 
(notre 1675 A) et celui de 1679; reproduite encore par Henri 
Wetsteîn en 1684 et 1693, et insérée par lui dans le recueil 
de 1684 (notre 1684 A) et celui de 1693. Voyez plus loin, p. 66 
et 67, n® 5; p. 74 et 75, n® 8; et p. 77, n» 10. 

L École des femmes,.,^ edited with introduction and notes by 
G. Saintsbury, M. A. — Cambridge, 1888, petit in-8<». 



9. «- RemercCment au Roi, Édition originale : Paris, Guillaume de 
Luynes et Gabriel Quinet, i663, sans achevé d'imprimer, pu- 
bliée probablement dans l'été de cette année ; petit in-4<». Voyez 
tome III, p. 29a. 

I. Celui que noot donnons eomnie tel, i l'exemple de U Bibliographie molié» 
retgue et du Catalogae James de Rothschild (tome II, p. 80), est regardé par 
M. Claodin comme aoe réimpression, faite précipitamment, du teite qae noat 
désignons par i663* : rojet le Catalogue de la bibliothèque Rochebilière, n* 3a3. 
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Seconde édition : in-12; tout en tête du recueil factice daté d< 
166 3 et de 1664 (voyez plus loin, p. 53-55, le numéro i). L< 
Remercùnent au Roi a été de même mis au-devant du secom 
recueil publié du vivant de Molière (1666), ainsi que de ceux d< 
1673, de 1674, de 1681, et des recueils elzéviriens de 1675 A 
1684A, 1693A. 

10. — Zrûf Critique de V École des femmes^ comédie représentée 
au Palais-Royal le !•'. juin i663. Privilège du 10 juin 166 3 
donné, pour sept ans, à Ch. de Sercy, qui en fait part à Joly 
G. de Luyne, Billaine, Loyson, Guignard, Barbinet Quinet. 

Édition originale : Paris, chez l'un des libraires associés, achevé* 
d'imprimer le 7 août i663; in-12. Voyez tome III, p. 3o5. EUi 
fut comprise dans le recueil factice daté de i663 et de 166:! 
(plus loin, p. 53-55, n« i). 

Suivant la copie imprimée à Paris, i663 ; petit in-12, à la Sphèn 
(Amsterdam, de l'officine de Louis et de Daniel Elzevier). Édi- 
tion reproduite par Daniel Elzevier en 1674 et en 1679, et insé 
rée par lui dans le recueil de 1675 (notre 1675 A), et celu 
de 1679 ; l'impression de 1679 a été comprise par Henr 
Wetstein dans le recueil de 1684 (notre 1684 A). Henri Wetsteii 
a lui-même réimprimé la Critique en 1G91 et a inséré sa réim 
pression dans le recueil de 1693. Voyez plus loin, p. 66 et 67 
n® 5; p. 74 et 75, n* 8, et p. 77, n« 10. 



II.— L'Impromptu de Versailles, comédie représentée à Versailles 
chez le Roi, au plus tôt le 16 octobre i663, probablement h 
18 ou le 19s puis au Palais-Royal le 4 novembre suivant. Mo- 
lière ne paraît pas avoir demandé de privilège pour cett< 
pièce et il ne l'a point publiée ; elle a paru d'abord dans le re- 
cueil de 1682, au tome VII, le I"des OEuvres posthumes. Voyea 
notre tome III, p. 877. 

Henri Wetstein, successeur de Daniel Elzevier à Amsterdam, Vs 
insérée dans son recueil factice de 1684 (notre 1684 A), au 
volume des (ouvres posthumes (plus loin, p. 74 et 75). 

Tome III, p. 377, second alinéa, il fallait dire que la pièce aTait été jouée, 
non deux fois, mais trois fois en i838 (la première, le jeudi lo mai) : voyei 
le Moliériste de novembre 1880, p. a53. 

Depuis, pendant la célébration du second centenaire de la Comédie-Fran- 

I. CVst par erreur que dans Tcdition de i68a la date du 14 octobre n été 
donnée à la première représentation de Vlmpromptu de Fersailles : \oyct la Xoti'ce 
biographique, p. a83 et 284* 
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çaise, V Impromptu de FersailUs a été repris le ai octobre i880y et repréieiité 
huit antres fols encore. La distribution fat la tairante (<i*aprèt le même numéro 
du Molièrittêf p. a54] : 

MoLiitB BIM. Coquelio. 

BaicoumT Worma. 

La Gbarob Delannay. 

Du CmoiST Silrain. 

La THomiLuftEs Barré. 

BijAnT Pmdlion. 

i" nécessaire Danigny. 

a* nécessaire Paul Renej. 

3* nécessaire Leloir. 

4* nécessaire de Féraudj. 

Mlles Du Parc Mmes Croizette. 

BijART Bartet. 

Db Bbib Ém. Broisat. 

MouiBB B. Barretta. 

Du Cboist J. Samarj. 

HcEvi M. Martin. 



Les Œuvres de Monsieur Molier, Parîs, 1664 : pour ce recueil, 
voyez plus loin, p. 53-55, le numéro i. 



12. — Le Mariage forcé, comédie-ballet, représentée au Louvre le 
29 janvier 1664, puis au Palais-Royal, avec ses ornements, le 
i5 février suivant. 

Molière attendit quatre ans arant de demander un privilège pour sa 
comédie et de la publier; mais au plus tard sans doute le jour de la première 
représentation au Louvre avait paru, en un vulume in-4<*, pour être, suivant 
Tusage, distribué d'abord aux invités du Roi, un livre ou programme 
intitulé : 

Le Mariage forcé, ballet du Roi, dansé par Sa Majesté...; Paris, 
par Robert Ballard, 1664. 

Nous avons donné, tome IV, p. 10, \e /ae-simile de ce titre, et, à la suite de 
la comédie, p. 69 et suivantes, nous avons, à Tezemple de l'édition de 1734, 
reproduit le texte du livret; nous avons même pu, p. 79, note a, le compléter à 
Taidc d'un manuscrit de Philidor (voyez Talinéa suivant). On voit là que les 
scènes de la comédie-ballet primitive avaient été partagées en trois actes, ame- 
nant chacun un divertissement de chant et de danse. Outre les noms des chan- 
teurs et des danseurs (courtisans, ou baladins de profession) qui exécutèrent au 
Louvre les récits et les entrées du ballet, le livret fait connaitre la première 
distribution de la comédie proprement dite ; il contient tous les vers chantés 
des intermèdes, mais seulement de courtes analyses des scènes parlées. 

Un des volumes manuscrits (le numéro XIII) de la collection Philidor, 
déposée à la bibliothèque du Conservatoire, nous a transmis la musique que 
Lulli composa pour accompogner en 1C64, au Louvre puis au Palais-Royal, la 
comédie de Molière; on trouve aussi transcrites dans ectte copie Philidor, à la 
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•eène da a* intermède qui précède la lY* entrée (tome IT, p. 7^i)t les i^ 
ponseï complètes de Sganarelle (Molière) an Magicien diantant (EttÎTai 
répontes restées longtemps inédites, et qae M. L. Celler (ei-desiotu, 7* aliiié 
■ fait connaître le premier. 

Xe Mariage forcé, comédie remise à la scène, au Palais-Roya 
« sans le ballet et ses ornements », le a/} février 1668. Priv; 
lège du ao février 1668, accordé pour cinq ans à Molière et cë<] 
à Jean Ribou. 

Édition OAiGiNALB de la comédie réduite : Paris, Jean Ribou, 166I 
achevée d'imprimer le 9 mars; in-ia. Voyez tome lY, p. 9, 

Un asses long passage, à la fin de la scène ir (tome lY, p. 43*45), n*est p 
dans rédition originale ni dans les éditions étrangères qui en soÎTent le text 
il ■ paru pour la première fois dans celle de i68a. 

Lorsqa*en 167a Molière donna la Comtesse J'Esearbagnas à la Tille, il r«pi 
le Mmriâige forci pour en faire, da 8 juillet an 7 aoAt, le dirertissemei 
obligé de la petite comédie; il l'accompagna alors d'autres intermèdes, dont 
7 ■ tout lieu de croire qo^il écririt lui-même les vers, et dont il demanda 
musique, non plus à Lulli, mais à Charpentier (rojex tome IT, p. 87, note 4! 
la partition manuscrite de celui-ci (elle se trouTC aux folios 38 et soirants c 
cahier xt relié dans le tome XVI du recueil de ses œuTres appartenant à 
Bibliothèque nationale) a conserré ces paroles nouTcUes ; M. L. Moland les 
le premier signalées et publiées, d*abord dans la Correspondamee littéraire c 
a5 aoAt 1864, p. 294-396, puis dans le tome YII (1864), p. 376-378, de 1 
première édition des Œuvres de Molière f nous les arons à notre tour recaei 
lies, tome IX, p. 588-592. 

Le Mariage forcé. ,. suivant la copie imprimée à Paris, 1674; pet 
in-ia, à la Sphère (Amsterdam, Daniel Elzevier). Édition ins^ 
rée par D. Elzevier dans le recueil de 1675 (notre 1675 A), i 
reproduite par lui en 1679; reproduite encore par Heu 
Wetstein en i683 et 169a, et insérée par lui dans le reçue 
de 1684 (notre 1684 A) et celui de 1693. Voyez plus loin, p. € 
et 67, n»5; p. 74 et 76, n»8; p. 77, n» 10. 

MoLièBK-LuLLi.— - Le Mariage forcé, comédie-ballet en trois actes. . 
Nouvelle édition, publiée d'après le manuscrit de Philidor Tato 
par Ludovic Celler, avec des fragments inédits de Molière et ] 
musique de Lulli réduite pour piano : Paris, Hachette, 1867 
in.8». 

i3. — Za Princesse d'Élide, comédie mêlée de danse et de mu 
sique, représentée à Versailles le 8 mai 1664, et, aussi ave 
tous ses agréments, au Palais-Royal, le 9 novembre suivant. 

Édition oaiginàle : elle est encadrée dans la relation complète, probs 
blement commandée par le Roi, des fêtes qu'il avait données 
Versailles du 7 au i3 mai 1664 ; cette relation, dans laquelle 01 
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été insérées des pièces de vers de Bensserade et du président de 
Périgny, et à laquelle Molière a pu avoir quelque part, est in- 
titulée : Les Plaisirs de Vile enchantée.... Et €uares fêtes galantes 
et magnifiques faites par le Roi à Versailles.... A Paris, chez Ro- 
bert Ballart, seul imprimeur du Roi pour la musique, 1664, sans 
achevé d^imprimer : in-^. Voyez, tome IV, p. ^, le fac^imile du 
titre, et, p. 107, note i, les titres des autres éditions anciennes, 
qui toutes, jusqu'à l'édition de 1734 exclusivement, ont laissé 
la comédie de Molière à sa place dans la relation de ces fêtes 
royales de Versailles. 

Ans ioTÎtét da Roi aTsit mbs doate été remit no lirret (on dÎMit livrt) 
ia-qoarto, poblié chex Robert Ballart, avec ce titre : • Ltt Plsisirs dé VIU 
mmekmiUéé^ coane de bague dite par le Roi à Versaillea le 6* («î««t, am lieu 
de 7*) mai 1664 * ' c*Mt le programme des trois premières journées senlement 
de la semaine des fêtes ; il ne contient pas la Princesse d*Élide, mais il en fait 
connaître la première distribution, et, plus complètement qu*ancune des antres 
relations, les différents rôles qu*enrent à remplir, pendant ces trois jours, 
Molière, sa femme, et les autres acteurs et actrices de sa troupe ; il se termine 
par la LÛU dm divertistememt de f^ersaiUes et les moms de ceux qtù jr sont 
emplejrès. Voyex tome lY, p. n34 «t suirantes. — Diaprés la Bibliograpkie 
moliêrêSfue (n* 196), un noureau livret fut imprimé à Toceasion de la reprise de 
/« Princesse tCÉlide commandée pour Saint-Germain en aoàt 1669 (tome lY, 
p. 94); c*est un in-quarto de 17 pages, titre non compris, ne contenant 
que les intermèdes de la comédie même de Molière, et intitulé : « La Princesse 
tCÉlide, comédie béruîque par Molière, mêlée de musique et d*entrêe de 
ballet, m Paris, Robert BaUard, 1669. — Sur un autre liTret, asanuscrit et 
illustré, des Plaisirs de nie enckaniêe^ que précède une épttre jim Roi signée 
Ds BiuncouaT, royes tome IV, p. a68. 

Le t(HBe XLVn de la eoUection manuscrite de Pbilidor contient la musique 
des intermèdes de la Princesse d^Élide^ et toute celle qui fut exécutée pendant 
les deux antres journées des Plaisirs de Plie enckantêe proprement dits : cette 
musique est de Lulli; nous en avons donné un air chanté par MoUère (tome IV, 
p. ^3 et suivantes). 

Seconde édition : dans le même cadre des Plaisirs de tlle en-' 
chantée. Privilège du 7 janvier i665, accordé à Robert Ballard 
et cédé à Etienne Loyson et à Gabriel Quinet. A Paris, chez 
Robert Ballard, seul imprimeur du Roi pour la musique, rue 
Saint- Jean-de-Beauvais..., et au Palais, chez Thomas Jolly, 
Guillaume de Luynes, Louis Billaine, i665 : achevée d'imprimer 
le dernier janvier; in-8*. 

Les Plaisirs de Vile enchantée ou la Princesse dÉlide^ comédie de 
M. Molière (c'est encore la comédie dans le cadre de la rela • 
tion) : Paris, Jean Guîgnard fils, 1668; in-ia. 

Les Plaisirs de Vile enchantée... : réimpression faite à l'Imprimerie 
royale, dans un format un peu plus grand, de l'in-folio de 1664, 
absolument conforme à cet original, et datée de 1673 au titre. 

MOLUAB. XI 1 
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de 1674 à la fin (c'est notre 1678 A, distinguée ainsi du re- 
cueil des Œuvres de 1673]. A cette édition ont été jointes neuf 
planches d'Israël Silvestre, qui manquent à la première ou qui 
n'ont pu être réunies à certains exemplaires de celle-ci que 
quelque temps après sa publication : voyez les inscriptions de 
ces planches dans notre tome IV, p. 262 et a63. 

La Princesse dÈlide^ comédie du sieur MoUière. Ensemble les 
Plaisirs de Vile enchantée,,.. Suivant la copie imprimée à Paris, 
1674; petit in-ia, à la Sphère (Amsterdam, Daniel Elzevier). 
Édition insérée par D. Elzevier dans le recueil de 1675 
(notre 1675 A), et reproduite par lui en 1679; reproduite encore 
par Henri Wetstein en 1684 et en 1693, et insérée par lui dans 
le recueil de 1684 (notre 1684 A) et celui de 1693. 



Le Tartuffe : voyez pour cette comédie, représentée d'abord en 
1664, plus loin, p. 33-35, le numéro a8, sous lequel elle est 
rangée, à la date de son impression. 



14. — Sonnet et Lettre à la Mothele Fayer sur la mort de son fUs^ 
qu'on peut dater de septembre 1664. Une ancienne copie s'en 
trouve à la page 327 du tome XIII in-folio des papiers Conrart 
conservés à la bibliothèque de l'Arsenal. 

Imprimés d'abord dans le Recueil de pièces galantes , en prose et en 
vers, de Mme la comtesse de la Suze, et une autre Dame^ et de 
Monsieur Pelisson^ augmenté de plusieurs élégies, Paris, Gabriel 
Quinet, 1678 (?); in-ia : seconde partie, p. 270 et 271; et 
Amsterdam, Jean Rips, 1695; in-ia : aussi dans la seconde par- 
tie et aux pages 270 et 271 (d'autres éditions de ce recueil n'ont 
pas le sonnet). 

Nous n'sTons point to du Recueil de pièces galantes que noat citons comme 
daté de 1678, une édition aatbentiqoe de Paris, mais seulement ane belle 
contrefaçon, renne de Hollande ou plus probablement de Rouen, et dont le 
titre porte, avec une Sphère, Tindication snÎTante : « Sur la copie | A Paris, | 
chez Gabriel Quinet'. | mdclzxvxxi | Avec Privilège du Roj. » Le contre- 
facteur s'était-il empressé de reproduire le recueil de Quinet Tannée même 
où une nourelle édition en avait paru, ou bien réimprimait-il en 1678 une 
édition parisienne plus ou moins ancienne? Cela semble difficile à décider. 

I. Ce qui, d^une manière assez équivoque mais qui ne trompait sans doute que 
peu de gens, veut dire : Suivant la copie imprimée qui a été publiée à Paris chez 
G. Quinet. Charles Nodier (p. ai et aa de ses Mélanges tirés d'une petite biblio^ 
thèque, i8a9) et M. Alphonse Willems (p. 433 et 434, note, de ses Elzevier, 1880), 
assurent que ce joli volume, qui a longtemps passé pour un elzevier, a été imprimé 
à Rouen. Un exemplaire sVn trouve à la bibliothèque Cousin. 
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À 11 Tcrité, il a joint «us troii parties de son rolamt (qui d*ailleara est d*ane 
•cale pagination) les AeheTés d*imprimer qu'il trourait mentionnés tnr son 
original : deux Achwiê ^imprimer pour la troUitmê /oUj datés du 2 jan- 
rier 1668, qui accompagnent la première et la seconde partie, et an Achevé 
Omprim» pour la premitrt foitf daté du 3o mars de la même année 1668, 
qui accompagne la troisième partie. Mais on ne saurait conclare de là aToe 
certitude qae la copie imprimée à Pari* dont s^est senri le contrefacteur hol- 
landais ou ronennais f&t précisément celle on Tune de celles de 1668; car 
Quinet, à Tezemple de plusieurs de ses confrères, a dA pour mainte réimpres- 
sion, même exactement datée sur le titre, garder, à la suite de l'extrait de 
privilège, racberé d'imprimer primitif ou TAcheTé d'une réimpression anté- 
rieure. 

Réunis pour la première fois aux Œuvres par Auger en i8a5 
(p. 5o3-5o5 de son tome IX). Voyez notre tome IX, p. 577, note 1 . 

Quelques-uns des vers de ce sonnet se retrouvent dans la bouche 
du Roi, père de Psyché, à la scène i de l'acte II de Psyché 
(imprimée en octobre 1671) : voyez tome Vin, p. 3oo et 3oi, et 
tome IX, p. 579, note i. 



iS. — Quatrains mis au bas d'une image dessinée par F. Chauveau, 
gravée par le Doyen, et publiée vraisemblablement dès i665 en 
souvenir d'une confrérie de t esclavage de Notre-Dame de la Cha^ 
rité^ instituée cette année-là. Cette estampe se trouve au tome I*'', 
f^ a3, de l'Œuvre de F. Chauveau rassemblé à la Bibliothèque 
nationale. Elle a été signalée et les deux quatrains ont été repro- 
duits pour la première fois, dans le Journal des Artistes de 1837 
(n<^ du 12 mars, p. 17a et 173), par Robert Dumesnil. Aimé-Mar- 
tin, dans sa 3" édition (1845), les a réunis aux Œuvres. Voyez 
notre tome IX, p. 58o, et \ Album joint à notre édition. 



16. — Dom Juan ou le Festin de Pierre^ ^ comédie représentée au 
Palais-Royal le i5 février i665. Privilège du 11 mars i665, pré- 
senté à la Chambre des libraires le 24 mai suivant, accordé à 
Louis Biilaine pour ^ept ans. Mais la pièce ne fut point imprimée 
du vivant de Molière ; elle ne le fut pour la première fois .que 
dans le recueil de 1682, au tome VII, le I*** des Œuvres posthumes 
(voyez plus loin, p. 68-74, le numéro 7). 

Là Dom Juan ne parut qu'après aroir subi beaucoup de corrections, — 
entre autres suppressions, le retranchement d*nn long passage de la scène i de 
Tacte III et le retranchement de presque tout ce que les éditeurs araient d*abord 
conserré de la scène du PauTre (la seconde du même acte). Le rolume était 
achevé d'imprimer, peut-être déjà mis en rente, quand il fut ainsi corrigé par 
ordre; des cartons y durent être introduits : le feuillet i33-i34, le cahier M 

I. Sur ce second titre, Toyez tome Y, p. 9, note 3. 
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de 4 feuillets, p. i37-i44)« I« feuillet i45-i4^ le eahier P (de 8 feoilletiy 
p. 169-184), les feuillets ao3-ao4 «t 207-208, le eahier S (de 4 feoilletoy 
p. 209-216], le feuillet 2i7>2i8, — en tout 21 feuilleU, on 42 pages, furent 
réimprimés^. Néanmoins on eonnatt trois exeraplaireKqui forent soustraits aux 
exécuteurs de la censure officielle, et c*est le texte primitif que nous iItoiu pu 
reproduire. Voyea tome Y, p. 39, p. 46 et 47, p. 70. 

« Le Festin de Pierre, comédie. Par J. B. P. de Molière. Édition 
nouvelle et toute différente de celle qui a paru jusqu'à présent. 
A Amsterdam, hdclxxxiii. » Avec la marque de la Sphère : petit 
in-ia, désigné dans nos notes par i683A. 

Ce précieux rolume est sorti de Tofficine de Henri Wetstein, le sncceaaenr 
de Daniel ElzeTier : il porte au titre une sphère toute pareille à celle qoi 
marque le titre du Festin de Pierre ou V Athée foudrcjé de Dorimond, eneore 
inséré par H. Wetstein, arec la date de i683 et à la plaee du Dom Juam de 
Molière, dans le recueil de 1684 A, comme il Tarait été dans les recaeila 
de 1675 A et de 1679 (plus loin, p. 74, p. 66, p. 67, n«" 8 et 5) ; il est aussi orné 
de Testampe, copie de celle de l'édition de 1682, qui se voit au-derant et du 
Festin de Pierre de Dorimond, inséré dans le recueil de 1684 A, et dn rrai 
Festin de Pierre de Molière, enfin inséré par H. Wetstein, mais arec des retran- 
chements, dans le recueil de 169$ A (plus loin, p. 77, n* 10). 

Le texte en a été établi sur une copie difTérente de celle qu'araient suirie lea 
éditeurs de 1682 ; les fautes de détail y sont nombreuses, mais il complète en 
maint passage, et particulièrement dans la scène x et dans la scène n (celle du 
Panrre) de Tacte III, le texte même que donnait, arant les cartons, TéditioB de 
1682. Voyex tome V, p. 70 et 71. 

n Tient d*étre dit que cette édition de i683 A ne fut pas comprise dans le 
recueil des OEurres de Molière que Henri Wetstein publia Tannée suirante, 
rrcueil que nous désignons par 1684 A, et qu'il 7 laissa, i l'exemple de aoa 
prédéceasenr, sous le nom de Molière, le Festin de Pierrt ou P Atlùe foudroyé 
de Dorimond. Il parait cependant peu probable que la Traie pièce de Mo- 
lière n'ait pas été substituée à la fausse (le format des deux est absolument 
le même) dans quelques-uns des exemplaires dn recueil factice. Quoi qn'U en 
soit, lorsque H. Wetstein réimprima son recuml en 1698, il mit bien le Festin 
de Pierre de notre poète à la place de celui de Dorimond ; seulement, tout en 

I. Au feuillet i33-i34 réimprimé a été introduite la Tariante, relerée tome Y, 
p. 83, note i , où Diable est substitué è loup'garon, -^ An cahier M sont remnr- 
qoables la Tariante de la note 4 dc^ notre page 90 {mjrstire sacré remplacé par 
mariage et changement de deux phrases du dialogue], et les Tariantes de la note 8 
delà même page, des notes 2 et 4 <lo notre page 91. — Au feuillet i45-i46 a été 
retranché ce passage de notre page 99 : « Sganarelle, le Ciel I «- Vraiment <mi, 
noua nous moquons bien de eela, nous autres. » •— An cahier P a été supprimée . 
tonte la seconde partie de la scène i de Taete III, entre Dom Juan et Sganarelle 
(Tojez tome V, p. i38, note 4)« P^*> sauf quelques lignes insignifiantes, toute la 
scène du PauTre. — Au feuillet 2o3-204 > été corrigée la faute d'impression indi- 
quée tome y, p. 180, note 3. — An feuillet 207-208, il j a les corrections indi- 
quées tome y, p. i85, note 6, et p. 186, note 5. — An cahier S, à signaler lea 
diangemenu relcTés, tome V, p. 192, dans les notes 4 et 5; p. 193, dans les notes 6 
et 7; p. 194, dans les notes i, 4 et 6; p. 195, dans les notes i et 2. Au même 
eahier encore, k la fin de la scène li de l'acte V, a été supprimé le dernier tieca es- 
TÎron de la longue réplique de Sganarelle qui remplit onxe lignea de notre page 196. 
— • Au haut du feuillet 217-218, l'article le a été ajouté à l'exclamation ironique de 
Dom Juan (milieu de notre page 196] : « O beau raisonnement I » 
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le donnant, en génénl, d*après son texte de i683, moins qnelqaei grosses 
fautes, il crut deroir supprimer certains passages qui donnent tant d*intérét è 
ee même texte : la scène du Paurre et la fin de la scène qui précède ; il les 
réduisit tontes deux (du moins TaTons-nous constaté pour deux exemplaires 
que nous arons tus de sa réimpression de 1693) au peu qn*en araient laissé 
subsister les cartons de Tédition de i68a. D'autres passages, adoucis on sup- 
primés dans les cartons de i68a, sont restés, par exemple : celui dont la 
note I de notre page 83 donne les Tariantes (Wetstein a reproduit U le texte 
de 1683 A); les trois premiers couplets de notre page 90; Texclamation de 
Dom Juan et la réplique de Sganarelle au haut de notre page 99; les onse 
lignes de notre page 196 qui terminent la longue réplique de Sganarelle è la 
fin de la scène n de Tacte Y. Des corrections n*ont point été faites; ainsi on 
lit encore la fiiute choquante reterée dans la note i de notre page 89 : « Vous 
parles tout comme un Sire >, an Ueu de « tout comme un lirre ». 

L'édition précédente (168 3 A) fut reproduite, sous un titre iden- 
tique, « à Brusselles, chez George de Backer..., 1694 », en un 
volume in-ia, et insérée au tome II du recueil factice des 
Œuvres de Monsieur Molière publié par ce libraire en cette 
année 1694 (plus loin, p. 78, n® 11). Cette réimpression est dési- 
gnée dans nos notes par 1694B. 

J. Simonnin, dans le recueil de notices et de remarques qu*il a publié 
en 181 3 sous le titre de Molière commenté ttaprèê Ut ohigrpotions de nos meil- 
Umrt critiputf inséra, d'après l'édition d'Amsterdam i683, toute la seconde 
partie de la scène i de l'acte III, et en entier la scène du PauTre, qui suit, 
mais des autres Tariantes ne transcririt que le cri plaintif de Mes gages/ qni 
commence et termine le dernier monologue de Sganarelle. ^ Pierre Didot 
en 181 7 (Tojex plus loin, p. 90, le numéro a6 des Recueils) donna, à la suite 
du texte expurgé de Dom Juan, les Tariantes relcTées dans l'édition d'Am- 
sterdam i683. •— Auger, le premier, en 1819, rétablit dans le texte même 
de 1681 toutes les leçons primitiTcs qu'un exemplaire à demi cartonné, qni 
Tenait d'être acquis par la Bibliothèque royale, put lui faire connaître, et 7 
ajouta les principaux passages qui ne se trouvent que dans l'édition hollandaise 
de i683, notamment la fin de la scène du PauTre. 

Les Fragments de Molière^ comédie (en deux actes, de Champmelé^) , 
représentée à Fontainebleau en 1677, à Paris en 1681. Paris, 
Jean Ribou, i68a : in- 12. — Réimprimés en Hollande, sous le 
nom du comédien Brécourt : la Haye, A. Moetjens, i68a, in-ia. 

On trouTC là, aux scènes m, it et t de l'acte I, et à la scène t de l'acte II, 
le texte plus ou moins altéré des scènes x, n et ni de l'acte II et de la 
scène m de l'acte IV de Dom Juan, Nous sTons donné en appendice ces scènes 
des FragmenU (tome T, p. ao5-ai6). Voyes même tome Y, p. 53 et 54» 
p. 7a. — Voyes encore tome VI, p. 147 et 148. 



i^. ^^ L* Amour médecin^ comédie représentée à Versailles, avec 
un Prologue, deux entr'actes et un divertissement 6nal de mu- 
sique et de danse, le 14 septembre i665, puis au Palais-Royal, 

I . Le nom du mari de la célèbre actrice se lit tooa cette forme an Tolome qni ■ 
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mais, ce semble, sans les ornements, le aa {(^ptembre suivant. 
Privilège du 3o décembre 1 665, accordé pour cinq ans à Molière, 
et transporté à Pierre Trabouillet, Nicolas le Gras et Théodore 
Girard (l'adresse de l'un ou de l'autre de ces libraires peut donc 
se rencontrer sur le titre des éditions). 

Édition obiginalk : Paris, 1666, achevée d'imprimer le i5 janvier; 
in-ia. Voyez tome y,p, 291. Elle est ornée d'une gravure repré- 
sentant Sganarelle et les Médecins qu'il se dispose à payer, à la 
fin de la scène 11 de l'acte II. 

n 7 a ane contrefaçon de cette édition, reconnaiataUe an titre, qai porte 
sur Vimpriméf et k Ten-téte de la préface, qui a la faute d'impretaion Au Ueter 
(n* II de la Bibliographie moliêrtsqué), 

m Lea ain et les ajmphoniea de Pineomparable M. Lnlly » qui furent né- 
entéa aux représentationa de la comédie-ballet donnéea à la cour ont été 
recueillis en 169a par Philidor, et forment, arec la copie du texte de Molière^ 
le tome XXIX de ta collection manuscrite. Les feuillets de la partition ont 
fenmi k notre édition quelques Tariantes de vers et tout un couplet inédit. 
Voyez tome V, p. 994, note i. 

Sur l'imprimé à Paris, se vend à Amsterdam ; avec la marque du 
Sphinx; (Abraham Wolfgang], i666 : petit in-ia. — Cette édi- 
tion, dit M. Willems, a été réimprimée, page pour page, par 
Daniel Elzevier, avec le même titre, mais avec la marque de la 
Sphère et la date et 167^; et la réimpression, quoique faite en 
caractères un peu plus gros que ceux des autres pièces, a été 
insérée dans les premiers exemplaires du recueil publié par 
Daniel Elzevier en 1675 (notre 1675 A) : voyez ci-après le der- 
nier alinéa du présent numéro et plus loin, p. 67, le 2' alinéa 
et la note a. 

Seconde édition : Paris, 1669 (achevé d'imprimer pour la seconde 
fois du ao novembre 1668); in-ia. Nicolas le Gras n'est plus 
nommé dans l'extrait du privilège. Elle est insérée au tome III, 
factice, du recueil de 1678 (plus loin, p. 63, a' alinéa). 

Paris, Claude Barbin, 1674. La composition typographique de 
cette édition paraît être identique avec celle de VAfnour méde-- 
cin qui est inséré au tome IV du recueil de 1674 (plus loin, 
p. 65) ; seulement les pages des exemplaires détachés sont un 
peu plus courtes. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1675, petit in-ia (Amsterdam, 
Daniel Elzevier). Cette édition a été insérée dans les derniers 
exemplaires du recueil que Daniel Elzevier publia en 1675 

été publié de ses OEuTres en 170a : on écriTait aussi, comme probablement on 
prononçait, Chammtli ou Ckammelajr, 
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(notre 167$ A : voyez ci-contre, p. aa, le 5* alinéa). Elle a été 
reproduite par lui en 1679 et en 1680. Henri Wetstein Ta aussi 
reproduite en 1684 et comprise dans son recueil de cette année 
(notre 1684 A). 

Les Œuvres de Monsieur Molière^ Paris, 1666. Pour ce recueil, 
voyez plus loin, p. 55-58, n® a. 



18. — Le MiséMthrope, comédie représentée au Palais-Royal le 
4 juin 1666. Privilège du ai juin donné pour cinq ans à Molière 
et cédé à Jean Ribou (la pièce dans ce privilège avait un sous- 
titre : le Misanthrope ou t Atrabilaire canoureux). 

Édition origina-lr : Paris, Jean Ribou, 1667, achevée d'imprimer 
le 24 décembre 1666; in-ia. Voyez tome Y, p. 4a4. Le feuillet 
de titre est précédé d'une méchante estampe représentant 
Alceste assis et Philinte debout comme on les voyait au début 
de la pièce ; il est suivi d'un avis an Libraire au lecteur^ et d'une 
Lettre écrite sur la comédie du Misanthrope, lettre non signée, 
mais au bas de laquelle furent mises, dans l'édition de i68a, 
les initiales I.D.D.Y. (Jean Donneau de Visé) ^ Cette édition est 
au tome III, factice, du recueil de 1673 (plus loin, n® 3, p. 62-64), 
et le Misanthrope n'a pas été réimprimé du vivant de Molière, 
par son éditeur du moins; Paul Lacroix mentionne et M. Clau- 
din décrit plus en détail, d'après un exemplaire de la biblio- 
thèque de Rochebilière, une contrefaçon de mêmes titre, format 
et date que l'original, mais imprimée en caractères plus petits. 

Daiif la contrefaçon, on remarque, dit M. Claadln, è U 3* ligne de Tavis du 
Libraire au lecteur, le mot théâtre écrit Théâtre, et, à FaTant-demière ligne de 
cet aria, le mot naissance écrit Naissenee. 

Brunet et la Bibliographie moliéresque mentionnent une édition de 
Paris, Denys Thierry et Claude Barbin, 1675, in-ia. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1674; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). Cette édition fait partie du re- 
cueil publié par Daniel en 1675 (notre 1675 A) et a été repro- 
duite par lui en 1679. ^^^^ ^ ^^^ réimprimée par Henri Wetstein 
en 1684 et insérée dans son recueil de cette année (notre 1684 A). 

On n*a pas retroaré jasqa*ici, dit M. Willems, l'édition elzeTirienne anté- 
rieure à celle de 1674, mais il doit en exister une et très probablement datée 
de 1667. 

I . Au tome V du recueil de 1674, où la pièce est également précédée de Taris 
du Libraire et de la Lettre, celle-ci est encore sass aucune signature. 
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Ls Misanthrope,.,, Nouvelle édition, conforme à l'édition de 1667 
donnée par Molière. Avec une notice, des notes historiques et 
grammaticales et un lexique, par M. Gh.-L. Livet. Paris, Paul 
Dupont, i883 : in- 18 jésus. 

Le Misanthrope,,,, Texte revu sur l'édition de 1667, et publié avec 
un commentaire, étude sur la pièce et notice historique sur le 
théâtre de Molière, par M. Emile Boully. Paris, Y* Eugène 
Belin et fils, 1886 : in-ia. 

Le Misanthrope^ a comedy by Molière.... Edited with introduction 
and notes by H. W. G. Markheim, M. A., fellow of Queen's 
collège, Oxford. — Oxford, at the Glarendon press, 1891: in-8*. 



19. -— i> Médecin malgré lui^ comédie représentée au Palais- 
Royal le 6 août 1666. Privilège du 8 octobre suivant, donné 
pour sept ans à Molière et cédé à Jean Bibou. 

Edition originàlr : Paris, Jean Ribou, 1667, achevée d'imprimer le 
a4 décembre 1666; in-ia. Voyez tome VI, p. 3o. Une mauvaise 
estampe, qui est au-devant, représente le jeu de scène indiqué 
au commencement de la scène vi de l'acte III (p. 109 de notre 
tome VI) : « En cet endroit il tire Géronte à un bout du théâtre, 
et lui passant un bras sur les épaules.... » 

L'air, attribué k Lalli, sar leqael Molière chanta la chanson de Sganarelle, 
k la scène r de Tacte I, a été cunserré : dans la Clef des chansonniers , Paria, 
Ballard, 17 17, in-ia, tome I, p. 74; dans un recueil de Chansons criti^mes •< 
historiques qui est k la Bibliothèque de PUnÎTersité, tome II, n* la, dct 
Manuscrits littéraires grand in-folio, f> 10 1 r*; enfin dnn» le Recueil compist de 
vaudevilles et airs choisis gui ont été chantés à la Comédie-Francoise dfpmig 
Pannée 1 65g jusqu'à f année présente 1753..., Paris, aux adresses ordinairea, 
■ 753; in-8" : Tojez notre tome VI, p. 55, note 5. Nous arons donné les troît 
textes de musique même tome, p. lai et laa. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1667; P^^^^ in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel EIzevier). Ce texte fut reproduit par Daniel 
Elzevier d'abord en 1674 et inséré dans son recueil de 1675 
(notre 1675 A), puis en 1679. Henri Wetstein l'a aussi réimprimé 
en i683 et compris dans son recueil de 1684 (notre 1684 A). 

Seconde édition : Paris, Henry Loyson, 1673, in-ia. «Et se vend, 
dit le titre, pour la veuve de l'Auteur » : Molière était mort le 
17 février de cette année 1678. Elle est accompagnée d'un extrait 
du privilège général donné à Molière le 18 mars 167 1 (plus loin, 
n« Sa, p. 39-41)* ^* ^'^^ achevé d'imprimer du ai mars 1673, 
constatant qu'elle était publiée pour la première fois en vertu de 
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ce privilège (les sept ans du privilège particulier du 8 oc- 
tobre 1666, partant du 24 décembre suivant, allaient expirer 
dans neuf mois). Voyez plus loin, p. 61, i^* alinéa. 

Un peu plus tard, Claude Barbîn inséra au tome III de son 
recueil factice de 1673 une autre impression, typographique- 
ment difierente, du Médecin malgré lui ; destinée sans doute 
à être aussi vendue à part, elle porte sur le titre le millésime 
de 1674; on y a joint aussi un extrait du privilège général du 
18 mars 1671 avec la sommation devant tenir lieu d'enregistre- 
ment (voyez plus loin, p.39-4a, et p. 57 et 58), et en outre la double 
déclaration suivante : « Ledit sieur Molière a cédé son droit de 
privilège à Anne David, femme de Jean Ribou..., et ladite David 
a cédé du droit de privilège des Œuvres dudit sieur Molière à 
Gaude Barbin. » A la suite vient encore un achevé d'imprimer du 
ai mars 1673, identique avec celui de l'édition débitée chez 
Loyson, et ainsi reproduit dans la nouvelle impression, non afin 
de l'antidater, mais simplement afin de constater que le premier 
emploi qui avait été fait, pour cette pièce, du nouveau privi- 
lège remontait à ce jour-là : de ce premier emploi dépendait la 
durée du privilège, en quelque main que celui-ci eût passé (voyez 
plus loin, p. 61, note i). — En 1674, Barbin fit entrer cette 
édition du Médecin malgré lui dans le tome IV du recueil des 
Œuvres de Molière qu'il publia avec Denys Thierry ; un nouveau 
tirage en fut fait, après un léger remaniement de la composi- 
tion typographique : toutes les lignes restant telles quelles, les 
pages furent un peu allongées et le nombre en fut réduit de 70 à 66. 

Le Médecin malgré lui ^ comédie... par Molière. Représentée parles 
comédiens françois de la Cour sur le nouveau théâtre de S. A. 
Électorale de Saxe, à Dresde.... Dans la librairie deGroelI, 1764 : 
in-ia [le Moliériste de juin 1881, p. 79). 



ao. — Mélicerte^ comédie pastorale héroïque, inachevée, repré- 
sentée à Saint-Germain en Laye, au Ballet des Muses, le a décem- 
bre 1666. Elle n'a été imprimée pour la première fois qu'au 
tome Vn du recueil de i68a, tome 1 des Œuvres posthumes. 

Henri Wetstein, successeur de Daniel Elzevier à Amsterdam, 
en a inséré une réimpression dans son recueil factice de 1684 
(notre 1684 A), au tome des Œuvres posthumes. 



ai. — Pas tonde comique ^ représentée à Saint-Germain en Laye, 
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et qui prit la place de MéUcerte dans la troisième entrée du 
Ballet des Muses ^ le 5 janvier 1667. Des fragments seulement 
nous en ont été conservés, les couplets et dialogues versifiés que 
Lulli avait mis en musique : ils ont été insérés d'abord avec la 
distribution des rôles et les arguments des quinze scènes dont 
se composait la pastorale, dans la première des réimpressions 
du livret remis aux spectateurs du Ballet des Muses (voyez plus 
loin, p. 143 et i/|4, le a' alinéa du numéro ao) ; l'éditeur de 
1734 les a le premier réunis aux Œuvres de Molière. 

La mosiqae de Lalli écrite poar U Pastoraie comique, troiiième entrée da 
BalUt des Mutesy se troa^e, «tcc les paroles chantées, dans la paititioii com- 
plète de ce ballet, que Philidor a recueillie et dont a été formé le tome XXIY 
de sa collection manuscrite déposée k la Bibliothèque du Conserratoire. — La 
scène n (la Cérémonie magique, tome YI, p. 191-194) «^ !■ scène xr et finale 
(l*Égyptienne et les Égyptiens ou Bohémiens, p. aoi-ao3] de la Paftorale e»- 
mique furent choisies par Molière et Lulli pour entrer, comme intermèdea ane- 
cédant an deuxième et au quatrième acte de la comédie, dans le BaUtt dé» 
hallett qu'ils montèrent ensemble k la cour en décembre 1671, et dont nova 
arons le \\Yttt : Tojez tome VIII, p. 601. Ces deux mêmes scènes furent caeoire 
employées par Lulli seul : la Cérémonie magique fut transportée, du rÎTant 
de Molière, en 167a, dans le premier opéra que représenta son Académie 
royale de musique au jeu de paume de Bel-Air, dans l'acte II des FiUs de 
r Amour et de Baeckus; l'entrée des Égyptiens ou Bohémiens devint In 
ym* entrée de la mascarade du Carnaval qu'il fit jouer en 167$ sur l'ancienBe 
scène de Molière au Palais-Royal. Des FiUê de P Amour et do Baeeku* le lirret 
fut publié tout de suite en 1672^, et la partition le fut seulement en 1717*, treate 
ans après la mort du Florentin ; du Carnaval le lirret a été imprimé en 1675» 
et la partition en 1720'. Voyez tome YII, p. 471, note b, et p. 344, note i. 



22, — Le Sicilien ou t Amour peintre^ comédie représentée à Saint- 
Germain en Laye, au BaUet des Muses^ dans les derniers jours 
des fêtes royales, probablement le 14 février 1667^, puis au 
Palais-Royal et accompagnée des entrées ^ le 10 juin 1667. Pri- 
vilège du 3i octobre 1667, accordé pour cinq ans à Molière et 
cédé à Jean Ribou. 

I. « Les Fêtes de r Amour et de Baeckus. Pastorale représentée par l'Académie 
royale de musique. On la vend k Paris, k Tentrée de la porte de TAcadémie royale 
de musique, près Luxembourg, vis à ris Bel-Air, 167a • : in-4*. En tète eat on 
pririlège fameux (royez tome TU, p. 47 1 , fin de la note b). 

a. « Les Fitee de P Amour et de Baeckus^ pastorale, premier opéra de M. de 
Lulli..., imprimé pour la première fois. Partition générale. » Paris, J. B. Ghria- 
tophe Ballard, 17 17; in-folio. 

3. Voyez plus loin, p. i63. 

4. Cette date est donnée très nettement par la Gazette du 18 férrier 1667 (^îtée 
tome VI, p. ao8). M. Emile Picot pense qu*elle est è avancer de quelques jonra, le 
concluant d'un passage de la Lettre en vers à Madame écrite par Robinet le i3 fé- 
Trier : Toyez le Moliiriste de janvier i88a, p. 3o5 et 3o6. Nous supposerions plat6t 
que c'est le diTcrtissement final du Stcilien^ la « mascarade de Maures », qui, prête 
arant la comédie même, lut seule dansée par le Roi et Madame le 9 ou 10 fcTrier 
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« .... I. B. Poeqaelin de Molière, dit le Pririlège, comédien de la troope 
de notre très cher et très tmé frère onîqae le due d'Orléani, Noos a fait expo- 
ser qu^il aaroit depuis pca composé pour notre divertissement une pièce de 
théâtre qui est intitulée la Sicilien, belle eP très agréable, laquelle il desi- 
reroit faire imprimer; mais comme il seroit arrivé qu'en ayant ci-devant com- 
posé quelques antres, aucunes d'icelles anroient été prises et transcrites par 
des particuliers, qui les ont £iit imprimer, vendre et débiter, en verta des 
Lettres de privilège qu*ils auroient surprises en notre grande Chaneellerie, 
è son préjudice et dommage, pour raison de quoi il y a en iostance en notre 
Conseil jugée à rencontre d'nn libraire^ en faveur de l'Exposant, lequel crai- 
gnant que celle-ci ne lui soit pareillement prise, et que par ce moyen il ne 
soit privé du fruit qu'il en peut retirer. Nous auroit requis lui accorder nof 
Lettres avec les défenses sur ce nécessaires : A ces causes,... Nous lui permet- 
tons... de faire imprimer ladite pièce... et icelle vendre et débiter... durant 
l'espace de cinq années, è commencer du jour qu^elle sera achevée d'imprimer 
pour la première fois.... > 

Le texte des couplets chantés au Sicilien, dans les dernières représentations 
du Ballet des Mutes, s été imprimé d'abord aux pages 37 à 47 du livret en son 
troisième état (plus loin, p. i43 et i44j s' alinéa du numéro ao); il y est ae- 
compagué de l'analyse seulement de la comédie. Le livret fait encore connaître 
le nom des acteurs et leur rôle, et en particulier le nom de ceux qui exéen* 
tèrent k la cour les dirertissements de chant et de danse. 

La musique que Molière demanda i Lulli pour les chansons et les danses dn 
Sicilien, quatonième entrée du Ballet des Musée, a été transcrite par Philidor, 
avec les paroles chantées, dans la partition de ce ballet, an tome devenu le 
XXrV* de sa collection déposée k la Bibliothèque dn Conservatoire. — • Le 
premier concert (scène m) du Sicilien composa la plus grande partie de la 
rv* entrée de l'opéra du Carnaval, donné par Lulli en 1675, imprimé en 1790 : 
voyex plus loin, p. i6a, et tome YII, p. 344» i^ote i. 

Édition originàlb de toute la comédie : Paris, Jean Ribou, 1668, 
mais achevée d'imprimer dès le 9 novembre 1667; in-ia. 
Voyez tome VI, p. 228. Claude Barbin l'a insérée au tome IV de 
son recueil factice de 1678. 

Le Sicilien, comédie de M. de MoLLiiaB. A Paris, chez Nicolas 
Pepinglé {sic^ pour Pepingué*), à la grand'salle du Palais, 
1668 ; in-ia. Sur cette impression ou plutôt contrefaçon, voyez 
tome VI, p. 229 et p. 3o3. Nous en avons reproduit, p. 3o4- 
3o8 du même tome, quelques pages liminaires qui contiennent, 
sous le titre de Sujet de la pièce, des instructions destinées aux 
comédiens de province et de l'étranger, et relevé les principales 
variantes. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1674; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). Édition insérée par Daniel dans 
son recueil de 1675 (notre 1675 A), et reproduite par lui en 

I. Ce libraire, dont le nom est omis ici, que le privilège de V École des msrie 
avait expressément fait connaître, n'était autre que Ribou, devenu lors de Timpres- 
•ion de ce privilège-ci Téditeur même du Sicilien, Yoyes plus haut, p. 7, i*<^ alinéa. 

a. Voyea plus haut, p. 11, au dernier alinéa du n* 5. 
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1679 et 1680. Cette dernière réimpression a été comprise par 
Henri Wetstein dans son recueil de 1684 (notre 1684 A). 

En 1891 a paru dans le recueil in-quarto des Œuvres de Moiiêre 
que publie M. A. de Montaiglon (voyez plus loin, p. 99, n^ 61), 
une édition du Sicilien, dont le texte entier a été coupé en vert 
libres non rimes. 

a3. — Amphitryon, comédie représentée au Palais-Royal le 1 3 jan- 
vier 1668 et aux Tuileries le 16. Privilège du ao février suivant, 
donné à Molière pour cinq ans, et cédé à Jean Ribou. 

Édition originale : Paris, Jean Ribou, 1668, achevée d'imprimer 
le 5 mars; in- 12. Voyez tome VI, p. 35 1. Cette édition a été 
insérée par Barbin au tome IV de son recueil factice de 1673. 

La Bibliographie rruÀiéresque cite une contrefaçon datée de 1668 
avec l'adresse de Ribou,' et le Catalogue Rochebilière une autre 
datée de 1669 avec la même adresse. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1669; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel EIzevier). Edition insérée par Daniel Else- 
vier dans les premiers exemplaires de son recueil de 167$ 
(notre 1675 A); réimprimée par lui en 1675 et en 1679. Repro- 
duite par Henri Wetstein en 1684 et comprise dans son recueil 
de 1684 (notre 1684 A). 

Aimé-Martin a eu entre les mains un volume des plus rares, por- 
tant avec l'adresse de Jean Ribou le millésime de 1670 et où 
il a retrouvé, annexée à la comédie à' Amphitryon, une pièce de 
vers que depuis bien longtemps, lorsqu'il la réimprima en i8a4« 
personne ne connaissait plus : le Sonnet au Roi sur la conquête 
de la Franche-Comté, Voyez le numéro it\, qui suit. 

Oki peot présumer qae deux exemplaires semblables d^on Amfiàlrjfm àm 
1670, «air timpnmé à Paris, ont été décrits soas le numéro ^S du Catnlog«c 
de la bibliothèque d^Aimé-Martin (chez Techener, I** partie, 1847) et tons !• 
numéro I7i3 du Catalogue des lirres de Charles Giraud (chez L. Potier, l855); 
peut-être même s'agit-il aux deux catalogues d^uo seul et même rolome, q«*on 
peut espérer voir reparaître au jour. M. L. Potier, qui a rédigé le catalogae 
Giraud, relére de plus sur le titre Tadresse de Jean Ribou et ajoute cette note : 
« Contrefaçon faite en province ». Il est vraisemblable qu* Aimé-Martin ■ va là 
le sonnet. Si ni M. Potier ni le rédacteur de l'antre catalogue ne l'ont men- 
tionné, c'est sans doute faute de l'avoir remarqué au-devant où à la suite de la 
comédie. 

Autre édition chez Claude Barbin, 1674 (sans achevé d'imprimer); 
in-ia : un extrait de l'ancien privilège du ao février 1668 y est 
joint, mais à la suite il y a mention d'une nouvelle cession faite 
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à Barbin : « Et ledit sieur de Molière a cédé et transporté son 
droit de privilège à Claude Barbin..., pour en jouir suivant 
l'accord fait entre eux ; » l'ancien privilège, expiré le 4 mars 
1673, avait pu être prolongé avant cette date, avant la mort du 
poète (17 février 1673); mais il est probable que le nouvel édi- 
teur le nomme ici directement au lieu de sa représentante Anne 
David, femme de Ribou, laquelle avait fait à Barbin une cession 
du privilège général des œuvres de Molière : voyez ci-après, 
p. 60 et 61. Cette impression de 1674 est sortie de la même 
officine que le recueil Thierry et Barbin daté de cette année; 
mais Y Amphitryon détaché et Y Amphitryon du recueil sont bien 
de composition typographique différente. 



24. — Au Roi sur la conquête de la Franche^Comié. Sormet, Récité 
suivant toute apparence à Versailles, le a5 ou le a6 avril 1668, 
avant une représentation à* Amphitryon donnée pour le Roi, 
Publié, comme nous l'apprend Aimé-Martin, avec une réim- 
pression de cette comédie portant la date de 1670 et l'adresse 
de Jean Ribou. Recueilli là, après avoir été oublié même des 
éditeurs de i68a, par Aimé-Martin, et donné par lui, en i8a4, 
au-devant d'Amphitryon^ tome Y, p. 4^^ ^^ k^li ^^ sa pre- 
mière édition des QEupres complètes de Molière, Voyez notre 
tome IX, p. 584 et 585, et ci-contre les alinéas 5 et 6 du 
numéro précédent. 

De ce sonnet nous avons récemment rencontré une copie qu'il y 
aurait tout Heu, croyons-nous, de dater des années 1668- 1670, 
dans un vieux recueil manuscrit de la Bibliothèque nationale 
mXxXxXk Di^fcrses pièces (Fonds français, n^ i5a44« ^ i65 v**)^. Là 
une seule petite variante est à relever à Tavant-demier vers : 

Et ta mets moini de temps I faire dé* cosquétea.... 

En marge de la pièce, qui a pour tout titre le mot Sormet et 
pour signature le nom de Molier^ se lit cette petite note : « Est 
împ[rimé] 3* par[tie] [du] Rec[ueil] de vers. » Il s'agit de la 
troisième partie d'un Recueil de pièces geUemtes en prose et en 
vers laquelle fut publiée chez Quinet, en 1668. Du moins avons- 
nous trouvé le Sonnet^ mais non signé, dans la IIP partie 
(p. 5 18) de la belle contrefaçon, datée de 1678, que nous avons 
mentionnée plus haut, p. 18 et 19, au n^ 14, comme contenant 
le Sormet à la Mothe le Vc^er^ et dont, nous l'avons dit, la 

I. Paol Lacroix connaissait cette copie et la mentionne au BnlUtin des Biblio* 
phiUi Mg€S de i863, p. 104, mais sans indiquer le manoserit où il TaTait Tne. 
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troisième partie est accompagnée de la reproduction d'un 
Achevé d imprimer pour la première fois du 3o mars 1668. 



Le Mariage forcé, comédie réduite, donnée au Palais-Royal le 
a4 février 1668, et imprimée pour la première fois le 9 mars 
suivant : voyez plus haut, p. i5 et iG, le numéro la. 



a5. — George Dandin ou le Mari confondu, comédie représentée m 
Grand divertissement royal de Versailles le 18 juillet 1668, puis 
à Saint-Germain le 3 novembre suivant, et quelques jours après^ 
le 9 novembre (mais, suivant toute apparence, sans la Pasto- 
rale qui lui avait servi de cadre à la cour '), sur le théâtre du 
Palais- Royal. Privilège du dernier septembre 1668 donné à 
Molière pour sept ans, et cédé à Jean Ribou. 

Le jour même de la fête fut distribué aux invités du Roi un livre 
programme intitulé le Grand divertissement royal de Versailles, 
et qui contenait, après un préambule qui n'est pas sans intérêt 
et qu'on peut croire écrit tout au moins sur les indications de 
Molière, seulement le texte de la pastorale, mise en vers par 
Molière, en musique par Lulli, dans laquelle était encadrée la 
comédie de George Dandin, Ce livret in-4*, publié chez Robert 
Ballard, a été reproduit tome VI, p. 599 et suivantes. — Tous 
les vers de la pastorale ont aussi été insérés dans la Relation de 
la fête de Versailles du dix-huitième Juillet mil six cents soixcuUe^ 
huit, publiée une première fois en 1 668, in-quarto, sans nom d'an* 
teur, chez Pierre le Petit, une seconde fois en 1679, in-folio, à 
l'Imprimerie royale, portant à la fin le nom de Félibien et ornée 
de planches de le Pautre ; cette relation officielle a été égale- 
ment réimprimée dans notre tome VI, p. 61 1 et suivantes. 

Philidor, en 1690, dans le tome XXXIII de sa collection manu- 
scrite déposée au Conservatoire, a réuni, sous le titre de George 
Dandin ou le Grand divertissement rojfed de Versailles, la copie de 
la partition composée par Lulli pour la pastorale, pour « la co- 
médie en musique et ballet, » et la copie de la comédie en prose ; 
il y a joint le préambule du livret distribué à la cour et quel- 
ques arguments qui n*ont point été insérés dans ce livret. 

Le troisième intermède de George Dandin ou acte final, en musique et en 
danse, du Grand divertissement rojral de /'enailleSf servit, sous le titre de 

I. Robinet, à la fin de sa Lettre en vers du 17 novembre, ne parle que de la eo- 
mèdie. George Dandin fut douiic au Palais-Royal avec d'autres pièces en trois et 
en cinq actes, avec la Polie querelle le premier jour, avec F'enceslas plusieurs fois. 
On ne troure pas mention de trais extraordinaires dans le Registre de la Grange. 
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Combat de VAnumr et de Baeekut, de diTvrtÎMemeiit, après le troifième acte 
de la comédie, dans le Ballet de* ballets que Molière et Lolli arrangèrent pour 
la cour de Saint-Germain en décembre 1671, et dont le lirret distribué aux 
inrités du Roi nous est parvenu (royes tome VIII, p. Sgg). En 167a Lnlli fit de 
ce même troisième intermède le III* acte de son premier opéra, let Fêiee de 
V Amour et de Bacekue : cet opéra, d*abord donné par T Académie royale de 
musique au jeu de paume de Bel- Air, le fut ensuite à la cour pendant les nou* 
relies fêtes de Versailles, en 1674» le lirret en a été imprimé pour les pre* 
miers spectateurs de 167a, et la partition en 171 7. Voyes plus haut, p. a6, 
notes I et a ; tome VIII, p. 601 *, tome VI, p. Sgg ; et tome VII,p. 471, note b. 

Édition ohiginalb de la comédie dégagée du cadre de la pastorale : 
Paris, Jean Ribou, 1669 (^^^^ achevé d'imprimer) ; in-ia. Voyez 
tome VI, p. 5o3. Elle est au tome V du recueil factice publié 
par Cl. Barbin eu 1673. 

Une contrefaçon (de a feuillets et 9a pages) datée de 1669, sans 
nom de lieu ni de libraire, est mentionnée dans la Bibliographie 
moliéresque. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1669; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel EIzevier). Édition insérée dans les premiers 
exemplaires du recueil de 1675 (notre 1675 A) ; réimprimée par 
Daniel EIzevier en 1675 et par sa veuve en 1681 ; cette der- 
nière réimpression fait partie du recueil de 1684 (notre 1684 A) 
publié par Henri Wetstjein. 

Il y a :\ la Bibliothèque nationale un exemplaire d'une impression 
de George Dandin portant l'adresse de Pierre Trabouillet, l'un 
des éditeurs du recueil de i68a, et la date de mdglxxii; il nous 
a paru que cette adresse et ce millésime, ajoutés, avec un 
petit fleuron, au bas du titre de la pièce tel qu'il se lit dans le 
recueil de i68a, sont tout ce qui distingue ce volume de la 
partie du tome IV de ce même recueil de i68a qui contient 
George Dandin; signatures et chiffres de pages (217-282) n'ont 
même pas été changés : c'est un extrait vendu à part par Tra- 
bouillet et qui se trouve être antidaté, probablement par suite de 
quelque accident de presse, de la chute d'une X au millésime. 

La Bibliographie moliéresque mentionne une édition in-ia de 1675 
chez Cl. Barbin. 



a6. — LAvare^ comédie représentée au Palais-Royal le 9 septem- 
bre 1668. Privilège du dernier septembre 1668 donné à Molière 
pour sept ans, et cédé à Jean Ribou. 

Edition ohiginalk : Paris, Jean Ribou, 1669 (achevée d'imprimer 
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le i8 féyrier); in-ia. Voyez tome YII, p. 45. Elle est au tom< 
du recueil factice publié par Cl. Barbin en 1673. 

Une seconde édition ou plutôt contrefaçon a été publiée la mêi 
année 1669. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1669; petit in-ia, à la Sphè 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). Édition réimprimée par Dam 
Elzevier en 1674 ^t insérée dans son recueil de 1675 (not 
1675 A) et celui de 1679. Reproduite encore par Henri Wetstc 
en i683 et insérée dans son recueil de 1684 (notre 1684 A). 

L* Avare, ;^omédie, par I. B. P. de Molière. Suivant la copie impi 
mée à Paris, 1670; avec la marque d'une Sphère; in-iaallong 
plus grand que celui des Elzevier. Les variantes de cette tr 
laide contrefaçon ont été relevées dans nos notes. 

UAvare^ comédie par I. B. P. Molière, Paris, Claude Barbi 
1675, achevée d'imprimer le ao mai 1674; in-ia. Cette éditi< 
est accompagnée de l'extrait d'un privilège nouveau, accor< 
pour cinq ans à Claude Barbin et daté du la avril 1674, alo 
que le privilège primitif, donné à Molière et cédé à Ribou, devs 
encore subsister près de deux ans (jusqu'au 18 février i67( 

Texte revu sur l'édition originale et publié, avec commentair 
étude sur la pièce, notice historique sur le théâtre de Molière, 
scènes choisies de Plante et de Larivey, par M. Emile BouU 
Paris, Belin, 1881; in-ia. 

Il Avare. Édition publiée conformément aux textes originaux, av' 
une notice, une analyse et des notes philologiques et littéraire 
par M. R. Lavigne. Paris, Hachette, i88a; petit in-i6. 

L* Avare,,. Nouvelle édition conforme à l'édition de 1669 donn< 
par Molière; avec [une notice], des notes historiques et grar 
maticales, et un lexique de la langue de t Avare ^ par M. Ch-.! 
Livet. Paris, Paul Dupont, i883 : in-i8 jésus. 

L'Avare,,. Nouvelle édition, conforme à l'édition princeps^ avi 
toutes les variantes, une étude sur la pièce, un commentai 
historique, philologique et littéraire, par M. Marcou. Pari 
Gamier, i885: in- 18 jésus. 

Nouvelle édition, avec une Notice sur la pièce et un Commentai 
littéraire par M. A. Marandet. Paris, Librairie de la Bibli 
thèque du Théâtre-Français, 1891 : petit in-ia. 



87. — La Gloire du Fal^ile-Grâce, poème dont Molière fit des le 



ÉDITIONS DÉTACHÉES. 3S 

tures, ou qu'il récita, en décembre 1668. Privilège du 5 décem- 
bre 1668 à Molière, pour cinq ans, cédé à Jean Ribou. 

Édition oaicmALs : Paris, Jean Ribou, 1669; in-/|<^, avec des dessins 
de Mignard, gravés par F. Ghauveau. Il y a des exemplaires 
portant l'adresse de Pierre le Petit, imprimeur et libraire ordi- 
naire du Roi, associé sans doute par Ribou au privilège. Voyez 
tome IX, p. 533. 

Le poème a été réimprimé d'abord à la fin du tome III du recueil 
de 1674 (ci-après, p. 64-66, n* 4)» a^^c le titre de * la Gloin 
du Dôme du Fal-^e^Crdce^ poëme sur la peinture, par 
M. de Molière, » et à la fin du tome lY du recueil de i68a, 
avec le meilleur titre de « /a Gloire du Dôme du Fal-de^Cvtki; 
poëme sur la peinture de Monsieur Mignart, par M. de Molière 
en l'année 1669. » — Il a été reproduit à la suite de la Fie de 
Fierre Mignard par l'abbé de Monville (1730 : plus loin, p. aoa, 
dernier alinéa). 

a8. — Le Tartuffe ou Vlmposteur^ comédie représentée (les trois 
premiers actes seulement) à Versailles, le la mai 1664, puis à 
Villers-Cotterets, le aS septembre de la même année; repré- 
sentée en entier au Raincy, une première fois le 29 novembre 
de la même année 1664» et encore le 8 novembre i665'; au 
Palais-Royal, le 5 août 1667; à Chantilly, le ao septembre 1668; 
enfin au Palais-Royal sans interruption à partir du 5 février 
1669. Privilège du i5 mars 1669 à Molière pour dix ans. 

Sar let deux repréientatkMU données par Molière aa Rainey, en 1664 et en i665, 
deTtot le grand Condé, voyer, dans U MoliéritU d'oetobre iSSi, la précieuse 
commonieation faite par M. le due d'Aumale à Emile Perrin, et dans le joomal 
le Tempt du S octobre, on dans le numéro de norembre du Moliêristë, la réponse 
tout à fait satisfaisante de F. P. Régnier, Tancien sociétaire de la Comédie- 
Française, aux questions que soûlerait la découverte du document nouTeau. 

IÎdition OBIGINALX : Le Tartuffe ou f Imposteur,,.; imprimée aux 
dépens de l'auteur et vendue chez Jean Ribou, Paris, 1669 
(Achevé du a3 mars); in-ia : la comédie y est précédée de la 
Préface ^ mais non des Placets au Roi, Voyez tome IV, p. 365. 

Dès le iS arril 1669 Molière put faire constater ches les Hénault père et fils, 
libraires, la rente de six exemplaires d*nne contrefaçon de sa pièce. Voyes 
tome nr, p. 366 et 367, et U MoiUristë d'^oàt iSSS, p. i5a. 

M. Claudin (Catalogue de la bibliothèque Rochebilière) mentionne une copie 
trompeuse de Tédition originale (la même sans doute que celle dont Panl 
Lacntix, p. i5, i** alinéa de sa Bibliographie moiièrêsqme, a releré les rariantet), 
et deux autres contrefaçons : 1* « VImpottemr ou le Tartuffe,,., Sur Timprimé, 

I. Au sujet de l'attribution, aux représenutions de 1664 et de i665, da rôle 
d*£lrire à Mlle Molière, rojes la Noiicê Uograplkiqaê, p. 3i3 et 3 14. 

Mouias. XI 3 
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•us <lép«M de raatenr, ek«s 1. Eiboa* 1669» • ia-ia; s* « Pfm p oêt tm r oa iê 
Tttmffo,,; Sor rimprimé, à Puis, ch«s Imm Eibom, 1669, • ij>ii. 

Seconde édition : Jean Bibou» 1669 (notre 1669*), achevée d'im» 
primer le 6 juin; in-ia : ornée d'une gravure représentant la 
scène y de l'acte IV, et augmentée des trois Placets au Bai (le 
premier présenté sans doute au mois d'août 1664, le second ao 
mois d'août 1667, ^^ troisième le 5 février 1669]. Le titre ne 
porte plus qu'elle a été imprimée aux dépens de l'auteur* et il 
est constaté au bas du privilège qu'il a été cédé à Jean Bibou. 

Sur l'ancieime eopie dn fonds Godefroj (tome igit P* x? et 11 S) eoiw«rréc 
à riii0titut, et les copies Connut (tome XUI dn Beeueii in-folio de pUcêM mÊmmm' 
geriiês, p. 179 et iSo) et Tralage (tome III, ^* 191 et 19$ da Rtemni aetael 
de ce nom) consenrées à rArsenal, lesquelles ont fait eonnaltre le euré co rt rt 
qni Blolière porte plainte dans son premier Plaeet, Toyes tome lY* p. 3S5t 
1. 



l! Imposteur ou le Tartuffe,,.^ suivant la copie im'primée à Paria, 
1669: petit în-ia, à la Sphère (Amsterdam, Daniel ElzeTier). 

Édition, dit M. V^illems, € qu'il ne fsut pas confondre avec «ne antre : «srf* 
tant le copi» imprimée peur VauUurj à Paris, 1669, petit in-ii, cgalenstat àm 
S4 pages, laquelle paraît aToir été exécutée en France. • 

Daniel Elzevier a réimprimé f Imposteur ou le Tartuffe en 1674 et a 
inséré cette réimpression dans le recueil de 1675 (notre 167$ A)» 
puis en 1679; Henri Wetstein aussi l'a réimprimé en 1684 et en 
1693, et inséré dans le recueil de 1684 (notre 1684A) et ceini 
de 1693. — Aucune de ces éditions hollandaises n'a les Plaoeis^ 

Troisième édition, achevée d'imprimerie i5 mai 1673 (trois mois 
moins deux jours après la mort de Molière], et presque iden* 
tique avec la seconde : Paris, Claude Barbin; il est dit, au- 
dessous du privilège, qu'il a été cédé à ce libraire. Insérée au 
tome y du recueil factice de 1673. 

Le Tartuffe, avec de nouvelles notices historiques, critiques et 
littéraires par M. Etienne. Paris, C. L. F. Panckoucke, i8a4 : 
in-8*. 

Nouvelle édition, revue sur les éditions originales, avec notes 
historiques, grammaticales et littéraires, précédée d'une notice 
historique sur la pièce, par M. Emile Boully. Paris, Belin, 
1881 : in-ia 

Le Tartuffe.,,. Nouvelle édition, conforme à la dernière édition 
revue par Molière ; avec des notes historiques et grammaticales, 
et un lexique de la langue du Tartuffe^ par M. Ch.«L. Livet. 
Paris, Paul Dupont, i88a : iii-i8 jésus. 
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Tanuffe.,.. Édition nouvelle, avec une notice et des notes, et 
accompagnée d'une étude biographique et littéraire sur Molière, 
par M. Pellisson. Paris, Delagrave, i88a : in-ia. 



29. — Monsieur de Pourceaugnae, comédie-ballet représentée à 
Chambord pour le Roi le 6 octobre 1669, et au Palais-Royal, 
avec les intermèdes aussi S le i5 novembre suivant. Privilège du 
ao février 1670, donné pour cinq ans (pour sept ans d'après le 
Registre syndical des libraires) à Molière et cédé à Jean Ribos. 

Les vers composés par Molière pour les quatre intermèdes de la 
comédie furent insérés d'abord, avec le programme de ces 
intermèdes, dans le livre remis aux invités du Roi et qui fut 
imprimé sous ce titre : u DtrgMTtssEMENT de cajuaouf^ fnilé de 
comédie^ de musique et tt entrées de ballet; Blois, Jules Hotot, 
1669, petit in-4^ Voyez tome VU, p. a3i, note a, et p. 339*343. 

Ub« eopu de la Biitiqae écriu par Lallâ pour 1m ûiltiwMM de Momtiemr 
de Pmtrcêtmgnae se troave «a tome Y da Recueil en six Toloaet des ballett 
de Lalli que eonierre la Bibliothèque natloBale. En 1675, le compotitear em- 
ploya tout ces intermèdet daat m aaaaearade da Cmumil t Toyes plus loin, 
p. 10a. 

Éoinoir oaiGOTALB de toute la comédie de Monsieur de Pourceau* 
gnac: Paris, Jean Ribou, 1670, achevée d'imprimer le 3 mars; 
in-ia. Voyez tome VII, p. a3i. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1670; petit in«ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). Édition réimprimée par Daniel 
en 1674 et insérée dans son recueil de 1675 (notre 167S A) et 
dans celui de 1679; reproduite encore par Henri Wetstein en 
1684 et comprise dans son recueil de cette année (notre 1684 A). 

Monsieur de Pourceaugnae^ comédie. Faite à Chambord, pour le 
divertissement du Roi, par I. B. P. Molliere. Paris, Claude 
Barbin, 1673, in-ia. Cette édition est au tome VI du recueil 
factice publié par Cl. Barbin en 1673, et là accompagnée d'un 
extrait du privilège primitif du ao février 1670, à la suite duquel 
toutefois se lit une cession faite par Molière non plus à Ribou, 
mais à Claude Barbin, et en outre un achevé d'imprimer pour 
la première fois daté, comme celui de l'édition originale, dià 
3 mars 1670 : cet Achevé n'a pu être ainsi reproduit en 1673 
que pour constater le point dt départ de la durée du privilège ; 
et quant à la cession, elle n'avait pas, ainsi que le dit Barbin 

t. Yojes la LÊtin de Robinet eitée tome Yllt p« ai 4* 
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pour abréger, dû lui être faite par Molière, mais par Anne 
David, femme de Ribou, cessionnaire des droits de Molière ou 
de sa veuve (voyez plus haut, p. a5; p. %g; et plus loin, p. 38; 
p. 44; p* 6o et 6i]. 

3o. — Les Avnants magnifiques, comédie mêlée de musiqoe et 
d'entrées de ballet, représentée pour le Roi, à Saint-Germain 
en Laye, le 4 février 1670. Molière ne l'a ni fait jouer à la ville 
ni publiée. Elle n'a été imprimée pour la première fois que dans 
le tome VIII du recueil de i68a, le II' des Œuvres posthumes^ et 
n'a été représentée en public, pour la première fois, que le 
i5 octobre 1688, sur le théâtre de l'hôtel Guénegaud. 

Mais, pour les représentations de la cour, Molière rédigea et fit 
distribuer un livret des intermèdes, dans lequel il inséra tons 
les vers qui avaient été mis en musique ou qui devaient simple- 
ment être lus par les spectateurs à l'entrée de certains person- 
nages du ballet. Ce livret in-4<*, imprimé par Robert Ballard, a 
pour titre : le Divertissement rqjral,^,, 1670. Voyez tome VU, 
p. 875. Les éditeurs de 1682 en ont joint le texte à celui de la 
comédie suivant l'ordre de la représentation, et nous l'avons 
reproduit de même. 

Hetiri Wetstein (prenant le pseudonyme de Jacques le Jeune), suc* 
cesseur de Daniel EIzevier à Amsterdam, a réimprimé les Amanis 
magnifiques, comédie et intermèdes, d'après l'édition de i68a, 
et les a insérés dans son recueil factice de 1684 (notre 1684 A), 
au tome des Œuvres posthumes. 

La copie U plas complète de la partition qne LoIIi composa ponr lea înter- 
mèdet des AnuuUt magnifiques se tronve au CoDserratoire dans nn volaaae 
in-folio, coté 17 481 et intitulé : « Le DÎTertissement rojal, 1670. » Yoy«s 
tome VII, p. 47i> '-* Molière et LuIIi transportèrent le premier de ces inter- 
mèdes (tome VII, p. 38 1-384) <l*n* 1« prologue du BalUt du halUts, dont la 
cour eut le spectacle, à Saint-Germain, le a décembre 1671 : TOjes tom« YIII, 
p. 600, note a. — Les scènes i à y du III* intermède (p. 421*439) se retroa- 
▼ent au I** acte des Fête* de l'Amour et de Baeehue, premier opéra qne Lnllî et 
Quinault firent représenter au jeu de paume de Bel-Air par TAcadémie roynle 
de musique en 167a et dont la partition fut imprimée en 1717^* Le dialogue da 
Dépit amoureux, qui succède à ces cinq scènes, ainsi que le choeur dont il est 
suiri (p. 43o-43a)» •« retrouvent à Tacte II de ce même opéra : voyes tome YII, 
p.' 471, note b, •— L'air, le mennet composé pour la danse des Faumes de ee 
même III* intermède fut chantonné par le Maître à danser dana la scène l de 
l*acte II du Bourgeois gentilhomme (tome VIII, p. 69 et 70 ; p. 243)* 



3 1 . — Z> Bourgeois gentilhomme, comédie-ballet, représentée pour 

I. Voyez ci-deuus, p. 9&, notes 1 et a du n* 91. 
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le Roi à Ghambord le 14 octobre, et h Saint-Germain dans la 
semaine du 8 au 16 novembre 1670, puis au Palais-Royal, aussi 
avec ses ornements, le a 3 novembre suivant. Privilège du 
3i décembre 1670, donné à Molière pour dix ans. 

Le livre des intermèdes, comprenant les vers chantés, fut tout de 
suite imprimé pour être remis aux spectateurs de la cour : « Le 
Bourgeois gentilhomme, comédie-ballet, donné par le Roi à toute 
sa cour, dans le château de Chambort.... Paris, Robert Rallard, 
1670 », in-4<^; la division de la pièce est là en trois actes seule- 
ment : voyez tome VIII, p. 87, note i. Le texte complet de la 
Cérémonie turque ne se lit pas dans ce livre de 1670, ni même 
dans l'édition originale, publiée le 18 mars 167 1, de toute la 
comédie ; il n'a été donné pour la première fois, mais certaine- 
ment d'après des copies primitives, que dans le recueil de i68a : 
voyez tome VIII, p. 1 83- 198. — La Bibliographie moliéresque 
cite de ce livre programme une réimpression de 1681 , et les frères 
Parfaict, dans leur Dictionnaire desthédtres, en citent deux autres, 
faites en 1689 et en 1691 : voyez tome VIII, p. a3o^ 

• 

La meilleure copie de la partiti(»n composée par Lnlli pour lei intermèdes 
dn Btmtg^Ms gëmiiihommê est eelle qu*a laissée Philidor, et qni ae trouTe à la 
bibUothê4|ae d« Conaerratoire. tous le Boméro i3 799 : Toyes tome VIII, 
p. a37 et auiTantes ; aux pages 949 et a43 du même tome VIII ont été domét 
Tair Je erojroiê Jannêtom chanté par Molière, et Tair de menaet, emprunté 
k la partition des AmanîM magnifiques, que chante le Mattre à danser. 

M. l.-B. Weckeriin a restitué cette partition pour la reprise qni fut faite de 
la comédie-ballet, an théâtre de la Gaité, le aS janvier 1S76; il en a aussi 
publié, chea Durand et Schcenewerk, une réduction pour chant et piano (1t 
MmlUi dtê Nations y a été abrégé). Plus récemment, en 1891, a paru : Ls 
BoHrgseis gsnUlkommê^ comédie-ballet de Molière. Musique de Lullt. Parti* 
tion d*orcheatre reconstituée par J.-B. Weckeriin. Paris, Richault : grand 
în-8*. Aucun morceau du Ballet des Nations n'a été compris dans cette der* 
aière publication. 

Molière et Lulli firent entrer dans le Ballet des hallete, qni fut comnaandé 
par le Roi pour être représenté à Saint-Germain le n décembre 1671 : i* la 
Cérémonie turque (ly* intermède], comme intermède succédant au cinquième 
acte de la comédie qui « enchaînait • les diTcrtift^ements empruntés aux anciens 
belleta; a* dnix entrées du Ballet final des Nations^ celle des Italiens (la nr*) 
•t eelle des Espagnole (la ili*), e(>mme intermède succédant an sixième acte de 
U comédie (▼ojex le lirret du Ballet des halieu^ tome VIII, p. 601)'. LnlH 

I. Aux lignes 7 et 8 de cette page 93o, au lieu de : « Les derniers (intermèdes)f 
à partir de la Cérémonie turque^ ont été reproduits, moins les deux entrées t et ti 
(k9ê François et le finale), dans le Ballet des halleU », lises : « La Cérémomia 
turque^ et deux entrées du Ballet final des Nations, à savoir la nr* et la in* (let 
Italiens et les Espagnols), ont été reproduites dans le Ballet des halleU, » Et à U 
ligne 9, au lieu de : « Ce livre complet du Ballet des ballets fut réimprimé... », 
lises : ■ Ce livre des intermèdes du Bourgeois gentilkomnu fut réimprimé.... » 

1. C*est par erreur qu*il a été dit dana notre tome VIII, p. a 10, à la note 3, 
lignes 3 et 4, que les deux premières entrées du Ballet des Naêiane^ celles de U 
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enpioya ces oiéaMS weèutt dans la matemde du CmrmmHii qa*îl arrakgM 
«s 1675 pour rAeadémia royale da mnaîqne : la Cérémem U tmrfm* j forma la 
iixièma eatrée, at les entrées des Bapagaols et des Italiens (in* et rv* 4m 
BalUt du Nations] j formèrent» I*nne la première entrée, l'antre la prcaaUra 
partie de la ^ entrée. Le lÎTret dn Carnaval a été imprimé en 167$* 
et la partition l'a été en 1720. Yojres plos loin, p. 16a, et tom« TU» 
p. 344, note I . <— De TouTertnre instmmenUle dn BomrgûaU gëniîfktumwm 
et de la Diitrilmtiun dea livret (i** et ii'* entrée dn BalUi fianl dbt 
Natioiu) LnlH composa nn prologne des Fêtes de VAmomr «/ da BmechtM^ 
la premier opéra représenté en 167a par l'Académie royale de mnsiqne aa ]•« 
de paume de Bel-Air; le lirret de cet opéra fut imprimé dès 1679, et It 
partition en 1717. Yoyes ei-desans, p. 96, notes i et a dn numéro ai, «C 
tome YII, p. 471, note h. — Les Fragments de LulU, ballet à tiroir, dcNné 
à rOpéra, quinxe ans après la mort dn maître, le 10 septembre 170a, imprinaé 
la même année, contiennent dn Bourgeois gentilhomme t i* (dans les aeiass C 
et u de leur 1** entrée) le long Dialogne de la scène u de Taete I (n* 4 d« 
notre eatalogne, tome YIII, p. a38) ; a* (dans la scène t de leur III* eatri«) 
les denx Mennets et le cborar final compoaaat les entrées Y et TI dn MmtUt 
des Nations, 

Édition ohiginalb de toute la comédie du Bourgeois gentilhomme c 
Yendue pour l'auteur chez Pierre le Monnîer, à Paris, 1671 
(achcYée d'imprimer le 18 mars); in-ia. Voyez tome YIII, p. 87. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1671; petit in-ia, à la Sphire 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). Édition reproduite en 1674 et 
insérée par Daniel Elzevier dans son recueil de 1675 
(notre 1675 A); reproduite encore par lui en 1680, et comprise 
par Henri Wetstein dans son recueil de 1684 (notre 1684 A). 

Le Bourgeois gentilhomme^ comédie-ballet. Faite à Chambort, pour 
le divertissement du Roi, par J. B. P. Molière. Paris, Claude 
Barbin, 1673 : in- 1 a. Cette édition est accompagnée d'un extrait 
du privilège donné à Molière, le 3i décembre 1670, extrait que 
suit la déclaration suivante : « Le privilège ci-dessus a été 
cédé à Claude Barbin, suivant les actes passés par-devant les 
notaires au Châtelet de Paris. » Elle n'a point d'achevé d'im« 
primer. Elle a été insérée par Cl. Barbin au tome VI de scm 
recueil factice de 1673. Molière n'avait pas tout d'abord cédé 
le privilège octroyé pour cette pièce, et il est probable qu'il 
ne l'avait pas non plus cédé plus tard à Barbin. Mais à celui-ci 
avait été transmis, vers la mi-avril 1673, par Anne David, 

' femme de Ribou, un privilège général du 18 mars 1 671 ; et bien 
que Barbin ait laissé l'extrait du privilège particulier de 1670 
en tète de son édition, c'est sans doute en vertu du privilège 
général qu'il avait imprimé celle-ci pour son recueil. 

OiatriboUon des lÎTres, ont été introdnites dans le Ballet dos bmilêU de 1671. Yojr«s 
la note précédente. 
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Le Bourgeois gentilhomme.... Nouvelle édition, conforme à l'édition 
de 167 1 donnée par Molière; avec des notes historiques et gram- 
maticales, une introductioui et un lexique, par M. Ch.-L. Livet. 
—Appendices explicatifs. — Musique — etc. — Paris, Paul Du- 
pont, 1886 : in«i8 jésus. 

Édition nouvelle, avec notices et notes grammaticales et litté- 
raires, par M. G. Vapereau. Paris, Hachette, 4* édition, 1891 : 
in-iG. 

Psyché^ représentée aux Tuileries dès le 17 janvier 167 1, mais an 
Palais-Royal deux mois après la première représentation des 
Fourberies de Scapin^ le %\ juillet, et imprimée sept semaines 
après la publication de cette dernière pièce : voyez plus loin, 
p. 4a, le numéro 33, ou la tragédie-ballet est mentionnée à fa 
date d'impression. 

3a. — Les Fourberies de Scapin^ comédie représentée au Palais- 
Royal le a4 mai 167 1. Privilège général, cité ci-après, du 
18 mars précédent. 

Émnoir oaionrALs : vendue pour l'auteur chez Pierre le Monnier, k 
Paris, 167 1 (achevée d'imprimer le 18 août); in-ia. Voyez 
tome Vin, p. 4o5. Claude Barbin l'a insérée au tome VII de son 
recueil factice de 1673. — Au verso de la dernière page chiffrée 
de cette édition et aux deux feuillets supplémentaires, avant 
l'achevé d'imprimer, daté, comme il vient d'être dit, du 
18 août 1671, se lit un privilège général qui avait été accordé 
à Molière, le 18 mars précédent, pour toutes ses pièces de 
théâtre : il nous parait devoir être reproduit ici. 

Louif , par U giiee de Dm« roi d« Fnaee «t de Navarre : A aot %mk% et 
ftaox Conaeillert 1m geos tenaots w» conrs de parlement, M attree det reqvétea 
ordÎBairet de notre Hôtel, BailUCi, Sénéchaas, Prévôu et leurs Lientenanti, «t 
à tooi antrea noa Jostieiers et Ofiieiert qii*il appartiendra. Salut, 

Notre eher et bien amé I. B. P. de MoHère* nous a tri« humblenient frit 
reaMMBtrer qn*il aoruit ci-derant eompoté pour notre dÎTertÎMement plMienrt 
pièeet de théâtre, partie desqoeUea il aoroit fait imprimer par dlirert imprl* 
meurt on libraires, en conséquence des privilèges qne nous lui en avoaa 
accordé (#tc) pour l'impression de chacune en particulier. Mais la plupart 
desdits privilèges étant expiréa, et les autres prêts d*expîrer, pinsievt 
desditea pièces ont été réimpiùnées en vertn de lettres obtenues par surpris* 
en notre Grande ChaneeUerie, portant permission d'imprimer on faire impri- 
mer les OBuvres dudit Molière, sans en avoir son consentement *, dans lesqneUea 



I. Jean-Baptiste Poeqnelin de Molière. (RecneU de 1O74.) 

a. Ce considérant, évidemment empmntè i la requête de Molière, s'appliquait* 
dans sa pensée au recueil de 1666 que huit libraires avaient publié sous le titre de 
Us OEm¥rûêde M, Moliètêt rojes plus loin, p. 55-5S. 
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rnmpntmou» il s*ett fait quantité d« fautes qui bltsiant la répuUtios éê 
Tanteur ; ce qni Ta obligé de revoir et corriger tooa ses ouvragea pour Ica 
donner an publie dans lenr dernière perfection. Biais comme il Inî foat faîra 
ima grande dépense tant pour Tlmpression que pour les Figures qu'il fiiaft 
graver *, il craint que quelques enTÎeux de son trarail ne loi fiMsent eoBtrtfoir* 
par concurrence, de même que Ton a déjà fait de plusieurs de aesdites pièew', 
ce qui l'empêche roit de retirer les frais qu*il auroit faits et lui eanseroit wu 
perte très considérable, s^il ne lui étoît pourvu de nos lettres sur ce néceaaaîret. 
k CBS QAV8B8, dcsirant favorablement traiter l'Exposant, nous loi avons 
permis et permettons par ces Présentes de faire imprimer ', vendre et débiter 
en tous les lieux de notre Royaume et terres de notre obéissance toutes les 
pièces de théâtre par lui composées jusques à présent, lesquelles ont été repré- 
sentées, et ce conjointement ou séparément, en un ou plusieurs volunuM, •■ 
tdle marge ou caractère, et autant de fois qu*il voudra, durant le temps et 
espace de neuf années, à compter du jour que chaque Pièce ou volume sera 
sdievé d*imprimer pour la première fois en vertu des Présentes * : Pendant 
lequel temps faisons très expresses inhibitions et défenses à toutes persoBnes, 
de quelque qualité et condition qu'elles soient, d'imprimer, vendre, on 
distribuer aucune desdites Pièces de théâtre sans le consentemeut de TBxpo- 
saut ou de ceux qui auront droit de lui, sous prétexte d'augmentation, eorree* 
tion, changement de titre, fausse marque, ou autrement, en quelque manière 
que ce soit, ni en extraire auenne chose, k peine de dix mille* livres 
d'amende, payable sans déport * par chacun des contrevenants, appUeabie an 
tiers è THAtel-Dieu de notre bonne Ville de Paris, un tiers au Dénonciateur, et 
Tautre tiers à l'Exposant, de confiscation des exemplaires contrefaits, et de tons 
dépens, dommages et intérêts. En outre défendons sur les mêmes peines k 
tous marchands forains nos sujets, ou étrangers, d'en apporter, vendre, on 
échanger en notre Royaume; sur les mêmes peines, et {sur ptim») de confisea- 
tion des autres marchandises qui s*y trouveront jointes: outre lesqueDes 
{f€imê*) nous voulons que tous libraires, imprimeurs ou relieurs qui seront 
saisis d'aneuns exemplaires contrefaits desdites pièces de théâtre soient csesés 
et séquestrés du Corps de la librairie, sans pouvoir k l'avenir s'en mêler en 
aaemie manière : è condition qu'il sera mis deux Exemplaires de chaenae 
desdites Pièces qui seront imprimées en vertu des Présentes en notre Biblio» 
thèqne publique, un sutre au Cabinet des livres de notre château du Louvre, 
et en celle de notre très cher et féal Chevalier Chancelier de France, le Sienr 
Seguier, avant que de rex])oser en vente, à peine de nullité des Présentes ; 
dtt contenu desquelles voulons et vous mandons que vous lasstes jouir pleii 



I. Qu'il fait graver. (Recueil de 1674.) 

a. .... Ne lui fassent eontrefiiire par concurrence, de même qu^ l'on a déjà fait» 
plosîsnrs desdites pièces. (Recueil de 1674.) Le texte de Is première impression 
s'explique par l'ellipse, très fréquente alors, du proaom : • .... ne /e lui fiisaent 
contrefaire • (ce irapaU), 

3. D'imprimer ou faire imprimer. (1674.) 

4. On autrement, comme il est dit dans le pririlège de 1680, plus loin, p. 69, 
lignes 7 et 8, « è compter du jour que les pririlèges que Nous avons aceordés de 
ebaenne desdites pièces en psrticulier sênmt expirés, » ce que fait bien entendre 
la eonstatation, faite plus haut, que la plupart de ces pririlèges particulière sont 
eipirés on près de l'être. 

5. Deux mille. (1674.) Msise'est encore • dix mille • que Ton lit dsns l'extrait 
dt es privilège joint en 1673 à la seconde édition du MiJëcin malgré Imi et à In 
rèÎBBpression de la même pièce insérée par Barbin dans son recueil de 1673. 

6» Sans délai, immédiatement. 
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it et iMisâblcmcst rExpotut et ecox qui earcHit droit de lai, tant mmEnr 
qn^ lear loit doaoé mmuÊM trooble ai erapéchemeat. Yoaloat «oan qa*ea 
metuat en eoauaeaeeMcat oa à U £a de chacoa deidiu esemplairet aa 
Extrait des Priteatet, elles soieat tcanes pour biea et daemeat si^aifiéet, 
et qae foi y toit ajoatée et aaz copies eollatioaaéea par l*Ba de aot am^ et 
lèaax eoaseiUers et secrétaires, eoaine è rorigiaal. Maadoas aa preoiier aotre 
Huissier oa Sergeat sar ee reqais de £iire poor rezécotioo d*iceUes {tUg 
Pr4*€mUâ) toos Exploits, Saisies, Bxécatioa * et aatres actes aécessaires, saas 
deasaader aatre pemissioa, visa ai pareatis *, car tel est aotre plaisir; 
aoaobetaat claoïear de haro, Ourtre aonaaade, didaratioas, arrlu et r&gle- 
meots, statats et eoainaatioas d'iceax prinliges obteaas oa è obteair (soit 
qae le teo^M de eeax qai oat M obteaas soit expiré oa aoa>), oppositioas, 
oa appellatioas qmlcoaqaes, et saas préjodice d*icelles, poar lesquelles aoas 
a'eaûîadoas qa'il soit diflM *, et doat aous reteaoas la coaaoissaaee à Noas 
et à aotre Conseil, et qai ae poorroat aaire aadit Bxposaat, ea faTcar 
daqael et da aiérite de ses ooTrages aoos dérogeoas à ce qae dessas poor ee 
regard sealemeat. 

Doaaé li Saiat-Genaaia ea Laje, le dix-liaitii«e joar de aiars, Paa de 
grâce nil six eeats soixaate*oase, et de aotre rsgaele nagt*liatt[ièaie]. Sigaé, 
Par le &oi ea soa Coaseil, D'ÀLSiici. Et scellé *. 

Ath m é étimfnmêr pmw le prtmiirt fais le l8* yeur étAtéi 1671 *. 

Un extrait de ce privilège a été joint à la seconde édition du Mé» 
deein malgré lui ^ qui est du ai mars 1673, et le privilège a été 
réimprimé intégralement à la fin des sis premiers volumes du 
recueil de 1674 (plus loin, p. 64, n« 4). Extrait et texte intégral 
sont là accompagnés d'un acte du 14 août 1671 signifié au Syndic 
de la communauté des libraires et requérant enregistrement : 

SOHMATIOII. 

L*aB mil six eeats soixaate et oase, le qaatonôéaie jour d*aoAt, à la reqaéte 
de Jeaa-Baptiste Poqaelia de Bloliére, Nous Baissier ordiaaire do Roi ea ses 
Coaa eil s soossigaé, eoatioaaat les réqaîsitioas d*earegistrer le PriTÎlége 
ci-dessas, Taroas sigaifié aux fias y eoateaœs, et baillé copie, et &it les 
défeascs 7 portées sar lesdites peiaes à la Gommaaaaté des Marefaaads 
libraires de cette ville de Paris, aa domicile de Mettre Louis Serestre, Sjadie 
de ladite CooiBiaaauté, taat poor lai que pour les aatres irapriraears et 
asarebaads libraires, ea parlaat i sa persoaue, ea cette ville de Paris s à ce 
qa*ils ayeat prêseatemeat à faire rEaregistremeat dudit Privilège; siaoa et 
à fiiate de ce laire, que la préseate sigaificatioa vaudra earegistremeat, à ce 
qae taat lai qae ladite CoaiatoBauté des libraires a'ea igaorcat. 

Sigaé, Ouvua. 

L'enregistrement n'eut lieu néanmoins, et avec quelques réserves, 

I. Exécatioas. (1674.) — i. Visa ae paraatis. (/Msm.) 

S. n s*agit de ces lettres de privilège obteaues par suiprise doat il est questioa plas 
haatv ^ ^ P- 39, Boades privilèges réguIiéreaieBt donacs à Molière et cédés par lai. 

4. m Qa*il dilère », saaa doate par faute, daas la pramièra éditioa de 1671. Le 
seas est : • soas préjudice de cas ap|>ellatioas, que aoos eatcadoas ae devoir pas 
être saspeasives, et doat.... » 

5. Et scellé du graad sceaa de cire jauae. (1674.) 

6. Cet Acbevé ae ae rapporte qa*i l'isaprassioa origiaaledet /'earAerter dW Setpim, 
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mais aussi avec effet rétroactif reconnu, que le ao avril 1673, 
nn peu plus de deux ans après l'obtention du privilège, deux mois 
et quatre jours après la mort de Molière (17 février 1673). C'est 
ce que constate dans le recueil de 1674 la déclaration suivante, 
ajoutée à la Sommation, avec une déclaration de cession du 
privilège : 

Eegistré tar le ÎÀTtt de le Commimenti det Mereheadi libraires et impri- 
neon de Parie, poar terrir d*BBregiatremeiit da 14* jour d'août 1671, 
soirant la signifieatioB à la Requête dodit Sienr Jean-Baptitte Poquelia 
de Molière faite aa sieur Louis SeTettre, lors Syadie de ladite Commuaanté, 
sans néaninoina que le présent Enregistrement puisse nuire on préjudieier à 
cens auxquels ledit Sieur de Molière SToit cédé aucuns PrÎTiléges desditee 
Pièces de théâtre par lui composées, ou leur empêcher l'imprussion de eellei 
dont les Privilèges n*étoient échus avant robtention de la présente contînnn- 
tion de Privilège ; et ce conformément è rArrét du Parlement de Paria éa 
8* avril i653, et à celui du Conseil privé du &oi du 17* février i665. 

Fait à Parts ce no* avril 1^73. 

D. TnBBAT, Syndic. 

Le Privilège et-deisus a été eédé à Claude Baihin et à aa Compagnli, 
narebands libraires à Paris, suivant les actes passés painlcvant les notaires dn 
Chàtelet de Paris. 

Voyez, sur ce privilège et les pièces qui le suivent, plus loin, aux 
numéros a et 3 des Recueils, p. 57-61. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 167 1; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). édition insérée par Daniel Ekt* 
vier dans les premiers exemplaires de son recueil de 1675 
(notre 1675 A) ; réimprimée par lui en 1674, elle se trouve dans 
les derniers exemplaires de ce même recueil; une seconde 
réimpression en fut faite par Daniel Elzevier en 1680, et elle a 
été comprise par Henri Wetstein dans son recueil de i68i 
(notre 1684 A). 

Les Fragments de Molière^ comédie (en deux actes de Champ* 
mêlé). Paris, Jean Ribou, i68a, in-ia (voyez notre tome V, 
p. 53 et 54, et p. 7a, et plus haut, p. ai, au numéro 16). 

La scène n de Tacte II des Fourberies de Scapm forme dans ces Frag^ 
menis la scène m de l'acte II ; les variantes en ont été relevées dans bm 
notes. 

33. — Psyché^ tragédie-ballet, représentée aux Tuileries à partir 
du 17 janvier 1671, puis au Palais-Royal le a4 juillet suivante 
Privilège du 3i décembre 1670, accordé à Molière pour dix ans. 

Un livret programme in-quarto, contenant les vera chantés, lesquels soat 
de Quinault (sauf ceux de la plainte italienne chantée au premier intermède), 
Ivt d*abord imprimé par Bobert Ballard, « seul imprimeur du Roi pour U 
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BMsiqne •, pour 4tra distrîbaé «az tpectateon de la cour; il t'y traov* 
qoelqnet v«n, tant italiens que français, qni ne se lisent point dans Tiditioa 
originale de la pièce entim : Tojes tome VIII, p. a66, et p. 363-384, oè 
ce ItTret est reproduit. 

Un autre livret, que nons regrettons de n'avoir pa voir, fat prépara ponr 
les spectateurs de la ville, en vue des représentations données an Palais- 
Royal è partir du 24 juillet 167 1. En roiei le titre, tel que le reproduit la 
Bibiiogn^ig moliêreiqme (n* ao3) : « Lt grand Mlet i« Psyché^ dansé devant 
Sa Majesté au mois de janvier 1671, et dansé sur le théâtre du Palait-Rojal 
avec la tragi-comédie représentée par la troupe du Roi au mois de Juil- 
let 1671. Paris, Robert Ballard, 1671. » Ce programme in-quarto de 40 pages 
est, dit Paul Lacroix, « le même que le précédent, mais avec des différences 
notables •• 

Deun intermèdes de Psjrcké, le premier, la Plainte, et le second, Tentrée de 
Ynleain, des Cjclupes et des Fées, furent introduiu dans le BalUt dts hailêUt 
dansé à Saint-Germain en décembre 167 1 : voyes tome VIII, p. 601, noto • 
et seconde partie de la note 5. 

La musique que Lulli composa pour les omemenU de la tragédie-ballet 
de 1671 fut employée par lui dans la tragédie lyrique de Ptjrehé^ dont les 
paroles (sauf celles des aueiens intermèdes, lesquelles furent conservées) sont 
de Thomas Corneille et de Fontenelle et qui fut représentée k 1* Académie 
royale le 19 avril 1678 (voyes tome VIII, p. 264 et «65) : la partition de la 
tragédie lyrique a été imprimée en 1720. Voyes pins loin, p. 168 et 169. 

Lors de la reprise, faite au Théâtre-Français, en 186a, de la comédio- 
ballet, on entandit avec les ouvertures et eutr*actes tirés des intermèdes 
qu*avait composés Lulli, des chemrs nouveaux de M. Iules Cohen (voyei 
tome VIIl, p. n63]. 

Édition ouonrALs de la pièce entière : vendue pour l'auteur chez 
Pierre le Monnier, k Paris, 1671 (achevée d'imprimer le 6 oc- 
tobre) : in-ia. Voyez tome VIII, p. a65. Un avis du Libraire am 
lecteur constate que Quinault a fait les vers qui se chantent en 
musique, que Molière a dressé le plan de la pièce et que de lui 
sont les vers du Prologue (il faut entendre ceux de la partie 
du Prologue qui était déclamée, non ceux qui étaient destinés 
au musicien), du premier acte, de la première scène du second et 
de la première du troisième, enfin que Corneille a versifié If» 
reste de l'ouvrage. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 167 1; petit in-ia, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). Cette édition a été insérée par 
Daniel Elzevier dans les premiers exemplaires de son recueil 
de 1675 (notre 167SÂ.); elle a été reproduite par lui d'abord 
en 1675 et insérée dans les derniers exemplaires de ce même 
recueil, et une seconde fois en 1680 ; réimprimée par Henri Wet- 
stein en 1684, ^11^ fut comprise dans son recueil de cette année 
(notre 1684 A). 

Réimpression de 1678 : Paris, Claude Barbin, in-ia. A la fin du 
volume se trouve un extrait du privilège accordé pour dix ans è 
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Molière le 3i décembre 1670, et, immédiatement après, cette dé- 
claration : « Ledit sieur Molière a cédé son droit de privilège à 
Anne David, femme de Jean Rîbou, ainsi qu'il appert par sa 
cession ; et ladite David a cédé du droit de privilège des Œu- 
vres dudit sieur Molière à Claude Barbin, suivant Taccord fait 
entre eux » (voyez plus loin, p. 60 et 61]. Cette réimpression fut 
achevée le la avril, deux mois moins cinq jours après la mort 
de Molière ; elle a été insérée par Claude Barbin dans le tome Vil 
de son recueil factice de 1673. 

J.-B. P. de Molière. Psyché^ tragédie-ballet, ornée de six planches 
hors texte et six culs-de-lampe gravés à Teau-forte par Cham- 
pollion et publiée sous la direction de M. Em. Bocher. Paris, 
des presses de Jouaust, iBBo : in-4®. 



34. — ^ Comtesse itEscarbagnas, comédie représentée pour le 
Roi À Saint-Germain le a décembre 1671 ; elle servit là, avec un 
prologue et une pastorale qui y étaient joints, k enchaîner les 
morceaux de musique et de danse empruntés à divers diver- 
tissements qu'avaient antérieurement préparés Molière et Lulli 
pour les spectacles de la cour : l'ensemble reçut le nom de 
Ballet des ballets. — La comédie fut jouée au Palais-Royal le 
8 juillet 167a; le Mariage forc^ lui servit alors de divertissement, 
accompagné, non plus des anciens intermèdes mis en musique 
par Lulli, mais d'intermèdes nouveaux dont Charpentier fit la 
musique (voyez tome YIII, p. 60a; tome IX, p. SSB-Sga; et plus 
haut, au numéro la, p. 16). 

Le livre, distribué aux invités du Roi, du « Ballet des ballets^ 
dansé devant Sa Majesté en son château de Saint-Germain en 
Laye, au mois de décembre 1671 », parut in-quarto, avec la 
date de 167 1, chez Robert Ballard. Il reproduit les vers des 
anciens divertissements, sans donner aucune analyse de la pe- 
tite comédie ni de la pastorale qui les encadraient. Il fait con- 
naître pour la Comtesse dEscarbagnas la distribution des rôles, 
et pour la Pastorale donne aussi la liste des personnages et des 
acteurs, ce qui est tout ce qui nous en reste. Voyez tome VIII, 
p. 533, p. 537, et p. 599 et suivantes. 

La Comtesse dEscarbagnas ne fut point imprimée du vivant de 
Molière; elle l'a été pour la première fois dans le recueil 
de i68a, au tome VIII, le II' des Œuvres posthumes. Une assez 
longue variante est à relever dans les exemplaires cartonnés de 
cette édition : voyez tome VIII, p. 554, note a. 
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Henri Wetstein, successenr de Daniel Elzevier à Amsterdam, a 
inséré la Comtesse d* Escarbagnas à9Xi% son recueil factice de 1684 
(notre 1684 A), au volume des Œuvres posthumes. 



Intermèdes nouveaux du Mariage forcée écrits vraisemblablement 
par Molière et mis en musique par Charpentier en juillet 16729 
lorsque la comédie-ballet de 1664 fut reprise pour servir de 
divertissement à la Comtesse <£ Escarbagnas : voyez plus haut^ 
p. 16, au numéro la, et plus loin, p. 5a et 53, n^ 4. 



35. — Bouts^rimés commamlés sur le bel air. Imprimés pour la pre- 
mière fois au tome VIII du recueil de i68a (tome II des OÊwfres 
posthumes]^ p. lao, à la suite de //s Comtesse d* Escarbagnas : 
les éditeurs se souvenaient-ils que la pièce datait d'un temps 
voisin de la petite comédie? Voyez tome IX, p. 584 et 585. 



36. ^ Les Femmes savantes^ comédie représentée au Palais-Royal 
le II mars 167a. Privilège du 3i décembre 1670 (enregistré 
le i3 mars 167 1), accordé à Molière pour dix ans. 

Édition oaiginàlb : vendue pour l'auteur, à Paris, au Palais, et 
chez Pierre Promé, 167a (achevée d'imprimer le 10 décembre); 
in-ii. Des exemplaires plus nombreux portent au titre la date 
de 1673, et c'est par ce dernier millésime que l'édition originale 
est désignée dans nos notes. Voyez tome IX, p. 53 et 54» 
Barbin l'a insérée au tome VII de son recueil factice de 1673. 
D'autres exemplaires, dont le titre seul a été refait, ont au bas 
de ce titre l'adresse de Pierre Trabouillet et la date de 1676. 

Cette première édition t'éconU donc lentement ; mait la pièce fnt dèa 1674 
réimprimée par Thierry et Barbin poor le tome VI de lenr recueil de ctXtm 
année (plus loin, p. 64-66, n* 4)* 

BroMette, dans les notes mannieritet tar Boilean (eonierréet à la Biblio* 
thèqae nationale), f^ la ▼*, a reeneilli une première le^on des Ter* 73 et 74 : 
▼ojes tome IX, p. 63, note 3. 

Suivant la copie imprimée à Paris, 1674; petit in-ii, à la Sphère 
(Amsterdam, Daniel Elzevier). Cette édition a été insérée par 
Daniel Elzevier dans son recueil de 1675 (notre 1675 A); elle a 
été reproduite par lui en 1678; réimprimée par Henri Wetstein 
en i683, elle fut comprise dans son recueil de 1684 (notre 1684 A) . 

L€M trois édiUmts itrmngèrty ainsi plntienrt ibit mentionnées dans les notes 
de la pièce, sont les deux qui ont été insérées dans ces recueils elzéTiriens de 
1675 A et de 16S4 A, et l'édition bmxelloise donnée par George de Backer et 
comprise dans son recneil de 1694 (notre 1694 B : plos loin, p. 78, n* 1 1). 
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Lbs Femmes savantes^ comédie par J.-B. P. de Molière. Sur l'Im* 
primé à Paris, i683, in-ia. Très laide édition. 

Les Femmes scuHuues»,,y avec introduction, notice sur Molière, 
bibliographie, un commentaire historique, philologique et 
littéraire, par M. Emile Person. Paris, Gamier, 1881 : iiHiS. 

Lu Femmes savantes.... Édition nouvelle, avec une notice et des 
notes, et accompagnée d'une étude biographique et littéraire 
sur Molière, par M. PelHsson. Paris, Delagrave, i883 : in-ia. 

Les Femmes savantes.... Nouvelle édition, conforme à l'édition de 
167a donnée par Molière; avec [une introduction], des notes 
historiques et grammaticales, et un lexique, par M. Gh.-L. Livet. 
Paris, Paul Dupont, 1884 : in- 18 jésus. 

Avec notices et notes critiques, grammaticales et littéraires, par 
M. G. Vapereau. Paris, Hachette, 3* édition, 1891 : in«-i6. 



37. — Z^ Malade imaginai re^ comédie mêlée de musique et de 
danse, représentée le 10 février 1673 sur le théâtre du Palais- 
Royal. Molière, qui mourut le soir de la quatrième représen- 
tation (17 février), n'avait point demandé de privilège. 

Pour les premiers spectateurs Molière fit imprimer in-quarto un 
livret ne contenant que le programme et les vers du premier 
prologue, le programme, les monologues et dialogues ainsi que 
les vers du premier intermède (moins les couplets italiens), le 
programme et les vers du second intermède et de la Cérémonie 
finale. Le titre est : « X0 Malade imaginai re^ comédie mêlée de 
musique et de danse. Représentée sur le théâtre du Palais- 
Royal. A Paris, chez Christophe Ballard, seul imprimeur du 
Roi pour la musique, rue Saint-Jean-de-Beauvais, au Mont 
Parnasse, 1673. » 

Une autre édition du livret et de même date (notre 1673 R) 
parut sous la rubrique de Paris, mais sans nom de libraire : 
voyez tome IX, p. a55. 

Une reproduction du livret original fut mise en vente à Amsterdam 
chez Daniel Elzevier : « Le Malade imaginaire^ comédie mêlée 
de musique et de danse. Représentée sur le théâtre du Palais- 
Royal. Par feu de Molière. Suivant la copie imprimée à Paris* 
1673 » : petit in-ia, à la Sphère (c'est notre livret 1673 A). Daniel 
Elzevier l'a insérée dans son recueil de 1675 (notre 1675 A), où 
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elle précède on faux texte de la comédie seule, imprimé en 1674 
(voyez ci-après, p. 48, a' alinéa). 

Sur la publication, faite dès 1673, de la Cérémonie finale avec 
passages interpolés, voyez plus loin, p. 178 et 174. 

Ce fut sans doute k l'occasion de la reprise qui fut faite du Malade 
imaginaire à l'hôtel Guénegaud, le 4 m^ 1674 (tome IX, p. ^48), 
que les comédiens firent imprimer in-quarto un nouveau livret 
des divertissements de la comédie, où le Prologue est réduit à 
la Plainte de la Bergère (tome IX, p. 271, note i), et le I* inter- 
mède à deux scènes italiennes (une sérénade chantée par un 
Pantalon, et un air chanté en réponse par une Vieille : tome IX, 
p. 3sia, note 3). Le titre est : « X0 Malade imaginaire^ comédie 
mêlée de musique. Représentée sur le théâtre de la Troupe du 
Roi. Par le sieur di Mouiai. A Paris, de Timprimerie de Guil- 
laume Adam, imprimeur et libraire ordinaire de la Troupe du 
Roi, rue Vieille Bouderie, à l'Olivier, 1674. » 

La musique que Biarc-Antoine Charpentier écrivit, à la demande 
de Molière, pour les divertissements du Malade imaginaire^ est, 
sauf un très petit nombre de morceaux, conservée dans les 
cahiers manuscrits du compositeur que possède la Bibliothèque 
nationale : voyez notre tome IX, p. 5o3 et suivantes *. Sur les 
privilèges successivement obtenus par Lulli qui restreignirent 
de plus en plus les moyens d'exécution de cette musique, sur 
Tacte d'opposition de Molière et de sa troupe à la vérification 
en Parlement du premier de ces privilèges, voyez la Notice du 
Malade imaginaire^ p.aii-ai6, p. i46eta47;la Notice biogram 
phique^ tome X, p. 4^8 ; et les Origines de V Opéra français^ par 
MM. Nuitter et 'Thoinan (1886, in-8<*), chapitres x et xi, parti- 
culièrement p. a45 et 246. 

Un premier texte, mais absolument dénaturé, de la comédie 
même du Malade imaginaire (texte imprimé peut-être d'après 
la copie surprise par ces comédiens de campagne dont parle la 
défense royale du 7 janvier 1674*) parut dans un volume in-12, 
qui comprend, outre 106 pages toutes nouvelles et un feuillet 
blanc, d'abord 6 pages non chifirées, suivies encore d'un feuillet 
blanc, pour le second prologue et les couplets italiens du pre- 
mier intermède (emprunt fait au livret de 1674), puis 40 pages 
pour le premier prologue et les trois intermèdes composant le 
livret de 1678 ; les cahiers des divertissements, paginés à part, 

I. M. C Sainl-Saiiu a récemment rcttaarè cette partition : voyo, plot loûif 
TAddition ft la page 5io da même tome IX. 

%, Voyes notre tome I", p. 54a, note St et plat loin, p. 17a et 17$. 
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sont reliés tantôt avant, tantôt après ceux de la comédie. Le 
titre est : ^ Le Malade imaginaire^ comédie en trois actes. 
Mêlez de danses et de musique. À Amsterdam, chez Daniel 
Elzevir, 1674. » Voyez tome IX, p. si5a et a53. La description 
de quelques costumes est tout ce que nous avons cité de cette 
prétendue édition (tome IX, p. 276). 

Quoiqu'il porte TadreMe de Daniel Elievier, dit M. Willema (p. 574, Utte 
dea Faux êltevitrSf n* ai 53), ce ▼olame imprimé aaaa réclames a cOTtaincmeat 
TU le jour en Fraoee, ainsi qu'une antre contrelaçon de la comédie seule» 
portant même adresse et même date, et n'ayant que io4 P*gM in-ia également 
sans réclames. — Si Daniel Eliener ne fut pour rien dans la fabrication de e« 
premier et faux texte de la comédie, il le reproduisit du moins dès 1674, •■ 
nuTolome de 7a pages, petit in-ia, à la Sphère, dont le titre, sauf radre see , 
est tout semblable : « Le Maiatiê imaginaire, comédie en trois aetcs, mêlés de 
danses et de musique. Suirant la copie imprimée ft Paris, 1674; • etilinaéra 
ce Tolume dans son recueil factice de 167$ (notre 1675 A), à la suite du lirret 
réimprimé de 1673 (ci-dessus, p. 46, dernier alinéa). En 1679 seulement, 
d'après M. WiUems, D. Elserier imprima un meilleur texte (▼oyes plus loîn, 
p. 49, 3* alinéa). 

Deux autres impressions, beaucoup moins infidèles, et peu diffé« 
rentes l'une de l'autre, furent publiées la même année 1674, 
avec un avis Ju lecteur^ que nous avons donné tome IX, p. ^$7 
et a58 : 

I* « Ze Malade imaginaire ^ comédie mêlée de musique et de 
danse. Par M. de Molière. A Cologne, chez Jean Sambix', 1674 ». 
Volume in-ia de ia6 pages et a feuillets préliminaires, que 
M. Willems croit avoir été imprimé en France. Il est dans nos 
notes désigné par sa date et l'initiale G (1674 G). Sur quelques 
reproductions ou tirages de cette édition, voyez le Catalogue de 
la bibliothèque Rochebilière par M. Glaudin, I'* partie, n<** 35 1 
et 35 ly et la Bibliographie moliéresque^ n® 27. 

1^ ^ Le Malade imaginaire y comédie mêlée de musique et de 
danse. Par M. de Molière. A Paris, chezEstienne Loyson, 1674, » 
petit in-8<^ de 1 11 pages. Nous désignons cette édition par 1674 P, 
mais M. Emile Picot (Catalogue de la bibliothèque James de 
Rothschild) pense qu'elle a été exécutée dans les Pays-Bas. 
Voyez tome IX, p. a54, note i. 

Le texte de ces deux dernières éditions, dites 1674 G et 1674 P, a 
été en général reproduit : 

D'abord, avec correction de quelques fautes et addition de 
quelques jeux de scène, au tome VII, seul daté de 1675, du 

I. Jean et Daniel Elterier, assoeiés à Leyde de i65a à i655, araient parfois 
emprunté ce nom de Jean Sambiz, qui était celui d'un de leurs cousins germains : 
Toyez, dans les Elsewer de M. Alf^nse V?illems (Bruxelles, 18S0), lës Psêmdamjnmat 
êUmrient, p. cr. 
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recaeil de 1674-167^ publié à Paris chez Denys Thierry et 
Claude Barbîn (plus loin, p. 64-66, n<» 4); la pièce est là paginée 
à part, avec ce titre : « Le Malade imaginaire^ comédie mêlée 
de musique et de danses. Par Monsieur de Molière. » Nous 
désignons cette édition par la date (1675) du volume où elle 
est insérée. Elle n'a pas reproduit l'avis Ju lecteur. 

Puis : i^ Dans l'édition de Rouen, 1680, ainsi mentionnée dans la 
Bibliographie moliéresque : ^ Le Malade imaginaire, comédie 
mêlée de musique et de danses, par M. de Molière. Sur la. copie 
imprimée à Cologne. Rouen, Ant. Maury, 1680 : petit in-ia, de 
i3o pages. » 

a* Dans l'édition elzévirienne d'Amsterdam, i683 : « Le Malade 
imaginaire t comédie mêlée de musique, de chansons et de 
danses, par M. de Molière. Suivant qu'elle a été représentée à 
Paris, i683 ; » petit in-ia, à la Sphère. La fin de Y Avis au lecteur 
y a été changée (voyez tome IX, p. ^57, note 8, et page a53). 
Henri Wetstein, qui a imprimé cette édition, l'a insérée dans son 
recueil de 1684. Nous en avons relevé les variantes. Il semble, 
d'après les indications que donne M. Willems (à la fin de son 
numéro 1 496)9 qu'elle n'est qu'une réimpression d'un volume 
publié par Daniel Elzevier en 1679 et inséré dans son recueil 
de cette année. Une nouvelle réimpression faite par Henri 
Wetstein en 1690, et qui est entrée dans son recueil de 1693, a 
encore le même texte, avec des interpolations toutefois, prises 
de la Cérémonie amplifiée (voyez plus loin, p. 173 et 174). 

3* Dans le recueil publié à Bruxelles en 169} chez George de 
Hacker (plus loin, p. 78, n^ 1 1] ; mais là aussi, comme troisième 
intermède, a été admis, sauf dans les derniers couplets, le 
texte de la Cérémonie amplifiée (voyez plus loin, p. 174). Même 
Avis au lecteur que dans les éditions elzévirieûnes. 

Lb textb authkntiqub du Malade imaginaire ne fut publié 
qu'en 1682, dans le recueil de cette année, au tome VIII, 
le II' des oeuvres posthumes : voyez tome IX, p. a53 et a54. 



FABCSS BT roislES ATTRIBUl^BS A MOLIÂBB. 

Tout ce que l'on sait, ou peu s'en faut, des premières farces attri- 
buées à Molière a été dit dans les Notices qui les concernent, 
p. 3-14, 17-199 et 47-5 1 de notre tome I^. Il y est établi par 
les registres que (sauf le Fin lourdaud, tout nouveau peut-être 
•o 1668 et donné trente fois jusqu'en 167a), Molière n'en repré- 
Mouàax. XI 4 



5o NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

senta plus aucune postérieurement au 7 septembre 1664. On y 
trouve rapportées les mentions anciennes (de la Grange, de 
Boileau cité par Monchesnay, de Grimarest, de Jean-Baptiste 
Rousseau, de Voltaire, de la Serre, des frères Parfaict) qui ont 
été faites tant des petites pièces dont les titres seuls ont été 
conservés que de la Jalousie du Barbouillé et du Médecin volant 
dont des canevas assez informes nous restent. 

Sur le Docteur amoureux^ quelques renseignements un peu moins 
vagues ont été donnés, d'après une petite comédie-ballet de 
i663, par Edouard Foumier, aux pages 187 et i38 de son Roman 
de Molière^ et rappelés dans une Addition à la page ao5 de la 
Notice biographique : voyez plus loin, en Addition à la page 5 
du tome P', la citation empruntée à Edouard Foumier. 

Sur Gros^-René petit enfant^ voyez l'article de M. Edouard Thierry 
inséré au Moliériste de novembre 1888, et intitulé GroS'Bené 
petit enfant et V Embarras de Godard, 

M. Édonard Thierry a bien TraitembUblMBtnt ttïnmwh dans dea ae^net 
toat épiiodiqaea (zzu i xxri) de VBmhmrrmt de Godard (petite oomédie de 
Tiiéj repriientée en 1667) an des ineidenti prineipauz de la £arce appelée 
dtw-Aeni fetii enfant par la Thorillière ; il temble d'abord qn*eUet te rap- 
porteraient mal an injet que pent faire imaginer Tantre titre de Groê^Rgné 
écolier donné è eette àree par la Grange (royes notre tome l*', ft la fin de la 
page 7 de la P/otiet de Detpoia). Mais platieurt noms eues différents pouvaient 
eonrenir i une même pièee, quand le héros 7 passait par des situations 
direrses, également frappantes, et dans V Embarras de Godard n'est reproduite 
qn*nne seule des bonflnnnertes dont se composait l*ancienne faree jouée par la 
troupe de Molière. — VEimharrae de Godard ou FAeeomekie a été réimprimé 
par M. y. Fonroel an tome III de ses Contemporains de Molière (plus loin, 
p. «91 et aaa). 

Sur un Prologue (mentionné par la Grange, p. 74 de son Registre) 
que jouèrent devant le Roi à Versailles, le 1 3 juin i665, Molière, 
placé en marquis ridicule sur le théâtre, et une de ses actrices, 
placée en marquise ridicule dans l'assemblée, voyez la Notice 
biographique, p. 3 16 et 3^7, et /e Moliériste d'avril 1881. 

Sur le Fin lourdaud ou le Procureur dupé^ donné d'abord le ao no- 
vembre 1668, puis nombre de fois, cette année-lè, à la suite des 
représentations de V Avare, voyez la Notice de cette dernière 
comédie, tome VU, p. 6 et 7; voyez aussi, tome VIII, dans la 
Notice de la Comtesse d'Esatrbagnas, la note 4 de la page 539, 
où est relevée une circonstance qui rend moins invraisemblable 
l'attribution qui a été faite du Fin lourdaud à Molière : c'est 
qu'il fut, en novembre 167a, deux fois encadré, comme l'avaient 
été précédemment au Palais-Boyal le Mariage forcé et V Amour 
médecin, dans une représentation de la Comtesse d* Escarbagnas . 
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Deux piêcet inédites de Molière, Paris, Th. Desoer, 1819 : bro-* 
chure in -8*. Il 7 a un Avertissement, non signé, de l'éditeur, 
qu'on sait être Yiollet-le-Duc. C'est la première impression des 
« comédies » de les Jalousie du Barbouillé et du Médecin volant; 
elle a été très probablement faite d'après le manuscrit in-quarto 
de la bibliothèque Mazarine qui y est coté L 2089, ^^ ^^^ notre 
texte reproduit plus exactement encore (p. ao-44 et p. 53-76 
du tome I^). Insérés ensuite, mais seulement en partie, par 
Taschereau, dans les tomes IV et VI de sa i'* édition (i8a3), à 
la suite du Médecin malgré lui et de George Dandin, ces canevas 
ont été intégralement admis dans les Œuvres de Molière par 
Aimé-Martin, au tome I*' de sa 3* édition (i845). 

On peut, comme on va le voir, rapprocher aujourd'hui du Médecin 
volant attribué à Molière, outre la comédie de même nom de 
Boursault*, outre le xce/iar/o que Dominique développait è Paris*, 
le scénario ayant servi à d'autres acteurs qui est à Florence, 
et même le texte assez anciennement imprimé d'une comédie 
italienne : Un Mïïmco fOLàint, commedia fatta da comme^ 
diantif en trois actes, fait partie des canevas que M. Adolfo 
Bartoli a publiés en 1880 dans ses Scenari inediti délia corn" 
média dell' arte (plus loin, p. a35, alinéa 3), recueil tiré d'un 
manuscrit du dix-huitième siècle mais renfermant des pièces 
qui peuvent être de date beaucoup plus ancienne. — Voyez au 
Afo/iVri>r0 de janvier 1882 un article de M. C. Delamp, qui voit 
dans un épisode d'une comédie de Lope de Vega, el A%ero de 
Madrid^ « la source commune de tous les Médecins volants, ita- 
liens ou français. » — Une comédie développée, intitulée TavFjir 
Dtiio MEDico roLjNTE, comedta nova et ridicola^ a été imprimée, ou 
plutôt réimprimée' à Blilan en 1673 chez Gioseffb Morelli. Voyez 
au tome I*' (i883), p. 75-86, du Giomale storico délia letteratura 
italiana, publié à Turin (sous la direction de MM. Arturo Graf, 
Francesco Novati et Rodolfo Renier), un article de M. Achille 
Neri ayant pour titre : Una commedia flelT arte. 



Sur la traduction du poème de la Nature de Lucrèce, probablement 
entreprise par Molière au temps des leçons de Gassendi, et peut- 
être continuée plus tard, voyez une Addition aux notes du Misan- 

I. Le Médecin volant^ comédie par M. B«>nrMa1t. Paris, If. Pepiogaé, i665 (Achar* 
da 14 janvier) : im-ia. Repréamté à THôtel de loargogne en norembre I06i. 
Voyes la Ifotieê de Deapoîs, tome I**, p. 47 at 5o. 

a. La Tieille copie d*ane traduction an pea abré^ qui en fut faite an diz-hniii^e 
tiicle par Gneullette est eonserrée aax Mannacriu françaii de la Bibliothèque natio- 
nale tons le numéro QlaS. 

!• Elle eat aeeompagnée d*nne permiitîon tceléaiaetlqM de r4ti 
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ihropcj tome V, p. 559-56 1; la Notice biographique, p. 53 et 
54, p. 481 (Addition à la page 53), et p. 483 (Addition à la 
page 55); et plus loin, p. 73, i^ alinéa et note a. 

Sur l'attribution qui a pu être faite à Molière du Récit de la Nuit 
ouvrant le Ballet des Incompatibles (i655), voyez V Appendice de 
notre tome !•% p. 5a 3. 

I . i— Premier couplet if une chanson de d*jéssoucjr. — Dans les Jven" 
tares d Italie de Monsieur d*Assoucjr, Paris, de l'imprimerie d'An- 
toine de Raftlé, 1677 : i volume in-12. Au chapitre VII, p. 99 
et 100. 

Voyez, dans notre tome IX, la Notice det Poésies diverses^ p $74 ; et même 
tome, p. 586, note i. 

a. — Stances galantes. Publiées d'abord, comme on le sait à pré- 
sent et comme il est dit ci-dessous, en 1661 par leur véritable 
auteur, Louis de MoUier. Attribuées d'une façon équivoque à 
Molière, en 1666, dans les Délires de la poésie galante des plus 
célèbres eutteurs de ce temps (Paris, Jean Ribou, I^ partie, p. aoi). 
Admises dans les OEuvres de Molière par Aimé-Martin, au 
tome VI, p. 44 If de son édition de 1845. 

Voyex tome IX, p. 573 et 574, la Notice des Poésies diverses, « Notre arb, 
eoncluait là M. Meenard (p. 574), est done de rejeter déeidément \e%Stamces,* 
BUeii n^anraient certainement pa» été réiropriméet aux pages 586 et 587 de 
notre très minée recueil des Poésies attribuées, si noos avions remarqué è 
temps les renseignements donnés snr la piéee galante dans le Moltériste de 
déeembre i884« p. a83 : elle e«t intitulée Sérénade pomr le Roi : Sarahamde 
de Idr de MoUier^ et signée de ee même nom M. de Mollier, dans la Suite de la 
première partie^ p 483 et 484* d*ttn Recueil des plus beaux vers qui ont été mis 
en chant, avec le nom des auteurs tant des airs que des paroles : Paris, Charles 
de Serej, 1661 (Achevé du 18 juin), en atomes d'une seule pagination. Il est 
eertain que l'unique auteur désigné là est le musicien poète Louis de MoUier: 
si un autre arait fait les paroles, il c&t été également nommé. 

3. — Second couplet chanté par la Comédie à la scène dernière de 
V Amour médecin. Ces paroles, qui ne furent entendues qu'aux 
représentations données à la cour (à partir du 1 4 septembre i665), 
ne se lisent point dans l'édition publiée par Molière; conservées 
dans la copie qu'a laissée Philidor de la partition de Lulli (voyez 
tome V, p 2g4> note i), elles ont été imprimées pour la première 

S fois dans notre tome V, p. 352, note a. 

4. — - Intermèdes nouveaux du Mariage forcé, écrits pour une reprise 
de cette comédie qui fut donnée au Palais-Royal le 8 juillet 1672. 
Du folio 39 verso au folio 47 verso du cahier xv, relié dans 
le tome XVI de la musique manuscrite de Charpentier qui appar- 
tient à la Bibliothèque nationale. Publiés pour la première fois 
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par M. Moland dans la Correspondance littéraire du a 5 août 1864 
(p. 194-196), et insérés la même année au tome VU, p. 376-3789 
de sa i" édition des Œuvres complètes de Molière, 

Yojes tar les rtn de ett Intennèdefl, qa*il y a toat liea d'attribacr k 
la Notice dta Poésie* dii^orsos, tome IX, p. $74 et 575. 



IL — RECUEILS. 

I . — Le premier recueil des Œuvres de Molière fut un recueil 
factice, formé, sous un titre général et à la suite du Remercie' 
ment au Roi^ par la réunion de pièces déjà tout imprimées et 
conservant leurs paginations distinctes. Un exemplaire du 
tome I^ qui est à la Bibliothèque Cousin ainsi qu'un exem- 
plaire complet des tomes I et II qu'a vu M. Fillon * sont datés 
de 1664; un tome II mentionné dans la Bibliographie mùHé- 
resque [n^ 164) Test de i663; et l'on ne peut guère douter que 
certains exemplaires des deux tomes factices n'aient été mar- 
qués de ce millésime de i663, car des pièces rassemblées U 
celles qui avaient été publiées les dernières sont la Critique de 
V École des femmes^ achevée d'imprimer dès le 7 août i663, et 
le Remerciement au Roi^ imprimé vraisemblablement avant la 
Critique^ peut-être après, mais au plus tard vers la mi-octobre 
i663 (voyez notre tome III, p. 184, note i). Le tome I^ 1664 
de la bibliothèque Cousin et les deux tomes de même date que 
M. Fillon a eus sous les yeux sont à l'adresse de Charles de 
Sercy* ; un autre tome I^ 1664 mentionné sous le numéro i65 
de la Bibliographie moliéresque (voyez aussi le numéro 36 1 du 
Catalogue Rochebilière) est à l'adresse de Gabriel Quinet'; le 
tome II i663 (n* 164 de la Bibliographie moliéresque) est à l'adresse 
de Guillaume de Luyne ; il se trouvera sans doute des exem- 
plaires à d'autres adresses encore, chacun des libraires (ib 
sont énumérés ci-après) qui avaient acquis une part au privi- 
lège de l'une ou de l'autre des huit comédies composant le 
recueil ayant dû s'assurer le droit de le débiter en son nom. 
Aucun de ces privilèges n'était périmé en i663 ou 1664 : le 
plus ancien en date, celui des Précieuses ridicules^ ne devait 
expirer qu'au 19 janvier i665, le plus récent, de la Critique , 
qu'au 7 août 1670. 

I. YojeBM brochure de 1S78 intitalée U Blason d« Moiiirs, p. i3, note i. 

s. Dam riinprinié de M. Fillon, probablement par faute, Cerejr. 

3. D*aprèt la Bibliographie mtolUretquo^ le titre de ce Tolume 1664 Q«net 
diffère de celui de Charlet de Serey ; il porte : les OSnt^res ds J.-B. P, MoUira, 
Jm eoBp«»tition da volanM amai ett différente, il comprtBd (le hsmsrnamêêat am 
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Molière semble bien n'avoir pas été étranger k la disposition du 
recueil; c'est Ini sans doute qui a voulu voir placé en tête, 
comme une sorte de préface, ou plutôt d'bommage, constatant 
la faveur accordée à l'auteur, le Remercùnau au Roi^ puis avant 
toutes les autres comédies, avant V Étourdi et le Dépit amoureux^ 
les Précieuses ridicules^ du grand succès desquelles on peut 
croire, ainsi que l'a dit Despois (tome II, p. 40), qu'il prenait 
plaisir à dater sa carrière dramatique. 

Le tome P' de la bibliothèque Cousin est intitulé : « Les OEupres 
de Monsieur Molier *. Tome premier. A Paris, chez Charles de 
Sercy, au Palais..., i664. Avec Privilège du Roi. » Ce volume, 
in-douze, ainsi que tous ceux dont il est question dans cet 
article, comprend : 

Après une réimpression du RemercCmeiU au Roi, dont l'édition 
originale, in-quarto, avait paru dans l'été de i663 (voyez plus 
haut, p. i3 et 14 1 ^^9)9 i^ 'Les Précieuses ridicules^ de seconde 
édition, 166I, à l'adresse de Charles de Sercy (associé, avec 
Claude Barbin, au privilège de Guillaume de Luynes : voyez 
plus haut, p. I et p. 1] ; a® Sganarelle ou le Cocu imaginaire^ 
avec les Épttres et les Arguments de chaque scène, de 
seconde édition, i66a, à l'adresse d'Etienne Loyson (associé au 
privilège de Molière cédé à Guillaume de Luyne : [voyez plus 
haut, p. 5); 3* l'École des maris, de seconde édition, i663, à 
l'adresse de Charles de Sercy (cessionnaire du privilège de 
Molière : voyez plus haut, p. 6 et 7] ; la pièce est accompagnée 
de l'estampe gravée pour la première édition et du privilège 
in extenso constatant la condamnation de Ribou (à ce privilège 
du 9 juillet 1661 Ch. de Sercy avait associé Guil. de Luyne, Jean 
Guignard, Cl. Barbin et Gabr. Quinet); 4* ^^^ Fâcheux, de 
seconde édition, i663, k l'adresse de Charles de Sercy (asso- 
cié, avec Jean Guignard, Claude Barbin et Gabriel Quinet, au 
privilège de Molière cédé à Guillaume de Luyne : voyez plus 
haut, p. 7 et p. 10). 

Le tome second (il ne semble pas que cette indication même de 
tome second ait été relevée sur la page de titre] mentionné dans 
la Bibliographie moliéresque (n* ^64) est intitulé : Les Œuvres de 
M. Molier, Paris, Guillaume de Luyne, i663. Il contient, d'après 
Paul Lacroix, et le deuxième volume de chez Sercy examiné par 
M. Fillon contient également, les pièces suivantes, paginées k 
part, et qui toutes doivent être de première édition : i* et 

Rpi B*ett pat mentionné] Pitourdi, le i)èpii amoureux. Us PréeUutts Héiemtes et 
Sgmua^le, 

I. 8ar cette écriture MolUr, Toyes plut haut, p. 3, note 1 
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a* l'Étourdi et le Di!pit amoureux .■ ces deux comédies, nchevées 
d'imprimer à la fin de novembre 1663 etdatëeide i663, avaient 
paru cbei Claude finrbïn et Gabriel Qulnet, cessîonnaires du pri- 
vilège accordé à Molière ; voyez plus haut, p. 1 1 et 1 3 ^ 3" l'École 
det femmes; achevée d'imprimer le 17 mars i663, elle avait 
paru chez Guilbume de Luyne, acquéreur du privilège, et che^ 
sept iiutres libraires qu'il y avait associés : Sercy, Joly, Bil- 
laine, Loyson, Guignard, Barbin et Quinet; voyez plus haut, 
p. la et i3; 4" (a Critique de l'École da femmet ; achevée 
d'imprimer le 7 août i663, elle avait paru [chei Charles de 
Sercy, acquéreur du privilège, et chez les sept libraires aux- 
quels il en fit part, Guillaume de Luyne et les autres nommés 
ci-dessus comme associés au privilège de l'École des femmes : 
voyez plus haut, p. i4- 

a, — Un recueil, composé de deux volumes îi pagination suivie. 
parut eu ■ 666, sous le titre de : Le.< Œuvres de Monsieur Molière. 
L'achevé d'imprimer est du aï mars; il se lit à la fin du premier 
volume, avec l'extrait d'un privilège, daté du 6 mars, qui 
permet pour six années' à Gabriel Quinet l'impression et la 
vente de ces Œuvres, et avec une -déclaration de Quinet associant 
il son privilège sept autres libraires : Thomas Jotv, Charles de 
Sercy, Louys Bitaïne, Guillaume de Lulnes, Jean Guignard fils, 
Estienne Loyson et Claude Barbin; l'un ou l'autre de ces noms 

I, Dini U brflTc tonitiEaiiiin il'eorigitlKineat qui >« lit au Bcgiiue da U coiD- 

da ncneil publia par Quinat cl xi auo«iit, la dan« do pririlcKa eit partis, aon, 
comm* daaa l'aitraii imprima da pnnirge, i lii, ma» h • aapl aoi ■, donc ju*qii'au 
>3 nart 1C73. Où ail l'arrcurP Elle cil uoiai prubiblc, et icnbli, dam l'ailrail 

DQ ÏDlérét ërident k na pai abtrgar la lampft d« aoa monopala ; \\ nt TëriGaït pat 
te la auDilatatioD moïni publiifuc qui érail faite 
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peut en conséquence figurer au bas des titres du recueil ; il se 
rencontre même des exemplaires légèrement dépareillés, dont 
les volumes sont à des adresses différentes *. 

Chacun des deux volumes, de format in-ii, est orné d'un joli 
firontispice, placé en regard du titre, et que François Chauveau 
a signé de ses initiales. Pour le premier l'artiste a dessiné, les 
appuyant à un cartouche que surmonte un buste de la Comédie 
sans doute, d'un cdté le Marquis de Mascarille, affublé d'un 
costume de la plus curieuse extravagance, de l'autre côté un 
Sganarelle portant un habit tout semblable à celui que montre 
l'estampe de Simonin*, et dans l'attitude méditative que com- 
portent certains moments de la scène xvii du Cocu imaginaire. 
Au-dessous une tête fantastique de bouc ou de satyre, deux 
singes accrochés à des guirlandes et enroulements. L'autre 
frontispice représente une Renommée assise, d'aspect très mo- 
derne, la tête tout empanachée, qui de chaque main (la gauche 
tient en outre une trompette) suspend une couronne au-dessus 
de la tète d'Agnès et d'Amolphe, debout en face l'un de l'autre 
et séparés par le cartouche ; c'était la seconde fois que Chau- 
veau fixait pour nous l'image de ces deux figures qu'avaient 
revêtues sous ses yeux Mlle de Brie et Molière. Au-dessous un 
trophée d'instruments et de masques. Voyez plus haut, p. i3, 
le a' alinéa du numéro 8, et l'Album joint à la présente édition. 

Le tome I*' a 391 pages comptées (y compris le feuillet du fron- 
tispice et 4 feuillets laissés blancs, un au-devant de chaque 
comédie), de plus un feuillet dont les deux pages ont été mar- 
quées par erreur des mêmes chiffres (119 et lao) que les pages 
du feuillet précédent, et 3 pages non chiffrées pour l'Extrait du 
privilège et l'Achevé d'imprimer. Il contient : i® le Remercie^ 
meni au Roi^ que Molière avait déjà prescrit de mettre ainsi en 
tête dans le recueil de 1664 et qui y restera dans ceux de 1673 
et de 1674 ; ^* '^«^ Précieuses ridicules; 3* Sgonarelle ou le Cocu 
imaginaire, avec les Epîtres et les Arguments de chaque scène ; 
4® l'Étourdi; 5® le Dépit amoureux, — Le tome II', de 480 pages 
(y compris le frontispice et 4 feuillets blancs; il n'y en a point 
au-devant des Fâcheux) contient : i® les Fâcheux; a* V École des 
maris; 3** l'École des femmes; 4» la Critique de l'École des femmes; 
5^ la Princesse d'Élide insérée au milieu de toute la Relation des 

I. Le tome I** de l'exemplaire Coutîn ett de chez Louis BilUine, le tome II', de 
di«i Ettienne Lojson; on antre tome II' de la même bibliotbèqae est de ehex 
Tkomat Jollj ; le tome premier de rancien exemplaire Rocbebilière est de cIms 
BrtÎMUie Loyson, le second de chez Claude Barbin. 

«. Voyez r Album. 
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Plaisirs de VIU enchaniée et autres fêtes qui furent données à 
Versailles du 7 mai 1664 au i3 inclusivement (voyez plus haut, 
p. 16 et 17, n® i3). 

Molière a-t-fl prit quelque part ft la préparatioa d« ee recoeil de act OEonrtf ? 
n parait bien qae non, et que c'est priacîpalameBt ao coiuraire de eelai*Ui 
qn*îl at plaignît dam !•• considérants qu'il fit insérer an privilège dn 18 mars 167 1 , 
r e prodn it plos haut (p. 39-41 : Toyei particnlièrement le dernier alinéa d« 
b pagn S9). On le pourrait presque conclure de Tétat seul du texte. Il a déjà 
été remarqué, p. m de notre tome I**, et Ton a pu constater dans les notes, 
que ces réimpressions n*oAraient que des rariantes « la plupart involontairea 
probablement et fortuites ». Si peu d'attention que Molière y etftt donné, il en 
eût ceitainement, de lui-même ou sur l'avis de quelque ami moins occupé, 
fiût disparaître plus d'une leçon fautive conserrée ou ajoutée par le nourel 
imprimeur. On le conclura encore de ce fait que, et d'après rextrait du priri* 
lège du 6 mars i606 qui accompagne le recueil, et d'après la constatation d'en* 
registrement qui se trouve, au 24 <Bars suivant, dans le registre de la commu- 
nauté des libraires, c^Mt non ft Molière ou è un libraire donné comme son 
rep r ésentant, mais directement à Quinet que le privilège est attribué. 

Le poète n'avait donc signé aucune requête, n'avaic fait aucun transport, 
n'avait, comme il ctt encore dit dans le document dté du 18 mars 1671 
(ci-desaons, dernier alinéa), donné aucun consentement. On peut croire aussi 
qu'il nt forma aucune opposition, qu'il laissa faire d'abord, n'étant peut-être 
pas bien exactement renseigné sur ses droits ; ils étaient pourtant, ce semble, 
iaeoBtestables. 

Le 93 mars 1666, en effet, jour de Pacbevé d'imprimer è partir duquel 
devaient se compter les six années du privilège que les buit libraires se propo* 
saient de faire valoir de concert, ils ne pouvaient plus appuyer que de ce titre 
même, surpris par eux, leur mainmise sur les Prtciuuu ridicules et sur 
SgamartiUf comédies dont les privilèges, autrefois cédés par Molière, étaient 
expirés depuis le 29 janvier et le la août i665, et dont la propriété devait en 
bonne justice faire retour è l'auteur, pour lesquelles du moins, suivant les idées, 
les usages du temps, fl appartenait à l'auteur, non aux anciens exploiteurs, de 
demander è l'autorité royale, sous forme de continuation de privilège, une nou> 
velle reconnaissance de propriété. Par le même titre, la Compagnie des buit 
libraires faisait étendre è six années la durée de privilèges, et partant de cessions 
consenties par Molière, qui n'étaient plus valables : i* le privilège de VÊtoU 
au tmaris, que pour deux ans et cinq mois ; a* celui des Fàehêus^ que ponr 
oBse mois ; 3* et 4* ceux de VÊiourdi et du Dépit amourgmx, que pour buit 
mois ; 5* celui de VÉeole dtt femmu^ que pour trois ans ; G* celui de la 
Critifms, que pour quatre ans et cinq mois. Le pririlège de la Primeesse 
é^Élidê était è peine prolongé, de deux mois seulement ; mais il n'avait ja- 
mais appartenu è Molière, et n'avait pu être transféré par lui ; il l'avait été par 
un éditeur de musique an profit de deux des boit confrères associés*. 

Molière ne disait donc rien que de rigoureusement exact en motivant ainai, 
vers le mois de mars 167 1, sa demande d'un privilège général: « La plupart 
desdits privilèges ^particuliers) étant expirés, et les autres prêts d'expirer, 
plusieurs desdites pièces ont été réimprimées en vertu de lettres obtenues par 
surprise en la grande cbancellerie, portant permission d'imprimer... les Œuvres 

I. Confondue dans la grande relation officielle des Plaisirs de l'Ile emekmmUe^ la 
eoasédia de la Princesse d'Élide se trouvait en quelque sorte confisquée au profit 
du Robert Ballard, imprimeur du Roi, qu'on avait gratifié dn pririlège de réimprimer 
U rtlation. Voyexplus baut, p. 17, 4* alinéa. 
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dadic Mofi^, nm tm aToir toa coMententiit, dans leiquenes réimprettioBi 
il •*€•! dît quantité de fiiatei. • 

Après aroir patienté cinq ans, avoir laiaaé eenz qoi ne tenaient plot de loi 
aaenn droit oaer presque jusqu'au bout des STantages que leur procurait une 
eoatînaation de privilège obtenue à son insu, il se mettait en mesure d'em- 
péclMr le renouvellement de leur opération. Un an avant Texpiration du privi« 
lége subreptiee s'appliquant, jusqn^au a3 mars 167a, aux neuf eomédies du 
reeneil de 1666, il demanda à être restitué dans le droit naturel de propriété 
dont on l'avait frustré, il se fit délivrer le pririlége général du 18 mars 1671, 
d'une durée de neuf années, qui a été reproduit tout au long plus baut 
(p. 39<4s}« avec la sommation, et l*aete tardif d'enregistrement qui l'accompagne. 

Selon les règles de l'équité, sanctionnées (on peut en croire le sjndic 
Tbîerry^) par des arrêts du Pariement et du Conseil privé du Roi, ce privilège 
général ne pouvait avoir d'effst, è l'égard des œuvres antérieures, qu'à l'expi- 
ration de leurs privilèges régulièrement obtenus et constatés. Or, on Ta vu, les 
privilèges particuliers des associés de 16G6 étaient tous périmés au 18 mars 1671 
(sauf celui de ta PrùtcêêM tPÊlide dont avait disposé Ballard). Biais, se fondant 
sur leur titre ricieax de 1666, sans oser plus expressément protester contre le 
bon titre de Molière, ils le firent refuser à l'enregistrement de leur chambre 
qrndicale ; leur prétention était d'autant plus déraisonnable, que la longanimité 
dn poète avait en quelque sorte ratifié leur usurpation, et que la peu scrupn» 
lense Compagnie ne pouvait plus être troublée que pour un court temps dans 
son injuste jouissance, de quelque diligence qu'usât Molière pour produire 
rédition qu'il annonçait. Quant à Eibou, l'unique libraire, comme il sera dit à 
l'article suivant, qui eût à faire valoir des droits très légitimes sur quelques-unes 
des dernières ouvres de notre auteur, il n'était nullement menacé dans ses 
intérêts. Le poète, son cédant, était trop honnête homme pour pouvoir être 
soupçonné d'avoir voulu se délier d'engagements pris, et les termes mêmes du 
privilège général qu'il s'était fiiit octroyer n'étaient pas, quoi qu'on en ait pensé, 
ÊMiles è tourner à l'avantage de successeurs éventuels de moins bonne foi. 

Comme on peut le présumer d'après quelques lignes barrées du registre de 
la communauté des libraires, c'est le la août 1671 que Molière présenta son 
pririlége ft l'enregistrement. Sur le refus do syndic, L. Sevestre, il lui fit 
signifier, dès le 14, une sommation qui tenait lieu de la formalité non accom- 
plie. Elle s'accomplit seulement deux ans plus tard, le no avril 1673, et fut 
censée dater du jour de la sommation ; il y fallut alon procéder à la demande 
de Barbin, l'un des anciens associés de 1666, qui était devenu avec eux, on 
une partie d'entre eux, le représenlant de Molière, mort depuis deux mois 
(plus loin, p. 61, a' alinéa). Le syndic en charge, D. Thierry, avant de signer 
sur l'original du privilège de 1671 renregistremcut rétroactif de 1673, y con- 
signa encore quelques réserves qui semblent n'avoir pas été de pur style ; 
elles étaient pourtant plus superflues que jamais ; mais le chef de la eommn- 
nauté des libraires tenait à justifier la résistance de son prédécesseur. 



3. — Recueils de 1669-1669 et de 1673. 

Molière, en faisant imprimer le 18 aodt 1671, ft la suite des Fowrheriet de 
SeaptH, le texte entier de son pririlége général du 18 mars, annouçait au 
public une édition définitive de ses ouvrages, s'engageait è les « lui donner 
dans leur dernière perfection ■. Mais ce fut nue prumeise que tant d'occu- 
pations, et, dans les derniers mois de sa vie, tant de soucis et de sonAranees 
qui l'accablaient l'empêchèrent de tenir. N'ayant pas le loisir d'une revision, 

t. Toyex plus haut, p. 4a, fin du a' alinéa. 
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il dut te réduire au projet d'ime réimpreMÎoiiy que le moiadre eoim qnHI en 
eAt prit aurait encore rendue si préeicote. Bfaii le temps lai manqua même 
pour eette plot courte entrepriies et e*ett un éditeur qu'il n'avait pai même 
déttgné (Barbin) qui le premier t'en chargea après m mort. 

11 dut remarquer que, tuivant toute apparence, au moment de la publica- 
tkm de ion privilège général, Molière n'avait point la libre di^oaition d'une 
bonne partie de tes oravrea. En vertu de ce titre du i8 mara 167 1, valable- 
ment iigniflé à la communauté des libraires par la sommation du 14 aoAt sul* 
vaBt« il rentra en possession de toutes celles que contenait le recueil de 1666 
(dimt le privilège subreptiee même ne pouvait que jusqu'au s3 mars 167a 
servir de prétexte à un semblant d'opposition, i une chicane des éditeurs)» et 
en outre de VAmtour mUdêtim^ dont le privilège, cédé à TrabeuUlct, à le Gras 
et à Girard, avait pris £n le i5 janvier 1671. Il s'était réservé l'entière pro- 
priété du Momrgêois gtmtilkomm€f des Fourberies de Scapim, de Pejreké et des 
Femmes smHiiUes (ces dernières garanties par on privilège dès le 3l décem- 
bre 1670, jouées le II mars, vendues pour l'auteur le 10 décembre 1679*) 
Mais il restait d'autres pièces, et de celles-ci, de toutes sans exception, il 
avait abandonné Pexploitation ft un seul éditeur, Ribon' : du Mismmikrepe^ 
jusqu'au 24 décembre de cette année 1671'; du SidUen^ jusqu'au 9 novem- 
bre 167a; d*Ampkitrjrom et du Mmriege Jforeé, jusqu'au 5 et 9 mars 1673; du 
Médecin maigri iui, jusqu'au 14 décembre 1673 ; de George Dandin^ jusqu'en 
1676; de r Avare, jusqu'au 18 février 1676; de ia Giaire dm f^al-de^ciréce^ 
jusqu'en 1674$ de Tartaffe^ jusqu'au a3 mars 1679; ^* Monsieur de Pomr* 
eeamgmacf jusqu'au 3 mars 1675. Si bien que Ribou s'avisa le premier, paratt-il, 
de donner une suite aux recueils de i663-i664et de 1666; du moins a-t-on 
trouvé les feuillets de titre d'un tome III, daté de 1668, et d'un tome Y, 
daté de 1669 (ce qui suppose un tome IV para l'une ou l'autra année), feomea 
qui avaient tous deux Lit partie d'un recueil formé de volumes factices sans 
aneun doute et publié par lui. Rochebilière possédait les titras de ces tomes III 
et y y comme nous l'apprand le Catalogue de sa bibliothèque (n* 36 1), oè d'ail- 
leurs ils n'ont pas été transcrits ; et du tome Y un autra feuillet de titra a été 
réccBunent découvert à Oxlbrd^, dont tAtheMêmm (p. a68 de son numéro du 
ai ac»At 1891) a fait connaîtra la teneur tout an long: 

Les OEwres de Monsieur de Molière, Tome Y. Â Paris, chez Jean 
Ribou, au Palais, vis-à-vis la porte de l'église de la S. Chapelle, 
i rimage S. Louis. M DG LXIX. Avec privilège du Roi. 

Ribou put ne fisire entrer dans ces volumes III, IV et Y de son recueil que 
des pièces dont les pririlèges lui appartenaient; et si, ce qui est tout à fint 

I. Le privilège collectif du Bourgeois geiuUkomme^ de Psjrehé et des Femmee 
saoautes, dmtè du 3i décembra 1670, fut cnragistré le i3 mars 1671, cinq jonn 
avant l'obtention du pririlège général, et, comme il vient d'être dit, ce fut accom- 
pagnées de ce seul pririlège général du 18 mara, non cnragistré, que les Foor» 
èeries de Seapim furent achevées d'imprimer le 18 aodt suivant. 

a. Celui-là même dont autralbis, an temps des Précieuses ri dicul e s et de 
SgamarellOf il avait eu fort h se plaindre. 

3. Mention de ces Adievés d'imprimer, comme de la durée et du transport des 
privilèges, a été firite pour chaque pièce dans la Ifottee et, plus haut, dans l'artîek 
qui la concerne. 

4. Placé au-devant d'un exemplaire de l'édition originale du Tartuffe, il s'était 
•ollé au rêvera de b couverture en vélin du volume. Une reproduction photogra- 
phique en a été envoyée à M. Pauly, conservateur de la Bibliothèque nationale, 
qui a eu l'obligeance de nous la laira voir; il a toute l'apparance des impressioaa 
pnikimuMs du tempe. 
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prolMble, il ■'arrangea avec lei édittnn d« VAmotw midêeim (pliu haatp. ai 
0t 92» a* 17), il pat lei composer exactement dei mémei eomédiet (tdle 
on telle étant tenlenient d'édition diAhrente) que Cl. Barbtn a raMemÙéei 
dans tes tomes III, IV et Y de 1673 : TOjez» ei-après, la page 63 (particnlic* 
rement Talinéa 4 de cette même page, où U Tarîmffû est mentionné comme 
eontenn dans le tome Y). 

Pour la publication da recueil qu'il projetait, Molière dut bien aatnrelle- 
ment songer i s'entendre avec ce Riboo, dcTcnn en quelque sorte son éditeur 
ordinaire. Rencontra-t-il d'abord chex lui quelque maurais Touloir inspiré par 
ses confrères les éditeurs de 1666, ou des lenteurs provenant de l'embarras de 
ses affiires ? C'est possible. On n'en a pas moins la preure que, si leurs 
loogues relations, bien établies de 1666 à 1670 (du MiunUkrope k MomsUmr de 
Pnêrecaugiiae), étaient rompues en 167 1 (au temps de l'obtention du pririlcge 
général et de la première impression du Bourgeois gemiilkomme^ datées 
du même jour, 18 mars 1671) et en 167a, elles étaient reprises avant la fin 
de cette dernière année, et qu*en 1673, probablement après la mort du poète, 
la femme de Ribon se trouva pouvoir disposer de ses œuvres. De la mptnre 
témoignent les quatre éditions premières (du Bourgeois geutUkomme, des 
Fourberies de Seapi», de Psjrekè et des Femmes savamtes) que Molière prit le 
parti de faire débiter pour son compte par l'entremise d'autres libraires (de 
Pierre le Monnier pour les trois premières pièces, de Pierre Promé pour la 
dernière). De la réconciliation, peut-être d'un accord conclu, témoigne cet 
c écrit..., un date du iG* novembre 167a, signé Jean Ribou et Anne David, sa 
fomme, par lequel ils ont reconnu devoir au... sieur de Molière la somme de 
700 livres, valeur de lui reçue, qu'ils mit promis solidairement lui payer en 
quatre payements égaux de trois en trois mois*. » La remise momentanée enfin 
du privilège général du 18 mars 167 1 entre les mains de la femme de Ribon 
est prouvée par cette déclaration deux fois faite par Barbin, vers la mi-avril 1673', 
d'abord à la suite — > circonstance à noter — d'un extrait de ce privilège joint 
k la réimpression Avl Mèdecim malgré lui (voyexplus baat,p. a5, 9' alinéa), pois 
è la suite d'un extrait du privilège particulier joint à sa réimpression de 
Peyehi (plus haut, p. 43 et 44) ; « Ledit Sieur Molière a cédé son <lroit de 
privilège à Anne Darid, femme de Jean Ribou {si elle était devenue veuve ^ me /au 
em eût-ou pas ici doimé la qualité ?), ainsi qu'il appert par sa cession, et ladita 
Darid a cédé du droit de pririlège des Œuvres dudit Sieur Molière à Claude 
Sarbin, suivant l'accord fait entre eux. » 

Il se pourrait que l'une de ces énonciations très nettes ne fût pas tootelms 
absolument exacte et à prendre à la lettre. Il n'y aurait rien de bien extraor* 
dinaire à ce que Barbin, pour abréger une constatation qu*il n'était sans doute 
pas tenu de rédiger, dans son imprimé, tout à fait en furmc, eût nommé diree- 
tement, comme étant partie au premier àue contrats de cession qu'il mentionne, 
Molière au lieu de sa veuve qui le représentait '. U y aurait quelque raison de 

I. Recherches sur Molière f par Eud. Soulié, p. 287-288. — - Quelle était cette 
valeur reçue ? S'agissait-il d'un prêt actuellement consenti par Molière, ou hiem 
da règlement d'un ancien ou d'un nouveau compte de l'éditeur avec l'auteur ? La 
reconnaissance était ainsi brièvement inventoriée le 18 mars 1673, quatre mosa 
après sa date, un mois après la mort de Molière. Dans l'intervalle Ribou aami 
était-il mort, avait-il seulemeat, par suite de quelque décbéance, quitté son eoai- 
■Mice en en laissant la suite à sa femme ? 

9. Yoyex ci-après, p. 61 et note 1. 

3. C'est ainsi que Barbin, an-devant de l'édition de Monsieur de Poureeaugmme 
d oaa é e par lui en 1673 et insérée dans son recueil de cette année, déclare que le 
pririlège lui en a été cédé par Molière (plus baut, p. 35 et 36) ; et cependant 
oa voit par la première édition de cette pièce que le pririlège en avait été 
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le aoupçoiiiiar. La réimprettion da Médeeim mmlgri ItU pabliée en 1673 par 
Hanry Loyaon est, comme celle que Barbia a insérée dana aon reeaeil de la 
même ansée, aeeonpagaée d*an extrait da privilège général de 167 1 et de la 
remarque qne la pièce a été achevée d'imprimer, pour la première &»• ea 
vertu de ce privilège, le 91 mars 1673 ; sur le titre en «Hitre il est coaitaté 
qa*elle eit rendue pour la veuve de Tauteur. Armande ne se eroyait donc pas 
dessaiaie des droits de cet auteur, et s*il en avait lui-même cédé l*exereiee» 
l'aurait-elle si complètement ignoré que de faire acte de libre héritière du 
privilège général, en s*en autorisant ainsi pour s'approprier la nouvelle éditioB 
de eette comédie ? C*est vraisemblablement un peu plus tard, entre le ai mars, 
date de la réimprearion faite pour elle du Mdtûcim malgré lu/, et la rai-arril, 
date probable de la seconde cession (celle d*Ajine Darid, femme de Ribon, à 
Barbin), qu'elle fut amenée à signer un accord arec cette femme, reore on 
eneeesseur du libraire longtemps préféré de son mari. 

La connaissance de plusieurs particularités nous manque pour voir toat h 
fait clair dans l'histoire des arrangements que Molière, au cours des deux der* 
jûèraa années de sa vie, que sa femme, au commencement de son veuvage et da aa 
tutelle, ont pu prendre avec les libraires. En somme ils aboutirent au trans- 
port fait en faveur de Claude Barbin du privilège général du 18 mars 1971 : 
le registre de la communauté des libraires nous l'apprend en constatant, an 
40 avril 1673 (^ ii5 V*), que c*est par lui (en sa qualité de cessionnaire, eela 
parait évident) que ee pririlège fut présenté h l'enregistrement; sa double 
déelaratioa, rappctrtée ci-contre (p. 60), nous l'apprend aussi, et de plus qn'il 
tint ce transport d'Anne David ; les termes employés ne laissent pas de 
doute anr l'étendue des droits qui avaient été conférés h cette femme et qu'elle 
lui eoafemit à aon tour, ils ne permettent guère de supposer qu'elle lui 
«édait, à l'exclusion de pririlèges dont le poète aurait recouvré ou gardé 
la propriété, seulement l'ensemble des privilèges particuliers, asses nombreux 
d'ailleurs, que son mari Ribou avait acquis le droit d'exploiter jusqu'à des 
termes plus ou moins éloignés ; c'est bien le privilège applicable à la totalité 
des oravres de Molière qu'elle lui transmettait. On peut fixer pour la passation 
du contrat qui le substitua à Anne Ribou nne date peu antérienre an 
ao avril 1673, jour où le nouvel éditeur fit opérer l'enregistrement de son 
titre à la chambre syndicale des libraires '• 

SMqnis par Ribou, jusqu'au 3 mars 1675, et il n'est guère douteux que ce ne aoit 
Ribou, ou plutôt sa femme devenue après lui ayant-droit de Molière, non Molière 
Ini-méme, qui a consenti le second tran^ort. — > Au sujet d*Ampkiirjrom^ dont 
le privilège avait pris fin le 4 mars 1673, voyex d-deasua, p. 39. — Pour la trai- 
aièmc éflitioB de Tartm/fe^ <j^t Barbin publia le i5 mai 1673 (c'est du moins la date 
de r Achevé), il ae contente de constater que le pririlège lui en a été cédé-: c'avait 
etBcore dd être par Ribou, cessionnaire à partir de la seconde édition de 1669 jasq«*a« 
aSmara 1679, ^" P"^ ** femme. Il n'a pas davantage spécifié la cession dont II 
pouvait ae prévaloir pour réimprimer U Bourgeois gentilhomme en 1673 (plua liant, 
p. 38) ; c'était une des pièces dont Molière s'était réservé la propriété ; il est pro- 
jbable qne Barbin n'avait en main qne le pririlège général de 167 1, que lui avait 
transmis Anne Darid, et qui aussi bien rendait inutiles touR les pririlèges particuliera. 
A la suite du pririlège général du 18 mars 1671 réimprimé à la fin des volumes du 
recueil de 1674 l'aitostille est tout aussi peu explicite : « Le privilège d-desaaa a 
été cédée Claude Barbin et à sa Compagnie.... » (voyex ci-après, p. 64, 4* alinéa): 
nous savons, par la double déclaration de Barbin, rapportée ci-contre (p. 60), qne 
fa cession finale lui avait été faite par Anne Darid, femme de Ribou. U n'y avait 
nul intérêt à donner plus exactement ces informations au public. 

I. L'Achevé d'imprimer du la avril 1673 qui se lit à la fin de l'édition de Pêytki 
citée plna haut (p. 60, fin du a' alinéa) pour la déelaratioa qu'y a jointe Rarbn 
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Dès qu'il lot en potsesnoa da privilège, Barbia rétolat saai doute de pré- 
parer, h aon profit et à celui de la Compagnie qu'il t'aifocta, le Trai recueil 
qui devait paraître en 1674. Mait, pour répondre aux demande! d'un public 
que la mort de Molière rendait certainement plut emprcMé, il se hâta de 
faire réimprimer les deux volumet du recueil de 1666, et, y joignant cinq 
•tttret Tolumes factieet où tout raMcmbléet toutes les comédiet qui depuis 
UTaient été limes h part à l'impresaion, il en forma le recueil publié tout la 
date de 1673. 

Les deux premiers volumes à pagination suivie compris dans le 
recueil daté de 1673 sont intitulés comme les deux du recueil 
de 1666 : Les Œuvres de Monsieur Molière, On lit au bas du 
titre, et il en est de même pour les cinq autres volumes, les 
mentions suivantes : « A Paris, chez Claude Barbin, au Palais, 
sur le second perron de la Sainte-Chapelle, m oc lxxiii. Avec 
privilège du Roi. » Ces deux volumes reproduisent pour tout le 
reste ceux du recueil de 1666, mais ils en sont bien une réim- 
pression, faite en général page par page, ligne par ligne, offrant 
néanmoins des différences typographiques qui témoignent que le 
titre n'a pas été seul renouvelé ^ Ils sont ornés des mêmes 
frontispices de Fr. Chauveau (plus haut, p. 56, a' alinéa]. Le 
même extrait du privilège de 1666 y est joint, non suivi toute- 
fois d'un achevé d'imprimer, mais énumérant les mêmes asso- 
ciés; et des exemplaires de cette réimpression qui ont été 
trouvés à part portent l'adresse de tel ou tel d'entre eux*. Us 
ont d'ailleurs été exécutés avec une telle précipitation, qu'on 
n'y a pas même corrigé les erreurs de pagination notées plus 
haut (p. 56, 3* alinéa). 

Les cinq volumes factices qui complètent le recueil de 1673 ont un 
titre un peu différent : Les Œuvres de M. de Molière.,., Après le 
titre général de chacun, la liste des pièces qui y sont contenues 

permet de reporter . à ce jour-là la substitution de Barbin à la femme de Ribon. 
Quant à l'édidon du Midscim malgré Imi^ citée au même endroit pour une semUable 
déclaration de Barbin, elle est certainement postérieure au ai msrs 1673, date 
qui, malgré le millésime de 1674 porté sur le titre, a été assignée à son Acberé d'im* 
primer; celui-ci, reproduction exacte de l'Àcbevé de Téditioa Loyson (laquelle 
t'était encore vendue « pour la tcuvc de l'Auteur »], rappelait seulement le point 
de départ légal qu'avait, à l'égard du MitUcim maigri /lu, la durée du no«- 
TMO privilège (plus haut p. 24 et a5). 

I. Par exemple, tome I*', p. 3oi, on a imprimé en 1666 la fin du vert 193 du 

DfyU amamrêux ainsi : 

le plains la pauvre hère, 

et em 1673, arec la même faute de la pour U : 

Je plains la pauvre hère. 

▼oyes d'autres diflérences relevées par M. Claudin, dans le catalogue de la 
bibUotbèque Rochcbilière (n* 3d3)« 

9. On n'a pat encore signalé d'exemplaire du recueil entier ayant une antre 
ndrette que celle de Barbin. 
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se lit au verso d'un second feuillet liminaire. Ces volumes com- 
prennent, dans l'exemplaire de la Bibliothèque nationale : 

Le tome III : i^ V Amour médecin^ de seconde édition, 1669, à 
l'adresse de Pierre Trabouillet (cessionnaire avec Théodore 
Girard du privilège donné à Molière : voyez plus haut, p. aa, 
]*r et 6* alinéas)* ; %^ le Misant?urope^ de première édition, 1667, 
à l'adresse de Jean Ribou (cessionnaire du privilège donné à 
Molière: voyez p. aB, n® 18); 3® le Médecin malgré lui, réim- 
pression de 1673, portant le millésime de 1674, chez Cl. Barbin 
(cessionnaire, après Anne David, femme de Ribou, du privilège 
général du 18 mars 1671) : sur la date de cette édition, l'ex- 
trait de privilège et la déclaration que Barbin y a jointe, voyez 
plus haut, p. a 5 et note i de p. 61*. 

Le tome IV : i* le Sicilien ou l*Jmour peintre, de première édition, 
1668 (achevé du 9 novembre 1667), à l'adresse de Jean Ribou 
(cessionnaire du privilège donné à Molière : voyez plus haut, p. a6 
et a7) ; a<* Amphitryon, de première édition, 1668, chez Jean 
Ribou (cessionnaire du privilège : voyez p. a8}>; 3^ le Mariage 
forcée de première édition, 1668, chez Jean Ribou (cession- 
naire du privilège : voyez plus haut, p. 16). 

Le tome V^ : i^ l'Avare, de première édition. 1669, chez Jean 
Ribou (cessionnaire du privilège : voyez, p. 3a] ; a* George Dan* 
din, de première édition, 1669, chez Jean Ribou (cessionnaire 
du privilège : voyez, p. 3o et 3i); V^le Tartuffe, de troisième 
édition, 1673, à l'adresse de Claude Barbin (cessionnaire, après 
Jean Ribou, du privilège donné à Molière : voyez plus haut, 
p. 34, et note 3 de p. 60). 

Le tome VI : i<* Monsieur de Pourceaugnae, édition de 1673, chez 
CI. Barbin (cessionnaire, après Jean Ribou, du privilège : voyez 

I. Dant rcxemplaîre de M. de Croxet, décrit page 76 de la BtUiograpki* 
molUrM^uê, PAmomr médecin est de l'éditioii de Claude Barbin, 1674. 

9. Dana l*cxeniplaire de M. le comte de Ugnerollet (rojes même page 76 de la 
MibUùgréipkie moliifêsqme), U Midêeim mmigré imi est de Péditioa de Loy 
il» : Toyea ci-dea«aa, p. a4 et a5t et p. 61, i*' alinéa. — Paul Lacroix décrivMit 
eet exeoiplaire à la page citée de aa Bibliographie moUdreêque B*a mu qno par 
faute aana doute derant le nom de l'éditeur Loyaon Tinitiale E.*(Estieiine) : e*ttt 
Tadreaae d'un Henry Loyaon qui eat portée anr le titre de la aeeonde édition da 
Mideeim malgré lui, 

3. Dant let exemplaires de M. le comte de Lignerollea et de M. de Croatt 
(même p. 76 de la Bibliographie moliéresqmt)^ Amphitryom eat de Tédition de 
Glande lUrlnn, 1^74 : Toyex plut haut, p. 98 et ag. 

4* Le tome Y manque k Pexemplaire de la Bibliotbèqne nationale ; le eoBtenn 
•n eat donné d*aprèa lea exemplairet de HM. de Lignerollet et de Groset (p. 76 de 
la Bibliographie taaliiruquê). 
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plus haut, p. 35 et note 3 de p. 6o) ; %^ le Bourgeois gemilkomme^ 
édition de 1673, chez Cl. Barbin (cessionnaire du privilège 
non cédé d'abord par Molière ; mais voyez ci-dessus, p. 38 et 
note 3 de p. 6o]. 

Le tome Vil : i"* Psyché^ de l'édition de 1673, à l'adresse de 
Claude Barbin (cessionnaire du privilège après Anne David, 
femme de Ribou : voyez plus haut, p. 43 et 44^ et p. 60 et 
61); ^^ les Fourberies de Scapin, de l'édition première de 
167 1, vendue pour l'auteur chez Pierre le Monnier (voyez plus 
haut, p. 39) ; 3<* les Femmes sttpanies, de l'édition première, 
datée de 1673 (achevée le 10 décembre 1672), vendue pour l'au- 
teur au Palais et chez Pierre Promé (voyez plus haut, p. 4$) ^ 



4. -^-> « Les OBupres de Monsieur de Molière. A Paris, chez Denys 
Thierry, me Saint-Jacques, à l'enseigne de la Ville de Paris, 
et chez Claude Barbin, au Palais, sur le second perron de la 
Sainte-Chapelle : tomes I à VI, 1674, et tome VU, 1675. Avec 
privilège du Roi. » Ces volumes n'ont point d'achevé d'imprimer. 

Ce recueil, de format in-ia, à paginatioii tuine, comprend toutes lei pièces, 
an nombre de vingt-trou, publiées du virant de Molière, et de plus, au der- 
nier Tolnme, daté de 1675, un teste non authentique du Malade imaginaire. 
— Aux dernières pages, non chiflirées, de chacun des nx premiers Tolumea se 
lisent des pièces tfui ont été reproduites plus haut (p. 39 et suirantes) : l* le 
texte entier du priTÎlège général accordé à Molière le 18 mars 1671; n* la 
sommation signifiée en son nom, le 14 août suivant, h la communauté des 
libraires ; 3* la mention de l*enregistrement du privilège, opéré enfin sur le 
îivre de cette communauté le ao avril 1678; 4* '* déclaration suivante, nttle h 
vedonner tel : « Le Piivilège ei-dessus a été eédé à Glande Barbin et è sa 
Compagnie, marchands libraires à Paris, suivant les actes passés par-devant 
les notaires du ChAtelet de Paris. » Voyes plus haut (note 3 de p. 60). — 
Dans les six premiers volumes un feuillet blanc, compté dans la paginatîmi, 
précède le titre général ; et d'autres feuillets blancs, également comptés, sont 
intercalés entre chaque pièce : étaient-^ils destinés k recevoirnne estampe', 
ou bien un grand titre à mettre au-devant des diverses comédies que l'éditeur 
pouvait se proposer de débiter à part? 

n est possible qu'un certain nombre d'exemplaires de cette édition aient 

1. An tome VII de Texemplaire de M. le comte de LigneroUes a été joint un 
Pirologue du Malade imaginaire en 3o pages, non décrit d'ailleurs dans la 
Mihli^rapkie moliirêsque (p. 76). •— Dans Texemplaire du recueil appartenant à 
M. de Croxet, se trouve encore, au tome Vil, l'Ombre de Molière de Brécourt, 
publiée par Barbin en 1674* Ce même exemplaire a un tome YIII, ne contenant 
que le Malade imaginaire^ de Téditiou de Cologne^ chex Jean Sambix, 1674 (voyes 
pins haut, p. 48]. 

2. Gela n'est pas anui certain qu'on l'a dit, k en juger par ee qui s'est fait pour 
les cinq premiers tomes de l'édition de i68a, ainsi que pour les éditions de 1710, 
de 1718, de 1730, dont les estampes ont été tirées sur des feuillets spéciaux. Les 
estampes des tomes VI-VIII de l'édition de 1689 et celles de l'édition de 1697 soat 
an contraire comptées dans la pagination. 
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p«ri daat un gruul ineeiidie qui, le ai mart 1675, faillit détruire tout les bftti* 
meots da collège de Hoatai^ ; plosieart libnireiy entre autres Pierre Tra* 
bouillety Pub des prineipanx aMociés exploitant les cniirre* de Molière, avaient 
le des dépôts de Itirres qui furent entièrement perdus : ruyex Paris aneUm et 
jieuemrai de le Maire (168S)» tome II', p. 553, et plus loin, p. 79, le privilège 
de réditioB de 1697. 

Le tome I** contient : en tête, le Bemerciemeni au Roi; puis les 
Précieuses ridieules^ précédées de la Préface; Sganarelle on le 
Cocu imagintùre^ dégagé des Arguments; t Étourdi; Dépit amou- 
reux, — - Le tome II : les Fâcheux, précédés de l'épttre an Roi 
et de l'Avertissement; t École des maris y précédée de la dédicace 
à Monsieur; t École des femmes , précédée de la dédicace à 
Bfadame et de la Préface ; la Critique de l'École des femmes^ 
précédée de la dédicace à la Reine mère ; la Princesse d'Élide^ 
dans le cadre des Plaisirs de l'Ile enchantée, — Le tome III : 
le Sicilien; Amphitryon, précédé de l'épttre à Monsieur le Prince ; 
le Mariage forcé; V Avare; la Gloire du Fal^de^Grâce. — Le 
tome IV : George Ikmdin; le Tartuffe ou l* Imposteur, précédé 
de la Préface et des Placets; le Médecin malgré lui ; l'Amour 
médecin, précédé de l'avis Au lecteur (la composition typogra« 
phique de cette dernière pièce paraît être la même que celle de 
l'édition détachée publiée par Barbin en 1674, mais il y a 
quelques lignes de plus à la page). — Le tome Y : Monsieur de 
Pourceaugnac, précédé, par une exception unique (comme l'avait 
été l'impression, d'ailleurs différente, insérée au tome VI du 
recueil de 1678 : plus haut, p. 63 et p. 35), d'un Extrait du 
privilège primitif, d'une déclaration de cession à Barbin, et de 
l'Achevé, primitif aussi, du 3 mars 1670, constatant le point de 
départ du privilège (lequel expirait le 3 mars 1675); le Misan- 
thrope, précédé de la lettre de Donneau de Visé ; le Bourgeois 
gentilhcmme. •— Le tome VI : Psyché, précédée de l'avis du 
Libraire au lecteur; les Femmes sannuaes; les Fourberies de Soapin, 
— Le tome VII, daté de 1675, ne contient que deux pièces, qui 
sont paginées à part, et dont la première n'est pas de Molière : 
i^ L'Ombre de Molière, comédie en un prologue et un acte, en 
prose, de Brécourt, qui avait été représentée à l'Hôtel de 
Bourgogne en mars 1674, et achevée d'imprimer pour Barbin 
le a mai suivant M elle a 5a pages, précédées de 4 feuillets non 
chiffrés mais comptés dans la pagination'; a® « le Malade imagi' 

I. Voyex, an tome II des ComUmporaint dé Molière par M. V. Fonmel, la Ifoiiee 
snr Brèeourt, p. 483 et 484, et COmbre Je Molière^ réimprimée, arec des notes, 
p. 5 19 et suivantes. 

9. Ces feuillets liminaires sont pour le titre général du Tolnme, le titre partî- 
ealier de la pièee, la dédicace, signée par Brécourt, au doc d*Enghien, Teztratt du 
pririlcge et la liste des Acteurs; le privilège, du is arril l674t accordé pour einq 
aas à BarfaiB, est suiri de l*Adie?é prioutif du 9 mai 1674* 

MOLlàBB. XI 5 
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naire, comédie mêlée de musique et de danses, par M. de 
Molière; » elle a i5o pages, non précédées d'un feuillet blanc; 
le texte, dont nous avons donné en appendice deux longs 
extraits (tome IX, p. 4S4 et suivantes), est le texte — mais cor- 
rigé de quelques fautes matérielles et augmenté de l'indication 
de quelques jeux de scène — des éditions publiées en 1674 sous 
la rubrique de Cologne (chez Sambix) et de Paris (chez Loyson] : 
voyez tome IX, p. a53, et 254, note; et plus haut, p. 48 et 49. 

En 1676, on refit les titres des 7 volumes de ce recueil, pour y 
inscrire cette date de 1676, et y ajouter, à la suite des adresses 
de Denys Thierry et de Claude Barbîn, celle de Pierre Tra- 
bouillet. 

5. — * Les Œuvres de Monsieur Molière. A Amsterdam, chez 
Jaques le Jeune [pseudonyme de Daniel Elsevier), 1675; 5 vo- 
lumes petit in- 12, avec la marque de la Sphère. Le tome l**" est 
précédé d'un frontispice gravé ^ Chaque comédie est paginée à 
part, et porte sur un titre particulier le nom de Molière, et, 
après la marque de la Sphère, la formule : Suivant la copie 
imprimée \ A PARIS; un millésime seul y est joint, jamais (les 
Elzevier n'ayant pas usé de cette supercherie ordinaire des 
contrefacteurs) l'adresse du libraire parisien. 

C« recueil factice (notre 1675 A] ne contient pai le poème de ia Gioirê dm 
f^ai^tU^-Gràee f et, an tome IV, la Préface de Plmpoittmr on It TûHuffe n*y 
est point anirie des PiacêU am Roi*, Il comprend, avec le Rtmwdement au 
Roi, plaeé en tête dn tome t**, a4 pièces de Molière (celles qne comprend 
■ossl le recueil Barbin de 1674-1675), et de pins, au tome II, « U Fottim de 
Pierre ou V Aihée fimdrofi, tragi-comédie » de Dorimond, mais mise sous le 
nom de Molière (rojez notre tome Y, p. 16, note a), et, au tome V, VOmbre de 
Molière de Brécourt. Dans ce même tome Y, après les Fourberies de Seapin^ 
Psyché et les Femmes savantes, se trourent : 1* « /« Malade imaginaire, comédie 
mêlée de musiqne et de danse. Représentée sur le théâtre dn Palaîa-Boyal. 
Par feu de Molière. Suivant la copie imprimée k Paris, 1673; » petit in-is, à 
la Sphère, imprimé, dit M. Willems, arec les mêmes caractères que P Amour 
médecin de la même année (ci-contre, p. 67, note a) : c*est une réimpression 
du livret authentique de 1678 (du I* prologue et des intermèdes senls, sans les 
eoupleta italiens du premier intermède); a* à la suite, « le Malade imaginaire, 
comédie en trois actes, mêlés de danses et de musique. Suivant la copie imprimée 

I. Ce frontispice a été reproduit au-devant dn joli petit volume que M. Louis 
Lacour a publié sons ce titre : le Tartuffe par ordre de Louis XlFi Paris, Qau- 
din, 1S77. 

a. C'est la preuve (et il y en a d^antres*) que Timprimeur hollandais suivait 
l'édition originale (achevée le a3 mars 1669] : celle-ci n'a pas encore les Placets, 
que Molière ne fit joindre qu'à la seconde édition de son cheM'cMivre (achevée 
\t 6 juin). 

* Voyes notre tome IV, p. 48a, note I, et p. 5i5, note a. 
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à Parby 1674; • petit îa-ii, à U Splièr* : e*est prolMblemcat an* rcimprtMioA, 
en 79 pages» des 106 pages da texte déaatoré qui Ait publié en Pranee, cnMfr-on« 
avec la même date de 1674 et la faosse adresse de « Daniel Elaerir » (voyes 
ploa liaat, p. 47 et 48}. 

Daniel Elserier débitait aosii tontes ces eomédles séparément. Dix-bnit 
d'entre elles sont datées de 1674. Les six autras, et aussi le livret dn Malmdê 
immgimairêf portent des dates antérieures, dn moins dans les exemplaires dn 
reeneO ùietice i|nt furent mis en rente d*abord ; ce sont : SgaaarelU, aree les 
Arguments, daté de l66a*; P Amour méJeein, daté de 1673', ainsi que le 
lirret du Malade imaginaire g Amphitryon et Gaorge Dandin, de 1669; Us 
Fomrhariês da Seapin et Bêyeki^ de 1671. Mais ces pièces d'ancien tirage 
n'étant pas en nombre snfifisant, l'éditeur étranger les réimprima en 1675 
(bormis le livret dn Mdade imaginaire)^ de sorte, dit M. Willems, que la 
plupart des exemplaires du recueil renferment une on plusieurs des six comédies 
arec eette date de 1675*. Les deux impressions de SganarêlU^ celle de 1675 
comme celle de 166a, ont les Arguments. 

Ce recueil, comme il rient d'être dit, est désigné dans les notes de notre 
édition par 1675 A, c'est-à-dire par le millésime imprimé sur le grand titre 
des 5 Tolumes et l'initiale dn lieu (Amsterdam) oà ils ont paru ; et c'est anml 
de cette désignation générale de 1675 A qu'on s*est d'ordinaire serri ponr les 
diverses pièces qui composent le recueil, quelle que soit la date — - c'est le 
plus s«mTent 1674 — - qu'elles se trouvent porter sur leur titre particulier. 

Daniel Efaterier a réimprimé textuellement ce recueil en 1679 C^' Fanunêi 
iopantai seules y ont la date de 1678). La seule différence est au JUaiada 
iauigtmairê, qui parait avoir été donné d'après le texte meilleur publié en 1674 
sons la rubrique de Cologne, cbex Jean Sambix (plus baut, p. 48, 4* alinéa) » 
Toyes le numéro 1496 de M. Willems} dans cette impression, dit-il, le prologue 
et les intermèdes sont remis à leur place respective ; un aris au lecteur annoset 
on texte plus correct..., et au lieu de la formule Suivant la eopit imprimia à 
Farts, le titre porte : Suivant fu'cils a M représentés à Farts , 1^79* 



6. ^- Lbs OBitpres de Monsieur de Molière, Divisées en cinq tomes. 
Tel est le faux titre du tome I*' d'un recueil in- 12 publié 
eo 168 1 y et dont le grand titre porte, au-dessous d'une sphère, 
les adresses des trois éditeurs parisiens que mentionne le titre 
réimprimé en 1676 du recueil de i67i-i675 (plus haut, p. 64, 
i*' alinéa du n* 4f ^^ P- 66« dernier alinéa du même numéro 4) : 
c'est une reproduction de ce dernier recueil, faite en province 
(à Lyon, d'après M. Potier, cité p. 80 de la Bibliographie 
moliéresqme). — Cette contrefaçon a été elle-même contrefaite 
tome par tome et fort grossièrement; entre autres différences, 

I. M. Willems a constaté que dans les exemplaires qui ont le Sganarelle de i66a 
la comédie de Molière est suirie de la Coeus Imaginaire de F. Donean. 

9L L'édition de F Amour médecin de 1678 a été, dit M. Willems, calquée, y 
•oaapris l'adresse, sur celle qu'avait donnée Abrabam WoUîgang en |566; le caractère 
net un peu plus gros que celui des autres pièces du recueil ehévirien, «t le titre, 
Mi lien de la formule ordinaire : Suivant la copie imprimée à Paris, porte celle-ci t 
Sur t imprimé à taris, se vend à Amsterdam, 

3. Les six sont datées de 1675 dans l*exemplaire de la bibliotbèque Cousin, 
lequel par exception contient un Dépit amoureux, non de 1674» mais de §663. 
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le mot OEWRES, au grand titre, a été imprimé ainsi avec 
deux V dans la copiée Au tome V de cette seconde contre- 
façon (nous n'avons pas vu le tome Y de l'autre, mais, sauf 
l'exécution typographique, il doit être semblable), on a réim- 
primé les pièces oflicielles qui sont jointes aux six premiers 
volumes du recueil original de 1674 -1675 : le privilège généra], 
la sommation, l'enregistrement (plus haut, p. 64, a' al. du n® 4); 
seulement les dates qui y sont mentionnées ont été, à l'excep-* 
tion d'une seule, altérées par la substitution de Tannée 1676 
à Tannée 167 1 ou à Tannée 1673. Dans ce même volume 
i* Ombre de Molière^ de Brécourt, qui avait d'abord été imprimée 
en 1674 (plus haut, n^ 4, fin de p. 65), est accompagnée d'un 
extrait de privilège daté du la avril 1676, et d'un achevé 
d'imprimer donné pour l'Achevé primitif et néanmoins daté du 
% mai 1680. 

7. — Les OBupres de Monsieur de Molière. Revues, corrigées et 
augmentées. Enrichies de figures en taille-douce*. A Paris, chez 
Denys Thierry..., et Claude Barbin..., et chez Pierre Tra- 
bouillet..., 168a : 8 volumes in-ia, dont les deux derniers ont 
pour titre : Les Œuvres posthumes de Monsieur de Molière^ im- 
primées pour la première fois en i68a. Enrichies de figures en 
taille-douce. — Les cinq premiers volumes ont chacun un achevé 
d'imprimer du 3o juin i68a, que précède le texte entier (au 
tome V, un extrait seulement) du privilège continué, plus de 
deux ans auparavant, aux œuvres anciennes. Le tome VI (dans 
l'exemplaire de la Bibliothèque nationale) a deux paginations. 
Tune pour les Fourberies de Scapin, l'autre pour Psyché et les 
Femmes saxHxntes^ et il se termine par le privilège général 
du 18 mars 1671 et ses appendices ordinaires joints aux volumes 
de l'édition de 1674 (ci-dessus, p. 64, 4* al.)>. A la fin des 
deux volumes d'œuvres posthumes se lit un privilège par- 
ticulier du a6 août et un Achevé du dernier octobre i68a. 
Quelques passages de ces privilèges sont intéressants à rap- 
porter ici. 

•I. Qnelqocfl-ones dtt petites TarUntet qui distinguent cet deux impressions 
dt 1681 ont été relevées dent Vjiptriisttmemt de notre tome I", p. vn. 

S. Cette mention des estampes n'a pas été faite an titre de tous les exemplaires. 

S. Cest sans nneen donte cette édition de 1674 qui, pour les comédies de pnbli- 
ealioB ancienne, a serri de copie à rimprimenr de 168a; celni-et airait, comme 
•B 1674» commencé le tome VI par Psyché et iês Fênunês stNWHtêê, et Tarait terminé 
pnr Us Fimrheriss i» Stmfin; mais les éditeurs ayant Tonla un ordre chronologique 
meilleur et placer Us FourhtrUs ds Sempim en tète du volume, on se contenu de 
ckifter à nouveau les pages de eette dernière pièce, sans remanier la pagination 
des deux autres. 
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C02VTI1IVATI0R DB mirtlJOB VOUB I.Bf OBUTBBS rmiC^BHMBIIT VUBLSÉBt. 

« Louif , etc. Notre «mé DBmt TnsBBT, marduBd libraire imprimeor, et 
BBoea eonnil de notre bonne rille de Parit, Noiu a très bamblement fiiit 
remontrer qu'ayant traité de tontes les piéeet de théâtre eompoaéet ponr aotr* 
dÎTertinement par fea Jbâr Baftotb Pocqubuh db IfouiBB, qni aToit obtenu 
nos Lettres de permiiaîon, en date da 18* mara 1671, pour les faire imprimer 
pendant nenf années, h compter du jour que les PrÎTilèges que Noua anons 
accordés de chacune desdites pièces en particulier seroient expirés, ledit Exposant 
n'en auroit fait qu*nne seule et unique édition, qui a été acherée d'imprimer 
en Tannéo 1675 seulement, ainsi qu*il est justifié par les dates aux frontispices 
de cbncnn des volumes d*ieeUes, pour raison de quoi U temps dodit Privilège 
ne doit expirer qn*en rannêe 16S4, il auroit néanmoina> été averti que quelques 
libraires et imprimeurs nos sujets seroient en dessein de contrefaire lesditee 
Œuvres de Molière, sous prétexte qu*au bas de l'impression du Privilègn 
dlcelles on auroit oasis de marquer le jour qu*elles anroient été nehevéea 
d'imprimer ea vertu desdites Lettres, ce qui aeroit une occasion de différends 
et procès avec l'Exposant qui le divertiroit de son commerce ordinaire et Ini 
canseroit une perte et préjudice très notable, s'il n'y étoit par Nous ponrfu, 
en considération des grandes sommes qu'il a payées pour acheter la eetsioA 
dndit Privilège, et des frais et dépenses qu'il lui a eonvenu faire pour ladite 
iflipression : pour quoi requérait nos Lettres k ee nécessaires. À cna oauibs, 
voulant favorablement traiter ledit Exposant, et prévenir les troubles qui 
pourraient lui être faits dans son commerce sous prétexte de l'omission de la 
date de l'achèvement de l'impression par lui frite des Œuvres dndit de Molière^ 
Nous lui.,* pennetteos par ces Présentes d'imprimer, vendre et débiter les 
Pièees de théàtra et autres Œuvres dudit de Molière durant le temps et 
espace de six années : à compter du jour que ledit Privilège par Nous accordé 
audit de Molière en date du 18* mars 1671 sera expiré; avec défenses h tons 
Libraires, Imprimeurs ou autres d'en vendre et débiter d'autres Impressions 
que de celle dudit .Exposant, sans son consentement, ou de ceux qui auront 
droit de lui : sur peine de confiscation des exemplaires contrefaits, de tous 
dépens, donunages et intérêts, et de trois mille livres d'amende.... DonxÉ à 
Saint-Germain en Laye le i5* de février Tan de grâce mil six cents quatre- 
vingt, et de notro règne le trente-sept[ième].... 

m BMgùtré stw U EÀim^ dm la Commmnauié dta LArairtê ei Tmprimsmrs de 
Parité U 17* /irriêr 1680.... 

€ Ledit sieur Thierry a associé audit Privilège les sieurs Qaude Baritin et 
Pierra Trsbouillet. 
« jtekewé £imprimmr pmtr ia premièrtfoU U 3o*yaiMi i68n. » 



ynmi.ioB DBS obutbbs fostsumxs. 

« .... Denis Thierry... nous a fait remontrer qu'il a traité avec la Veuve de 
feu Jean-Baptiste Poclin de Molière d'un Msnnscrit intitulé Reauil det OEmvret 
poithumês de L-B. P. de Molière*, contenant le Dom Gmreie de ffamrre ou U 
Primet jaloms i C Impromptu de Fersaillesf Dom Jmam ou te Festim de Pierre t 
Mélicerteg le» Amants magnifiques; la Comtesse JPEsearhagnae s et le Malade 
imaginaire revu, corrigé et augmenté.... À cxs CAUssa... nous lui permettons... 
par ces présentes d'imprimer ou faire imprimer, vendre et débiter... ledit 
Rsemeil des Œuvres posthumes de I, B, P. de Molière^ ensemble on séparément, 
en telle marge et csractère et autant de fois que bon lui semblera, durant le 
temps de six années consécutives, à compter du jour que chsque pièce sera 

I. Les anecdotiers du temps croyaient savoir â quelles conditions; Tralage a 
consigné dans ses cahiers et Bordelon rapporté an public que Thierry paya le manu- 
scrit qniaae cents livrea : voyes plus loin, p. yn et 73, et note i de cette dernièro page. 
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teberée d*imprim«r pour la première £oîf. Pendant lequel temps Boot faitona 
très eapreaiea inhibitions et défenaes à tontes personnes... dHmprtmcr, Cure 
imprimer, vendre et distribuer ledit Livre..., ni même d'en faire des extraits 
on abrégés..., et à tons Marchands étrangers d'en apporter ni distribuer en ce 
royaume d*aotres impreuions que de celles qui auront été faites du consente- 
ment de PEsposant, h peine de trois mille liires d*amende.... 

« Domci à Charille le ringticme jour d'aoAt Tan de grâce mil six cents quatre- 
vingt-deux et de notre régne le quarantième.... 

« RâgUiré,,, U 20* moût idSn. 

« L.edit Thierry a associé audit pririlége Claude Barbin et Pierre Trabouillet. 

« Aeksvé tTimprimêr fvmr la pfmurt foiê^ U Jermier Jour tToetobrê mit sis 
oemts qmairc'wmgt'dmut, » 

Les Œuvres de Molière sont rangées dans l'ordre suivant : Au 
premier volume, après la Préface biographique, VJvis^ les Stati" 
ces et autres petites pièces (repro<^uites p. ix-zxiv de notre 
tome \*^^ se trouvent : V Étourdi ou les Conire^temps; le Dépit 
amoiireuje; les Précieuses ridicules; Sganarelle ou le Cocu ima» 
ginaire, — Au tome II : l* École des maris; les Fâcheux; t École 
des femmes; la Critique de V École des femmes; le Remercie- 
ment au Roi; la Princesse dÉUde dans le cadre des Plaisirs de 
tlle enchantée, — Au tome III : le Mariage forcé, avec un long 
passage nouveau à la lin de la scène iv (voyez notre tome IX, 
p. 43. note i); l'jimour médecin; le /Misanthrope; le Médecin 
malgré lui ; le Sicilien ou V Amour peintre. — » Au tome IV : Am^ 
phitryon; l'Avare; George Dandin ou le Mewi confondu; la Gloire 
du Dôme du Fed-de-Grâce. — Au tome V : le Tartuffe ou Vint- 
postrur, précédé de la Préfexe et des trois Placets; Monsieur de 
Pourceaugnac ; le Bourgeois gentilhomme. — Au tome VI : les 
Fourberies de Scapin; Psyché; les Femmes stwantes. — Au 
tome VII (I* des Œuvres posthumes) : Dom Garcie de JUavarre ou 
le Prince jaloux; V Impromptu de Fersaiîles; Dom Juan ou le 
Festin de Pierre; Mélicerte. — Au tome VIII (II* des Œuvres 
posthumes) : les Amants magnifiques ; la Comtesse d'JSsoarbagnas ; 
les Bouts-riniés commandés sur le bel Air; le Malade imaginaire, 
« comédie mêlée de musique et de danses. Corrigée, sur l'original 
de l'Auteur, de toutes Tes fausses additions et suppositions de 
scènes entières faites dans les éditions précédentes ». Ce dernier 
volume se termine par l'Ombre de Molière, précédée de la note 
donnée ci-dessous* et de l'épttre dédicatoire de l'auteur, Bré- 
court, A Son Altesse Sérérdssime Mgr le duc dEnguien, 

I. « Quoique cette comédie ne soit pas de M. de Molière, on a cru qu*il étoit à 
propos, |»oor la satisfaction du lecteur, de la mettre à la fin de ses Œuvres, comme 
en a fait dans les éditions précédentes*, pour ne pas supprimer une pièce de 
théâtre qui est toute à TaTantage de cet illustre auteur, et qui a Unt de rapport 
avec plusieurs personnages de ses comédies. ■ 

• Dans le recueil de 1674-1675 (1676), dans ceux de 1675 A, de 16S1. 
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La très pradcuM PrifiiCêt oa plutôt la courte, Baait aère, biographie da 
Molière que les éditeart ont mise en tétc de leor reeoeil a été donnée ans 
pages xit-xix de notre tome I*, et à la soite, p. xx, leur AvU au Uettmt, Ib 
déclarent dans cet aria qne le Malade imsfimaira a été imprimé par eux d*apr«a 
l'original de Tautenr : on peut croire qn*il en a été de même pour tontes 
celles des antres comédies, partieulièrement des poetlmmes, dont les originaux 
existaient ; à défaut des originaux ils avaient à leur diqiosition les imprimés 
on les copies nais par Molière entre les mains de ses acteurs, et la Grange 
avait toujours bien présents les souvenirs de la direction du poète. Ils noua 
apprennent encore que, du rivant même de Molière, certains vers qu*il avait 
fait imprimer étaient supprimés k la représentation; ils ont pris soin de les 
marquer dans leur teste d*an signe dont bous avons en h tenir exactement 
compte dans nos notes. 

Voyex ce qui est dit de ce recueil aux pages Yin et ne de VAitriisiamamt de 
notre tome I*'. Des fautes matérielles asses nombreuses, d'autres fantes gros- 
sières, quelquex-unes contre la mesure des vers ou la rime, des omissions ont 
pu être relevées dans nos notes* ; elles sont imputables la plupart à la négli- 
gence des imprimeurs, négligence alors babituelle, dont il était bien diflWle 
que le aile d*éditeurs très scrupuleux, mais certainement noriees, pdt venv à 
bout; elles ne diminuent guère la valeur d'une édition qui seule, avee lea 
éditions originales des pièces publiées h part, fait vraiment autorité, et qui, k 
regard des csnvres posthumes, particulièrement de trois ebefii-d'aBnvre, de 
l>oiM Jmsn, de rimpromfftm de FersaUlu^ du Malade imagimmire^ est Tédition 
originale et bien authentique. D'elle dérivent les recueils subséquents poUiés 
en France avant Tannée 1734. 

La censure oflietelle leur imposa Tinsertion de nombreux cartons dana les 
cahiers qui contiennent Dom Jman : voyex à la Notice de cette coasédie, tome V, 
p. 70, indication des rares exemplaires non cartonnés qui ont été découverte 
on aignalés jusqu'à présent, et plus haut, p. 19 et 10, le relevé des princi- 
pales modifications que le commun des exemplaires ont subies. — Yoyes aussi 
tome VIII, p. 554« note n, un changement remarquable introduit par un carton 
dans le texte de la Comtesse d'Eeearèagaas*, 

Eéalisant nn projet de Molière, que les considérants du privilège général 
de 1671 nous ont fait connaître (plus haut, p. 40, l*' alinéa), se conformant 
peut-être à des indications de sujets qu'il avait laissées, les éditeurs ont fait 
dessiner par P. Brissart (le nom est parfois écrit Brisart) et graver par Jean 
Sauvé une suite d'estampes qui ont été distribuées dans les huit volumes ; il j 
en a une an-devant de chaque comédie ; Brissart n*a pas signé celles qui ne sont 
qu'une imitation des anciennes estampes ornant les premières impreasiona éê 
quelques pièces (de r École des nutrU^ de P École des femmct^ de C Amour 
midecin)% il n'a pas signé non plus celle des Précieuses ridicules et de la Critiqua 
de V École des/emmes^ dont nous ne croyons pas qu'il y ait d'estampea anté- 
rieures ; il n*a tenu aucun compte des méchantes estampes jointes aux éditions 
originales du Misamthrope et du Médecin maigri luif pour TartuJ/e^ il a repris 
le sujet et toute la disposition de la gravure de 1^669 et a signé son dessin. 
Ces petites compositions nous renseignent sur plus d*un détail intéressant de 
costume ou de mise en scène, et elles seront reproduites dans rAlbum ; mais il 
est fort douteux qu'on puisse retrouver quelque chose des traits de Molière dana 

I. Une variante même, la substitution de trois vers tout dilTérents aux vers 1 110- 
itin de l'édition originale de FÉtoturdi a paru suspecte à Auger : vojei cette 
variante p. 179 de notre tome l*** note i. 

s. Une faute, et deux variantes, pouvant faire reconnaîtra les exemplaires non 
cartonnée, ont été signalées tome I**, p. 3o8, note i ; tome IV, p. '16a, note 6; 
tome y, p. 304, note a. 
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la rvpréMnUtioa qa*elltt offrent de plusieurs des figures qn*à l'origine le poète 
•irait lui-même montrées sur la scène*. 

n reste h ajouter ici deux renseignements qui confirment et complètent 
quelque peu ceux qu*on a lus au tome I*', dans la note 3 de la psge xxa, sur 
b personne des éditeurs de ce recueil. Paul Lacroix en examinant» à la biblio- 
thèque de l*Arsenal, les pspiers provenant de la collection qu*aTait formée, et 
augmentée jusque dans les dernières années du dix-septième siècle, Jean 
Nicolas dx TnÂukon', y a retrouTo la note manuscrite, tout à fait digne de 
créance, dont se sont autorisés les frères Parfaict pour attribuer à la Grange 
•t è un autre ami de Molière la préparation de Tédition de i6Sa et la com- 
position de l*excellente Pré/aee. Nous allons reproduire cet intéressant docu- 
ment*, après aroir fait remarquer que dans Toriginal (tome !▼, ^ 240 t*, du 
recueil Tralage) le nom du collaborateur de la Grange est très nettement 
écrit Fiuot (Vi?ot), et non Finot^ et que c'est ainsi également qu'il se lit au 
tome Xin (1748), p. 997, des frères Parfaict*. 

« Ceux qui ont en soin de la nourelle édition des GEurres de Molière finte à 
Paris, cbes Thierry, l'an 1681, en huit Tolumes in- m, sont M. Yhrot et M. de 
la Grange. Le premier étoit un des amis intimes de l'auteur, et qui saroit 
presque tous ses ouvrages par ooBur. L'autre étoit un des meilleurs acteurs de 
aa troupe et un des plus honnêtes hommes, homme docile, poli, et que 
Molière avoit pris plaisir lui-même è instruire. La Préface qui est au com- 
mencement de ce livre est de leur composition*. Le sieur Thierry s payé cinq 

1. Sur les suites d'estampes qui accompsgnent plusieurs éditions des Œuvres 
dt Molière on ont été publiées à part, voyez (outre Vlwnu^rapkit m^iiAtsquê de 
P. I^kcroix, 1876) les articles Insérés dans le MoiiérUte par M. Eugène Lapierre. à 
partir d'avril 1887 jusqu'en janvier 1889. Voyez encore dans /s MoUiritte un 
artîde du numéro d'aoAt 1881, et, sur des compositions de M. Alexandre Bida, une 
note du numéro d'avril i883(p. n9).»'M. Ch.-L. Livet a publié dans U lÀ»rû^ rtvue 
dm mamde littérmire (tome TU, 188S, p. 33-5a de la BihliograpkU rétrotptditfe) un 
article intitulé Molière illustrés lês primitifs,'^ La suite d'Edmond Bédouin (publice 
chex Damascènc Morgand) a été admirée à l'Exposition universelle de 1889. — La 
reprise d'une cravre importante d'illustration est mentionnée plus loin, p. 99, n* 61. 

n. C'était, comme on le voit dans le Dictionnaire de Moréri (édition de 1759), 
à l'article Nio<M.Aa (Gabriel), seigneur db ul Rxtrik, un neveu du lieutensnt 
général de police à qui est due la conservation de l'un des exemplaires non car- 
tonnés de ce recueil même de i68x (tome Y, p. 70). Jean NicoiJia db TnAuiOB 
mourut, dit le Dictionnaire, le 11 noveasbre 1698. « Il s'étoit entièrement adonné 
h l'étnde et surtout h la géographie, dont il avoit composé un recueil des pins 
amples et des plus complets, qu'il donna par son testament, avec ses livres et 
■ne rente de deux mille livres, à la bibUotbèqne de l'abbaye royale de Saint-Victor 
de Paris. » Le recueil géographique a passé h la Bibliothèque nationale (royes on 
article de M. Livet au MoUériste d*octobre 1880, p. si6 et suivantes) ; ce qui reste 
d'an antre recueil, littéraire on anecdotique, est actuenement rauemblé en cinq 
volâmes eotés 6541^545 parmi les manuscrits françsis de la bibliothèque de l'Arsenal. 

3, Paul Lacroix en a fiiit part au public dans une note un peu perdue de son 
/eansfruyAie molUre*^uë (1876, n* 557), P^ *& 1880 dans le V* volume de sa 
Ifùm9€lU collection molUresquef intitulé : Notes et documents sur Chistoire des 
thiêtree de Paris sm xm* siècle^ par,,. TwjajkQm,.,^ publiés..» mvec une Notice.... 

4. Mais ils avaient laissé imprimer Finot dans le passage de leur tome VIII (1746 : 
p. 134» note b) qui a été cité par nous tome I**, p. zxiu, note a. 

S« Peut-être l'un des deux s'est-il seul chargé de la rédaction, et l'a-t-il indiqué 
en s'exprimant ainsi à la fin du 8* alinéa (le 1* de la page zt de notre tome l*') : 
« Cette troupe..., qui, comme je l'ai déjà dit.... ■ 
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c«iitf ioM o« 1 5oo* (lîirw) à U Tcvre de MoUèrt pour lespièeet qui n'avoitst 
pas éti imprima do Tirant de raatenr^, comme sont U Festim de pUrr^f le 
MaUtdê imagùtairt^ Ut AmmmU auigmi/Sqmêtt la CanUêSêé d ^EêcarhagtuUf ete. 
— Le. tie«r Thierry B*a point roala imprimer ee que Biolière a?oit tmdnit 
de Locrcee t ecU étoit trop fort contre TimmortaUté de rime, à ce qu*il dit*.... 
On a mit qnelqnei épitaphet faite mir la mort de BfoKèrc an commencement 
de aea OEorret, maii il y en a encore d*aatret qui n*oat pat été imprimée. • 
(Hi aarait encore» grâce à Panl Lacroix (rojei le numéro 3o5 de l'Ieene» 
pmpkU moliértt^mê)^ qa*il j avait da nom de Virot un ami de PinebeoM, 
k qnî celai-ei a, en 1670, adremc nn aixain oà il Tappelle : 

A U divine Serar de noe Moaee dévot'. 

Bnin, par nne dernière communication envoyée an MolidHsté d'oc t obre 1880, 
Hienrenz bibliophile annon^ qa*il avait découvert le Trai Vivot dont a voolu 

I. Bordelon (dana un paaaage de tes Dwertiiit cmrieuê€$ em i^ltuiâmn IfUrte, 
tome I**, 1698, p. I04« qu*a cité M. Monval an tome II, p. 47 du MÔlUrûie) donna le 
■aéme renieiguement au public, bien des années après, à l'occasion sans doute de la 
réimpression du recueil de i6Sa faite k la fin de mais 1697 (plus loin, p. 78, n* in) : 
c Quelque antre vous a-t-il dit aussi bien qu'à moi que le sieur T., libraire de la 

rue Saint* Jacques, a donné quinie cenu livres à la veuve de M. pour les plèeee 

qui n'avoient pas été imprimées du vivant de Vauteur? Si cela est vrai, il y a long* 
tempe qu'il a retiré son argent; il y gagnera encore de quoi bâtir un apparte* 
ment des plus magniâqnes dans le Ch. T., si l'envie lui en prend. Les auteurs ne 
vont pas jusque-là x les libraires leur taillent les moreeauz trop petits ; mais pour 
les eensoler ils leur promettent de la gloire, • 

t. Dans une note qui se trouve placée plus haut dans le recueil (même tome lY, 
^ na6 V*), Tralage dit la même chose : « Le ticor Molière a traduit quelques 
endroits du poète Lucrèce en beaux vers francs; on les vouloit joindre I la 
Bonrelle édition de ses OBuvres faite h Paris l'an i683 {sic), en huit vofaimes in* 
douie, ehes Thierry ; mais le libraire les ayant trouvé {sic) trop forts contre rian- 
mortalité de Tâmc, ne les a pas voulu imprimer. La comédie do Festm de piêrrt 
du même est retranchée en plusieurs endroits ; on y a fait des cartons. • 
3. Yoiei cette petite pièce : 

A MomtUur Fift, 

Reçoi, fidèle ami YtvoT, 
A la divine Scsur de nos Muses dévot. 

Ces nouveaux sonnets que la mienne 

Voulut depuis peu mettre au jour, 

Bt souttre qu'elle t'entretienne 

Des grands héros de notre cour. 

Elle se trouve (p. 35) parmi les Cwilitit galamtes de Vamteur tn envojrûmi à iês 
0mU les frétetUs de eom livre, petites dédicaces que Pinchesne (le neveu de Voiture) 
a insérées dans VAddiiUM (en 4^ P*g**) ^ quelques pièces meu¥ellês Jaites defmie 
Cimpreesiou des premUres^ imprimée à part, sans date, mais, comme cela résulte 
d*nne des pièces, après la mort de Madame (29 juin 1670), et qui devait être jointe 
au volume in-quarto de ses Poésies kireSques publié en 1670. Il y a nn de ces envois 
à l'abbé Cotin, qu'on remarque d'autant plus qu'il précède immédiatement (p. 3l) 
celui qui est adressé à Molière ; il y en a aussi â Corneille, à Rscine, à Boilean, à 
Ménage, à Mlle des Isrdins, â Chsuvcau, à Blignard, à Nanteuil, à d'autres per> 
sonnagcs illustres 00 très considérables. On peut voir l'Envoi rimé pour Molière, 
ainsi qu'un Sonnet de Pinchesne, tiré de ses Poésies héroïques^ et adressé à Molière 
sur eeu poème de la Gloire du Val^e^GrAee^ dans l'intéressant article de M. Panl 
d*Estrée inséré au Moliériete de septembre i883. 
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parler Tralaft, ne doataat pas qa*il ii« iàt an amaUur des bcaax-arlt tigaalê 
coBune tel par laeob Spon dans on Tolame qni pamt à Lyon en 1673. 
On lit en effet dans la /iedUrvAe dêt tmii^itéê et mriùiUéi de U vUU de 
Ljro»,., a9»ee «» Mimoirg du frmeipamx mmtiqumirts et emrismx de C Europe 
(de rtmprinerîe de Jaqnet Fieton, petit in^*), p. 91 S, & la fin d*ane litu 
intiialée Noms dsê emrUmat de Parité «vee Uur dememn H ia qamiité de leur 
auwitéf la mention nivante : « M. Yivot*, me de TArbre-See : Estampes; 
Tableaux anciens et modernes. ■ Rien de pins natnreli ee semble, qa*an rap- 
prochement entre ce collectionnenr distingué et le poète, grand connaisseur 
assurément en peinture, dont on sait les relations avee Mignard, avec ChauTeau, 
et le peintre norentin Yerrio*. Il y a grande apparence que cet ami de 
Pinehesne, si dérot à la saur des Muses {h Minerre, à la Peinture?), est le 
même que le curieux connu de Spon et aussi que Tami et éditeur de Molière. 



8. •— Les OEttpref de Monsieur Molière^ édition nouvelle, enrichie 
de ligures en taille-douce ; et augmentée des OBupres posthumes, 
A Amsterdam, chez Jaques le Jeune (ancien pseudonyme de 
Daniel Eia^vier, gardé par Tacquéreur du Molière de son fonds, 
Henri Wetstein'), 1684; 6 jolis volumes, petit in-ia, avec la 
marque de la Sphère. Le dernier, également l la Sphère, d'ail- 
leurs sans numéro de tome, a pour titre : Les OBuvres posthumes 
de Monsieur de Molière. Enrichies de figures en taille-douce. 
A Amsterdam, chez Jacques le Jeune, 1684. Les figures sont 
des imitations, réduites et quelques-unes tournées en sens 
inverse, de celles que Brissart avait dessinées pour le recueil 
de i68a. Le frontispice mis au-devant du tome I"' ne reproduit 
pas celui de l'édition elzévirienne de 1675. 

Ce recueil, désigné dans les notes de notre édition psr 1684 A, est factice 
comme les recueils publiés par Daniel ElscTier en 1675 et en 1679 (plus baut, 
tt* 5, p. 66 et 67), et la composition des cinq premiers tomes est semblable, 
sauf la substitution d*un teste tout différent dn Malude imi^iiMÎrs (substitution 
faite dès 1679, <l**prés ce qui a été dit plus baut, p. 4g, 3* alinéa, et p. 67, 
4* slinéa). Bien que de la même ofBcioe d*Henri Wetstein soit sorti, en |683, 
le précieux texte de Dom Jêum qui a été mentionné plus baut (p. 10 et m), U n*a 
été ioséré, dans le commun des exemplaires du moins, ni an tome des OBuvree 
posthumes f ni au tome H, on se trofiTc, comme en 167$ (plus baut, p. 66, 
4* alinéa), la tragi-comédie de Dorimond, toujours mise sous le nom de Molière, 
datée aussi de i683, et précédée de Testampe, imicée de Brissart, qui aecom- 
psgno le vrai Dom Juan clsénrien de la même année.—* Au tome Y, le Malade 

!• « M. Viuot • dans l'imprimé de Lyon; et Paul Lscroix n*a sans donte pas 
écrit autrement en le citant dans sa note d'octobre iSSo; mais rimprimeur de 
cette note a, par une erreur facile, lu Fiuot, 

9. Voyes, an Utotiériele de novembre 1879, le très intéressant article de M. Yitu, 
Molière et les Italiens. Vivot n*éuit-il pas un éoM vlrtuosi (émdits) babiiués des 
soupers de Verrio dont psrle Pslsprat (tome I*' de ses OSuvreSt 171a, Préface^ 
p. a6 non cbiArée; p. a38 de Tartide de M. Vitu)? 

3. Daniel, le dernier des Elsener, mourut ssns enfant le i3 octobre 16S0, et sa 
Tcovc cinq mois plus tard. Son fonds fut vendu en juillet 168 1 
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immgmmrt a été domé, non d*aprcfl le teite antbcBtîqne dn rcetieîl de 1689, 
mais Mslement d*après eeloi qui parut en 1674 loiu la nibriqae de Cologne* 
dies Jean Sambix, et acat celle de Paris, ches Bttienne Lojson, on d*aprèt la 
réimpretfion qu*en arait déjà faite Daniel ElieTÎer en 1679 (p'*** haut, p. 49, 
3* alinéa). Le titre particulier de cette eomédie (il a été donné en entier plna 
hant, même alinéa de la même page 49) porte la date de i683, et la fermole 
que M. Willema a relevée sur le titre de Tédition ehéTirienne de 1679 : Suipamt 
fu'êiU a éii rêprésêmUê k Paris, Voycs dana notre tome IX, p. 957, ^'^^^ '» ^ 
fin ainfulière que Henri Wetttein (reproduisant limplement pent-étre Tédition 
elséTirienae de 1679) «jODia à Tavia jiu Uetêtir des deux éditions de 1674 C 
et de 1674 P. -— Le volume des OEmvnt yotUkunut comprend celles qne la 
•Grange et Yivot avaient fait imprimer en 168a, moins Dom Juam et le Malade 
immgùmirt. Ce Tolome fut reproduit par Wetstein en 16S9. 

Din seulement des pièces plus anciennement publiées et les cinq piéees 
poethnmes sont dans ce recueil factice datées de 1684*. La Criii^matU PÉeoU 
dêt fuamu l*est de 1679; SgaaarêlU, avec les Arguments, U Sieiliam^ /# 
BoÊirgaois gêoiUkommêf le* Fourberies de Seapin le sont de 1680; ces cinq 
dernières comédies étaient d«»nc encore sorties des presses de Daaiel Elaevier. 
C ee rg a Damli» fut imprimé en 1681 dans Tofficine appartenant à sa veuve. Les 
bnit snivanus portent la date de i683 : VÉtourdi^ Dépit amomremM^ les Pré» 
eUmêêê ndiculës^ U MéJecia malgré /w, le Maristga forcée VAeare^ las 
Femmes savaates, le Malade imaginaire*. Mais pour simplifier les citations, 
ehacnn de ces textes a été d'ordinaire désigné dans les notes de notre édition, 
non par la date particulière qu*il porte, mais uniformément par la date dn 
recneil dont il fait partie et l'initiale du lien d*impreaaion, par 1684 A. Tonte- 
foia le meilleur tente elxévirien du Malade imaginaire a toujours été indiqué 
par i683; et quant au teste elsévirien dn vrai Dom Jamt, que nous n*avons vu 
qne dans nn volume déuché avec millésime de i683, bien qu*il ait pu trouver 
plaee an reeneii de 1684 dans quelques exempbires de chois, nous i*avons 
appelé i683 A. 



M. Benjamin Fîllon noua apprend, p. 20 de son étude ajant pour titre le 
Blason de Molière (1878 : plus loin, p. s3a, 4* alinéa), que dans € un précieux 
recueil de lettres et autres pièces originales >, découvert aus environs de Tours 
en novembre 1877, dont la provenance n*est pas autrement indiquée, il s*est 
trouvé « une lettre du 5 janvier 1686, adressée par le libraire parisien Thierry 
à nn amateur de livres des environs de Blois. • Le libraire s*escosait de ne 
pouvoir satisfaire son correspondant à Tégard des • Œuvres de Molière en deus 
tonaes in-folio, qu*avoient entrepris les associés. Il n'j a en d*imprimé, ajoute* 
t-U, que la Préface et la Vie de Tautenr; après quoi, les épreuves [ayant été] 
envoyées à Tapprobation, il y a été si fort retranché, que M. Boileaa et autres 
amis dudit auteur défunt qui y ont travaillé n'ont voulu entendre à continuer, 
n a été en plus fait difficultés sur le privilège. Quand vus occupations vous 
permettront de venir ici en octobre..., vous verres ces épreuvra, et le portrait 
d*après M. Mignard, gravé pour éire mis en avant du premier tome; maia il 
vous sera recommandé de ne parler è qui ne le doit savoir de leur vue* • 
U ne parait pas que Boileau ait parlé à Brossette de ce projet d'édition. 



t. Ces pièces imprimées en 1684 (excepté la Princesse d'Ends et Dom Gardé de 
Ifawarre) portent au bas du titre, non la formule ordinaire : Suivant la copie 
imprimée à Paris, mais radresxe de Jacques le Jeune. 

n. De même date est aussi COmbre de Molière, U comédie de Bréc»urt, donnée, 
comme en 1675, à la fin do tome V 
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9. — Lei OEu9rt9 de M. de Molière^ revues, corrigées et aug- 
mentées du Médecin vengé et des épitaphes les plus curieux 
sur sa mort, enrichies de figures en taille-douce à chaque pièce. 
A Lyon, chez Jacques Lions, libraire, rue Mercière, au Bon 
Pasteur, 169a, avec permission : 8 volumes in«ia. 

Le texte est celui des exem^airet cartonimés de l'édîtîoa de i68a. — Le 
premier Toliime a la Pri/acê de i68a; il se termine par uo « Recueil des ipi< 
tapbet les plut corien faits sur la mort sarprenaate du fameux comédien le 
sieur Molière, • auquel a été jointe une pièce de rers appelée, non comme 
au titre du volume û MéJêdm Pengé, mais té* Midêebu vêngit on la tuiu /ù- 
Mêstê dm Malade imagimairtg tout cet appendice paraît avoir été emprunté à un 
petit volume publié sous la rubrique de Cologne 1677*; il a été reproduit ail- 
leurs (rojex plus loin, le 4t alinéa de la page 198); il a passé, à partir de 1710, 
dans les éditions dérivées du recueil de 168a. 

Une autre édition, de même date, dont le titre est semblable, sauf 
que épitaphet y est suivi du féminin curieuses^ et que le nom du 
libraire y est, k l'adresse du tome IV, écrit fyons^ offre d'assez 
nombreuses corrections qui permettent sans doute de la croire 
postérieure à l'autre*; elle a été dans une note au vers i465 
à' Amphitryon (p. 489 de notre tome VI) désignée par 169a B. 

n est oflieiellement constaté à la fin du tome III de 169^ B : l'que la réim« 
pression des QBm^rêg dé/ku Jêan^Baptistg Poqmetin de Motiire a été autorisée 
le 10 décembre 1691 par ee motif que « le second Privilège accordé à Denis 
Tbieny pour sis années le 10* (lises le i5*) février 1680 est expiré •; s* que 
la permission requise et obtenue par Jean Contavox, maître imprimeur de Lyon, 
a été par luicé^se au libraire Lions le i3* février 1693. 

Nous avons vu des volumes d'une autre édition portant encore même date et 
dont le titre est plus court : tes OEuvres de M^ Moltèra^ revues, corrigées et 
augmentées. A L7<m, chex Jacques Lions, rue Mercière, au Bon Pastenr, 169a, 
avee permission. — • Elle parait aussi avoir précédé l'édition que nous appelons 
169s B.> 

« Il y • des exemplaires, est-il dit dans la Bihtto^vpkie molUrêsqua (n* n83 : 
vojex encore le n* 985), auxquels le libraire avait ajouté, plus tard, comme 
tome IX, ta Fie de Molière par Grimarest, publiée à Lyon, sous la date 
de 169a, in- 19. Mais H est certain que ce volume supplémentaire est une 
contrefaçon faite en 1 705, tons une fausse date, pour servir de complément à 

I. V Enfer huiêsqma. — Le Mariage de Bêl/Jkégor, — Épiiapke* da M. de 
M^ière, Chex Jean le Blanc : petit in-ia (voyex plus loin, p. 191, 9* alinéa, et 
p. 199, fin du i*' alinéa). — Dans les papiers Tralage (tome III, f^ 945 r*), à la 
Un «Tune copie des Midaein* vengés ^ se lit la date du 8 avril 1674. 

9. Par exemple, c'est dans cette édition de Lyon (qu'il eût toujours fallu dési- 
gner par 1699 B) que nous avons relevé la correction ; « .... j'en sais telle ici.... » 
an vers i39de SgamarelU, et l'écriture ekaos au vers i465 d'Amphitryon { l'édition 
de Lyon on ipitapkê est employé au masculin a : fen sais tel ici, et cahos, .— An 
titre du recueil d'épitaphes, tome I, p. 807, la correction demandée à l'imprimeur 
de 1699 B n'a été exécutée qu'à demi î Recueil dos épitaphes tes pins curieuses Jaits 

3. Ainsi dans cette édition an titre abrégé on lit encore à la fia de la scène it 
de l'acte III de Tartuffe s « ....je vais vuider d'allkire; » la fausse correction je 
vais vuider Vaffaire a été fiite dans 1699 B. 
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rUitmi des OBovra du lloliire, réimprimée mbi eeiM • Ljob, depnia 1691, 
soas c«tt« même date. Ifoiu aToni reeoBBu pliu d« nz éditions oa tirages 
difleiwits* ■ 

10. <— Les Œuvres de Monsieur Molière^ édition nouvelle^ 
enrichie de figures en taille-douce, et augmentée des Œuvres 
posthumes. A Amsterdam, chez Henri Wetstein, 1691. Avec 
privilège de Mgrs les états de Hollande et de West-Frise. 
6 Tolomes petit in- 1 a, à la marque de la Sphère. La vraie date 
de ce recueil factice (simple réimpression en général de celui 
de 1684 A) est 1693. Le millésime de 1691, apposé sur les titres 
généraux des volumes, constate uniquement le point de départ 
d'un privilège de quinze ans, qui est accordé pour les Œuvres 
de Molière à Henri Wetstein, le successeur de Daniel Elzevier» 
et qui est daté du 29 mars de cette année-lè. Les cinq premiers 
volomet^ ne comprennent que des réimpressions faites, sauf 
one seule, antérieurement ou postérieurement à 1 691 ; la plu- 
part des comédies ont à leur titre particulier la date de 1693, 
entre autres l'Étourdi et D/pit amoureux ^ dont le texte a été 
parfois cité dans nos notes et désigné par 1693 A. 

Cotte réimpresriott de Henri Weutein oflire des différences avec le reeneil 
dîji réimprimé par Ini en 16S4. An tome I*, après le Remerciement au B^i, 
rient im Abrégé dêUwU iê M, Molière emprunté à la Préfacé de 168a, et le 
poèm de I0 GUirt dm éSm* dm Fal^de^GrAcê qne n'araient point eneore 
doBaé les reeneils eliéririens. Les Arguments de SgammrêlU ont été supprimés. 
^ ▲■ tome III, le Fêttim dé Pierre de Dorimond a enfin fait place au Ihm 
Jmmm de Molière, non pourtant an Uxte eomplet publié dès i6S3 par le même 
éditeur, mais seulement (dans les prinripaux passages du asoins) au texte des 
lemplrirea euitonnésdu recueil français de i6Sa (vojes plus haut, p. %o et ai); 
le titre particulier de la pièce est : Le Fêttim de Pierre^ comédie par J. B. P. de 
Molîcre. A Aiàsterdam, ehei Henri Wetstein, 1693. La gramre est la même 
qn*an vrai Festin de Pierre de i683, et qu*au Festin de Pierre de Dorimond 
eneos^ introduit en i68i par Téditeur étranger dans le recuril des OEuvres de 
MoUère. An même tome III, le Sicilien ou VAmcmr peintre a un titre daté 
4e 1689, nmrqué de la Sphère ordinaire, et portant Tadresse, non d*Henri 
Wetstein on de Jacques le Jeune, mais celle de Guillaume le Jeune. — - Au 
tome IT, lea Placets mm Bpi manquent toiqours à la suite de la Pré/aee de 
TmrUtffCf duquel le titre est daté de 169}. Le Bomrgeeis gentiikomme, donné 
smmttt lu copie imprimée à Paris, sans adresse de libraire, aree la date de 
r6S8« a eneore le texte court de la Cérémonie turque, non le texte complet 
publié par les éditeurs de 168a. — Au tome Y se trouve un Malade imaginaire 
donné, en 1690, suirant la copie imprimée à Paris : réditeur étranger a 
r ep r o du it, non le texte authentique de 168a, mais, comme en i683, le texte 
Sambix ou Loyson (notre 1674 C ou 1674 P)| par une erreur plus grande, 
maie asses e^iÛeable ches lui, il a le premier, dans un recueil des OlfuTres, 
tubftif^T la Cérémonie amplifiée à la Cérémonie du livret original et de Tédi- 
tion de i6Sa, n*en retranchant que les dernières interpolations, celles que sup* 



I. Hona n'avons pu voir le tome Vf, qui sans doute contient, avec les Fenunes 
r, lea einq picees posthomes données aa tome TI du r een e i l de 16S4 A. 
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prbaa «gaUment l*cdîteiir braxelloif de 1694 (vojes aotrt tome IX» p. 490, 
Aote I» et ei^rdettous, s* n). 

La Biéme librairie fit paraître en 1698 im recueil des OBarret à paginatioa 
•oivie, où tootet les piècet, y comprît let poathamet, rtoniet à la fin, sont 
eontenaee daaa quatre Toinmet ; les testes, erDjona-BOua, ]i*eB ont point été 



II.— Lss Œuvres de Monsieur Molière^ nouvelle ëditioD, corri- 
gée, et augmentée des Œuvres posthumes et de très belles 
figures i chaque comédie, etc. A Brusselles, chez George de 
Backer, imprimeur et marchand libraire, aux Trois-Mores, à 
la Bergstraet* 1694. Avec privilège du Roi : 4 volumes in-ia. 
Le privilège, dont un extrait se lit à la fin des volumes et 
tpii fut donné à Bruxelles, au nom de Charles II, roi d*Espa« 
gne, duc de Brabant, etc., est daté du 5 février 1694. Les es- 
tampes sont signées de G. Harrewyn. 

La eompoaition de ee recueil eut à peu prêt celle du recueil Henri Wetttein 
de 1693 (ci-devant, p. 77, n* 10).— Au tome I*, le Rêmêreiemêtu au Bpi a été 
omia, à dessein, on peut le croire, par ce temps de guerre. — Au tome II, 
le Trai Dom Juan de Muliére a été reproduit d*après le texte complet de 
rédition d'Amsterdam i643, et arec le titre de celle-ci : « Le Festin de Pierref 
eamêMe. Par J. B. P. de Molière. Édition nouvelle et toute différente de celle 
qui a paru jusqu'à présent ; » Tadresse et le millésime sont naturellement les 
mêmes qu*aui autres pièces et qu'au titre fénéral : « A Bmssellea, chcs 
George de Hacker..., 1694... • {rojn notre tome V, p. 71 et note i|. — 
An tome IV, te Mal^e Imaginaire est toujours donné d'après les textes non 
authentiques de 1674 ; et comme l'avait fait H. Wetsteia en 1690, l'éditeur de 
Bruxelles a admis dans l'intermède final, jusqu'à la prestation du serment 
{Jmras garJare statma,,.)^ les interpo1ationi| de la Cérémonie amplifiée (vojcs 
notre tome IX, p. 490» note > > cl-dc? ant, la fin de la page 77 ; et plus loin, 
p. 173 et 174). -— Chacune des pièces de ce recueil est paginée à part, mais 
datée, comme le titre général, de 1694 : les textes en ont été désignés dans nos 
notes par 1694 B, sauf le texte du Malade Imaginaire qui l'a été par 1694 seul. 



Sur les premières éditions, accompagnées de traductions allemandes^ 
qui furent publiées à Nuremberg en 169^1, 1695, 1696 et 1708, 
voyez plus loin, p. ioi-io4> aux numéros a et 3. 



la. — Les Œuvres de Monsieur de Molière, Revues, corrigées et 
augmentées. Enrichies de figures en taille-douce ^ A Paris, chez 
Denys Thierry..., Claude Barbin..., et chez Pierre Trabouillet..., 
1697; 8 volumes in- 12 : reproduction du recueil la Grange et 
Vivot de i68a, tel qu'il était après les cartons. 

Le privilège, qui accompagne en entier le premier et le dernier tome et les 
I . Il y a des exemplaires qui ne portent point au titre cette mention des esumpes. 
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■■tm tofliM CB «xtnit, arait été toUicîté et obtena qaatrt •■• tt demi avaDt 
qii*tt «■ fét fait eaBploi. Ea Toiei les pattagea intereaaants : 

• .... Notre biea amé Pierre TraboaiUet... Noos a fiiit reoMatrer qa*il 
aaroit d-devaat fait iflapriaier à graada fraia itê OEw»rtê de Molière em kmii 
voimmët^ et Us FMês tU ia F o m i mim ê an f Mefre «o/wiMf , pour notre tréa cher 
et tris amé fila le Dauphia*, Paa et l'autre de ces lirrefl eariehi de beaoeoap 
de ifarea, poar letqaela il aaroit fait de grandes dépeaaea taat poar acheter 
la eewioa des Pririlègea qoe pour lea antres frais qu'il est coBvean faire pour 
l*impressioa deadits Livres. Mais eoawie ces privilèges aoat pris d'expirer*, 
et qu'il lai reste beaaeonp d'exemplaires qa*il a'a po distribuer, tant par les 
cnatrefii^^as qae qaelqnes libraires mal iatearionaês de noire Royaume lai 
oat faites qae par ceux {tie) des Pays étnu^en« ee qui hn tooraeroit ea para 
perte s*3 a'y étoit pourra par la coatinnatitm de nos Lettres de PriWI^es.... 
A CBS C4USBS, Toalaat favorablemeat traiter ledit Exposaat, ea eontidération 
de la perte qn'il a faite par Tineendie arrivé au Collège de Montaigu, oà ses 
livres fareat eatiiremeat brûlés *, et (en eomtûUratûm de ce) que Flous avana 
été iafonnés qu'il n*a point eu, pour se dédommager en quelque manière de aes 
pertes, des continaations de Privil^es comme ses antres confrères qui étaient 
tombés dans le même malbear de l'incendie; et poar d'aatres coondératioas 
à Hcrns cooBues, Nous lui... permettons... d'imprimer ou faire imprimer... 
Im Œmrts d» Moiiirg en huit volumes et les Fables de la Fontaine en fuatre 
wdmmes^ et ce pendant le temps de vingt ans consécutifs, à compter du |onr 
qae chactin desdits Livres sera achevé d'imprimer en vertu des Présentes.... 

• Dcmné à Paris le |8* jour de septembre mil six cents quatre-vingt-doase 
et de aotre rigae le cinqoaatiéaie.... 

« Aejistré,., le ai* octobre 1692.... 

« Ledit TraboaiUet a associé au Pririlège des Œuvres de Molière Deays 
Thierry, aaeieajuge consul de Paris, et Claude Barbin, marchands libraires, 
chacun pour an tiers. 

• Acheei d^imprimer pomr la première fois en eertn dm présent Prieilige^ 
le 99* autre 1697. » 

1% bis. — Les OEupres de Mo/iueitr de Molière^ revues, corrigées 
et augmentées. A Toulouse, chez Jean Dupuy, Dom. Desclassan 
et Jean-Fr. Caranove, marchands libraires, 1697, avec permis- 
sion; 8 volumes in- 12 : copie de l'édition de 1681 (voyez 
notre tome III, p. 172, note 1). 

Le privilège de l'édition parisienne de 1689, octroyé à Denys Thierry, et son 

1. Il nous parait certain que cea derniers mots ne s'appliquent qu'aux Fobles de 
la Fontaine : c'est au Dauphin en effet que le fabuliste a dédié son premier recueil 
BB 1668, et le tome I* du premier recueil en quatre volumes qu'il publia en 1678- 
1679 (chex D. Thierry et Q. Barbin, les associés ordinaires de P. Trabtmillet) 
porte sur le titre les armes dn prince. 

a. Le dernier privilège accordé pour les Œuvres anciennes de Molière, et dont 
lea lettres ont été jointes au recueil de 16S9, avait pris fin en 1690, celui des 
CEnvres posthumes même plus t6t, dès le dernier octobre 1688 : v«iyex plus haut, 
p« 69» lignes 11 et 19 et 96-98; et p. 69 et 70; Toyex aussi p. 76, 4* alinéa, et ci« 
nprès, p. 80, I* alinéa. 

3. Parmi ces livres détruiu dans l'incendie arrivé à Monuigu le 91 mars 167$ 
(voyea plus haut, p. 65, i*' alinéa) se trouva très probablement un certain nombre 
d'exemplaires du recueil des Œuvres de Molière daté de 1674-1675, que sans nul 
doaU P. Trabouillet débitait en tiers avec D. Thierry et Cl. Barbia. 
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Mthitwi d'împrini«r ont été joints aax TolnniM de TouIoum ; à la loite rient 
une demande de permitston, à l'appoi de laquelle Dominique DetelasMA allè- 
gnt, oe qoi est exact (rojes plos hant, p. 76, 4* alinéa, et p. 79, note a), 
que le tempe de ee pririlège aoeordé audit Thierry pour lesdits deux ouvrages 
(Uê ambres ameitmmM €î Us potthunuê) est expiré; la permissioa fut aecordée 
pour trob ans, le 14 avril 1696. 

Cette édition de Toulouse 1697 lut réimprimée em 1699 pour Jean-François 
Caranore, oessionnaire de Deselassan, et cette fois les Œuvres parurent 
• enrichies de figures en taiUe-douee », dessinées et gravées par Ertinger. 

Sur une autre réimpression mise par C^aranove sous le même millésime 
de 1699, mais qui semble avoir été antidatée, vojex un article de M. Eugène 
Lapierre an MolUrUté d'octobre 1886. 



i3. — Les CEupres de Monsieur deJUalière. Nouvelle éditioD, revue, 
corrigée et augmentée, enrichie de figures en taille-douce. A 
Paris, par la Compagnie des libraires associés, 17 10 : 8 volumes 
in-ia, sortis, comme il est indiqué à la fin du dernier, de l'im- 
primerie de Denys Thierry. 

Au tome I^, il y a un frontispice gravé en regard du titre ; et 
après la Préface de 1682, au-devant de la Fie de Molière par 
Grimarest, se voit un portrait du poète, gravé par B. Audran 
d'après P. Mîgnard. Les estampes sont imitées de celles de i68a, 
mais beaucoup de détails ont été changés, rajeunis dans les 
costumes des personnages. 

Dans cette édition, le texte de Molière dérive simplement de celui qu'offirent 
les exemplaires cartonnés du recueil de 168a ou la réimpression de 1697 ; mais 
beaucoup de pièces accessoires ont été ajoutées à celles que donnaient les deux 
recueils. Au dernier volume se lit une Approbation de Danehet pour ces 
additions; elle est accompagnée d*un privilège daté du 5 novembre 170S, 
d'une durée de quinxe ans, et accordé à Michel David, qui en fait part à 
Guignard, Aubonyn, Cavalier, Charpentier, Osmont, Hibou, Clousier, Tca- 
bouillet et Consorts. Les augmentations sont énuméréee dana la note suivante, 
placée en tête du tome I*'. 

« AVIS SUR CETTE NOUVELLE ÏOITION. 

c On se flatte que le Eecueil des Œuvres de M. de Molière dont Ton donne 
une nouvelle Édition satisfera d*antant plus le Public, qu'il se trouve enrichi 
4e plusieurs choses qui n'ont paru dans aucune des précédentes Impressions. 
L'approbation universelle que la Cour et la Ville ont donnée* à cet ezeellent 
Auteur pendant sa vie, et qui eat renouvelée encore aux leprésentatiaaa de 
ses Pièces, avoit engagé plusieurs personnes d'esprit d'écrire sur sa pertoaae 
et sur ses Ouvrages. C'est ce qu'on trouvera rassemblé dans la présente Éditioii. 
L'on a pris tout le soin possible pour n'omettre aucune de ces Pièces, afin que 
les Curieux n'eussent rien à désirer. 

• La Préface* qui est à la tête de ce premier vohime a tenu lieu jusqu'à pré* 
sent d'AMgé tU ia FU Je M. de Molière, elle a même été copiée mot pour 

t. Dmmé, sans accord, et un peu plus loin avaient engage, dana le texte que 
BOUS reproduisons et dans la réimpression de 1718. 
a. La Pré/aee biographique de l'édition de 1689. 
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m«C, et iioMi^n fo«t ce titre dent qaelqaet éditions faites âam» les pays Etna* 
gen. Hait, qnotqa*eUe eostienae plutieart eireoBataneet de la TÎe de cet Âatear» 
et quelques Remarques sur les tempe et les oeeasioas dans lesquelles il a 
doBué quelqnee-uses de ses Pièces, cet Abrégé est fort imparfait : c'eat 
pourquoi l*ou a joint à cette Prélaee im FU de M, de MMkr€ compoeée depuis 
pau par Monsieur de Grimarest*, laquelle a été re^uefaTorablementduPubliey 
malgré la Critique* qui en a été faite par un Auteur anonyme. Pour b satis&c- 
tion des personnes qui aiment ces Pièces de dispute, cette Critique se tro n rera 
ici, arec la réponse que M. de Grimarest y a faite sous le titre â*AdMikm à ia 
f^iê de Monsieur de Moiiirê^ contetuuU uiu Ripo miê à la Criti^mê fue tan m 
a/mtë. 

m Dans le quatrième Tome, à la suite de YAmpkitryàUf on a mis le Jugemanl 
da M. Bayle sur cette Pièce, extrait de son Dictionnaire critique» aecoade 
édition, page aïo. 

« Dans le huitième et dernier Tome, on a ramassé tout ce qui a été écrit 
de la personne de M. de Molière et de ses OuTrages par les plus habiles Cri- 
tiques, comme le P. Ilapin*, M. Baillet^ M.Morery*,M.Perrault*,M.Bayle^,ele. 
Et afin qu'il ne manquât rien pour la satisfaction des Lecteurs, on a mis à la 
fin de ce Tome toutes les Épigrammes, Épitaphes et autres Pièces en Ters» soit 
Latines, soit Fraaçoises, qui <mt été faites dans le temps de la mort de cet 
iHustre Auteur, et qu'on a pu recouvrer*. 

• An reste, on a lu et corrigé arec toute rexaetitude possible cette nouvelle 
Édition; ainsi on a lieu de présumer qu'elle sera tronrée plus correcte que les 
précédentes, et surtout celles qui ont été faites dans les pays étrangers, dans 
lesquelles la négligence des imprimeurs avoit laissé quantité de fautes coBst- 
dérables, jusqu'à omettre ou changer des rers en beaucoup d'endroits. On • 
pris soin de les réublir dans celle-ci. Le Public, qui fait asses connoltre le 
goAt et le plaisir qu'il troore, soit dans la lecture, soit dans les représentations 
des pièces de M. de Molière, jugera de la qualité du serrice que lui rendent 
ceux qui ont eu la direction de ce nourean Eecneil en lui présentant aea 
Onrrages dana leur pureté. 

• On aTcrtit le Lecteur que les Tcrs qui sont marqués avec deux rirgnlea 
renrersées, qu'on appelle en terme d'imprimerie gmiiiëmêiê, sont des Tcrs que 

I. Publiée en ijoS : Toyes plus loin, p. aoo et 901. 

n. Publiée, ainsi que VAddition^ réponse de Grimarest, en 1 706. 

3. Dans les RéfltMwu tur la Poétique d^Aristoie «I sur le* omvragêe dae poètag 
aneieme et modermee; Paris, 1674 (Achevé do 29 novembre 1673) : en sont rapportées 
les réflexions zzt et xzn de la seconde partie, p. aoé-siig. 

4> Dana les Jmgememte des savants smr les principaux ouwrages des amtam^ 
toBse IT, 1686, 5* partie des Poèus (en réalité tome IX et dernier), p. tiO«ii6 : 
de nombreux passages en ont été retranchée. 

5. ni la !«• édition, 1674, ni la x**, 1681, ni la 3% i683, du Grand dictianmura 
kisêariqua de Moréri (mort en 1680), ne contiennent d'article Molière, Dans la 4* 
eenlemeot, de 1687, l'oubli a été réparé par l'un des continuateurs : à quelqnet 
lignes de biographie, oà la mort du poète est rapportée à l'année 167a et oè 
Prealam lui est donné pour nom de fsmille, a été ajoutée la fin de la Réflexion zxn 
est P. Rapin; osais l'éditeur de 17 10 a cité l'article de l'édition corrigée de 1704. 

6. Dans lee Hommes illustres qui ont paru en Franee pendant ce siteU : tome I*^ 
1696^ p. 79 et 80. 

7. Dans le JKetiounaire historique et critiqué, au osot POQunuii : la t** édition 
eatde 1697; la n**, citée par l'éditeur de 1710, est de 170X. 

t. Paraû ces pièces se trouvent les Médecins vengés on la suite funasta éa 
Malade imaginaire (voyex plus haut, p. 76, a' al. et note 1). — Avant les Extraits des 
antears est encore donnée VOmbro de Meduire^ la petite eonédie en prose de Bfécowt«, 

Mouàax. XI 6 
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Im comédient ne rédlteDt p<»iBt dans leurs représenUtions, psree que les scènes 
seroient trop longues, et que ces vers, qui d'ailleurs ne sont pas absolument 
ttéeessaires, refroidisseat Taetiun du théâtre. M. de Molière a suivi ces mêmes 
obserrafioos dans la représentation de ses pièces; ce qui se fait de même par 
les acteurs qui lui ont succédé. Cependant, comme ces rers sont de lui, et que 
tout ce qu'il a fait doit être estimé, on s*est contenté de les marquer, sans 
▼ooloir les retrancher, afin de donner tous ses Onvrafes dans leur entière 
perfection. » 

14. — Les Œuvres de M, de Molière. Nouvelle édition, revue, cor- 
rigée et augmentée, enrichie de figures en taille-douce. A Paris, 
par la Compagnie des libraires, 17 18 ; 8 volumes in-ia : repro- 
duction de l'édition de 1710. — Dans les estampes refaites, tou- 
jours à rimitation de celle* de 1682, les habits et ajustements 
sont la plupart à la mode suivie par les acteurs de ce temps de 
la Régence. 

t5. — Les Œuvres de Monsieur de Molière, Nouvelle édition, 
revue, corrigée, et. augmentée d'une Nouvelle Fie de V auteur^ et 
de la Princesse d Èlide toute en vers, telle qu'elle se joue à pré- 
sent, imprimée pour la première fois ; enrichie de figures en 
taille-douce. A Amsterdam, chez Pierre Brunel \ou chez Rodolfe 
et Gérard Wetstein ; on à la Haye, chez Pierre Husson], 1725. 
Avec privilège de Nosseigneurs les états de Hollande et de 
West- Frise. 4 volumes petit în-12. Les figures sont de 
G. Schouten. 

Une NcuvélU F'ie de Pamtéur^ placée au-devant du tome I*, et qu*on pent 
•▼•c certitude, sur le témoignage de Brujs*, attribuer à Brasen de la Marti- 
nière', a fait distinguer ce recueil; elle a été en très grande partie composée 

t. Il se trouve au tome I*, p. 1 53 de ses Mémoires historiques^ erUiques et littê* 
rmresf Paris, 1761 : roycs notre tome I*, p. xxui, note b. Brujs arait été à même 
iTêtre très bien reoseigaé. 

9. La Martinière, qui fut surtout connu comme antenr d*ttB Grmnd Dietùmmaire 
gèogrmfkifuef historique et critique (la Haye, 1796- 17)0, lO Tolames in-folio) et 
comme éditeur (i73o) des Lettres ehoisits de son oncle rhébraSsaat Richard Simon, 
a traduit librement de rallcmand, sous un pseudonyme, douze des Entretieuè dans 
ternaire des morts, qui araient été imprimés successiTcment à Leipstck et sern* 
blent avoir été beaucoup lus dans leur tempe. Feu le docteur Schweitaer a donné 
quelques détaik sur les originaux dans le premier fascicule (Leipiig 1879) de son 
Jlf«#Âr Molière, p. zci. La traduction de la Martinière parut à Anuterdam, chei 
Bemsan Uytwerf, de janrier à décembre 1791, en trois volumes in-t9, et sous le titre 
suivant : Èutretiens des Ombres aux champs Éljrscss sur différents sujets ^histoire, 
de politique et de morale, ouvrage traduit de Tallemand par M. Yalentia Jungerman. 
Nous citons ici ces Bntretiens parce que le second, publié en février 1799 (l'origi- 
nal, intitulé eimquième entrevue, l'avait été dès 1719*), a pour interlocateurs Sixte* 

* Avec une estampe qui a été reproduite dans le Musée Molière de SchvreitBer : 
là en est aussi donne le long titre, d'après un exemplaire de la bibliothèque rojala 
de Dresde. — Pour le Musée Molière, voyex pins loin, p. 934, 5* alinéa. 
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par le rapprodiement d« paitaget emprontés à des onmgt» antérieart : à 
VHistoire de la GmérU (1688), à l*artiele de Charles Perrault (1696), à eelai 
de Bayle (para d*abord en 1Â97), plut partieulièrement à la ^iede GhaMreat 
(1705) et à la Prifaet de i68a (il faut remarquer que le nonrean biographe 
eroyaît cette préface l'eravre de Marcel* : il la cite perpétnellemeot tous ee 
Bom). Des additions, exactement marquées, contiennent des obserrationa de la 
Martiniére et quelques récits de faits qu'il tenait, dit-il, « de personnes 
eentemporaines qui ont rn et fréquenté Molière et qui n'aroient aucun intérêt à 
composer des romans sur son compte* •. 

On a TU. p. 10I de notre tome lY, le cas qu*il faut faire de ia Prùueêêê 
d^Éiidê toute versifiée que le titre annonce et dont est grossi le dernier tome f 
il est singulier qne la ICartiniére, qui en • bien jugé (p. 36 de sa NomptlU Fié 
de Pmutemr)^ n'en ait pas empêché l'insertion. 

Pour le reste, ee recueil n'est qu'une réimpression en quatre rolumes de 
petit format des huit volumes des éditions françaises de 1710 ou de 1718. Le 
Dom Jman j est donné, comme là, non d*après le texte de la bonne édition 
hollandaise de i683, mais d'après le texte complètement expurgé de 1681. 
La comédie de Brécourt, FOmkra de Molière ^ les mêmes Bxirmiu de dtMrs 
mmtemrs, le même Recueil des eptgrammes, èpitapkeâf ou autres piices en per§ 
ont été rassemblés à la fln dn dernier rolume. 

La pririlège accordé pour quinxe ans, le 14 octobre t7i3» à P. Branel, 
Eodolfe et Gérard Wetstein et P. Husson, lut plus tard, comme on le voit 
dans «ne reprc»dnctiou du recueil qui parut en 1735, cédé à 1. Wetstein et 
W. Snuth, H. Ujrtwcrf et J. M. Husson. 



16. — Les Œuvres de Monsieur de Molière. Nouvelle édition, 
revue, corrigée et augmentée ; enrichie de figures en taille-* 
douce. A Paris, par la Compagnie des libraires, 1780. Avec pri- 
vilège du Roi; 8 volumes in-ia : réimpression, qu'on a eu l'in- 
tention de faire plus correcte, des recueils de 1710 et 1718. 

Nous n'en arons pas d'abord pu voir tous les rolumes, et quelques leçons 
n'en ont point été mentionnées dan« nos notes : c'est à elle, par exemple, 
non à l'édition allemande de 173I, qu'il eAt fallu rapporter (tome IU,.p. 4a7, 
note 1) la correction de deux fautes qu'aTaient laissé imprimer les éditenra 
de i68a et qui furent reproduites de 1697 à 1718. Voyes encore, à la fin dn 
3* alinéa dn numéro suiTan», une faute bixarre de cette édition, et non signa* 
lée par nous à la Priueetse iTÉlide, 



1 7. — Les OEuvres de Monsieur de Molière, Nouvelle édition, 
revue, corrigée et augmentée, enrichie de figures en taille- 

Qnint et Molière. Nous ne serons (le tome II de la traduction manquant à l'exém* 
plaire qu*on en peut roir à la Bibliothèque nationale) si la Martiniére a également 
imité le dix-huitième entretien, paru en 1730*, et qui met en présence Charlea 1** 
d*Ans^eterre et Mlle Molière. 

I. Yojes notre tome I*', p. xxu, note 3. 

n. Yojex notre tome III, p. 1» et suirantes, et la Notice kiographifue, p. n88 
et anirantes. 

* Arec une estampe, à Leipxig, chex les héritiers de Cosrner, 1720 : le doetemr 
Schweitaer en possédait nn exemplaire. 
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douce. A Paris, chez Henry Charpentier, au second Pilier de 
la grande Salle^ du Palais, proche la Chapelle, au Bon Charpen- 
tier» 1733. Avec privilège du Roi. 6 volumes in-8<^. 

ImprattioB allemuide, eomme cela a été couftaté dans la BihUograpkie 
n^iirêsquê (n* 3 14) : la pagiaatioii, eommencée au tome 1*, Ta toat d'uae raite 
à la fin du VI*, oà la dernière page est marquée du ehiffire io34 ; l*air des 
fif nref est auMi tout germanique. Il est è peu près certain qoe ce recueil ne 
fait qu*un arec celui que Théophile Georgi, libraire de Leipaig, mentionne 
ainii dans la V* partie (1753), f* leetion, p. 170, de ta Bihiiogrmphiê (Bâcher- 
Lexicon) tmr^ênn* giniraU : « Année 1 733 : OBmprês de iiolièrt^ 6 Tolumee 
in-8* arec flgurea; (Paris) Laipiig, Teubner; 198 feuilles, 4 feuillets; 3thaler. » 
Paris mis entre parenthèses indique sans doute que ce nom de lieu a été 
faussement porté sur le titre (ou sur une partie des titres), au lien de celui de 
Leipsig, qui est le Trai. Et de compte fait, il jr a juste 118 feuilles et 4 feuilleta 
dans les 6 volumes de notre numéro 17, oà aux ao34 pages chiffirées ont 
encore été ajoutés 1 1 feuillets liminaires. 

L'édition procède des recueils de 1681 après les cartons, de 1710» de 1718 
et de 1730, plus directement de ce dernier; die comprend tous les accessoires 
joints aux OEuTres de 17 10 à 1730 : i* en tête du tome I*, la FU de Gri* 
marest soivie de la Lêitrt critiqut et de r Addition réponse; les Extraite da 
divers amtsmrsf U Reeuêii dss épigrammes, épitapkês o» outras piicas am parts 
1* au tome III, le Jugsmaat smr AmphUrjom de Ba jle ; 3* à la fin du dernier 
Tolume, VOmbrs da Molière de Brécourt. Gomme on a pu assea souvent le 
remarquer dans nos notes, elle a été dirigée arec plus d*attention au détail que 
mainte autre : voyea par exemple, tome V, p. 3a6, note a; tome IX, p. 1^^ 
note 4 ; quant aux deux corrections qui lui ont été attribuées tome III, p. 4^7» 
note I , et dont il eût été asaex curieux qu'un imprimeur étranger ae ttx arise 
le premier, elles n'étaient laites (comme il rient d'être dit au numéro pro» 
cèdent) qu*à l'exemple de l'édition française de 1730. De cette même édition 
de 1730 elle a reproduit la grosse faute qu'j a relevée l'éditear de 1734 (p^iij 
de son Avertissement), plaisirs mis pour palais au Ters 3a9 de la Priacêssa 
tTÉlide (acte II, scène i) : 

fit de tous nos plaisirs la savante ttmctnre.... 



18. — OEuvres de Molière. Nouvelle édition. A Paris, 1784 (datée, 
à la fin du dernier volume, de 1733 par l'imprimeur). Avec 
privilège du Roi : 6 très beaux volumes in-4<^, imprimés par 
Pierre Prault pour la Compagnie des libraires ; ils sont accom* 
pagnes d'un portrait de Molière, gravé par Lépicié d'après 
Charles CoypeP, et d'une suite d'estampes dont les dessins 
furent demandés à Boucher, et la gravure \ Laurent Cars ; le 
texte même est orné de vignettes dessinées par Boucher, Oppe- 



I. On lit • délia grande SaUe • au titre des deux p r e mi er s tomes, 
n. Un renseignement qui concerne ce portrait parait avoir été oublié et n'était 
pourtant point à négliger. On lit, p. 936 de l'article du Meremra que nous dtona 




lOD plus illustre cadet ; il était mort dès 1668. 
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nor, Blondel, et gravées par Joullain. — Au tome IV, les frag- 
ments de la Pastorede comique ont été pour la première fois 
réunis aux GEnvres, et pour la première fois celles-ci ne sont 
plus divisées en anciennes et posthumes : l'éditeur a voulu les 
ranger suivant l'ordre chronologique, ne laissant à part que le 
Remerciement au Roi et la Gloire du Fal^de^Gràce^ qui terminent 
le dernier volume; il s'est d'ailleurs contenté, en général, de 
reproduire le texte qu'avait donné Tédition de i68a après les 
cartons, ou son dérivé l'édition de 1780; il en a supprimé 
toutefois les guillemets indiquant certaines coupures qu'il était 
de tradition de faire à la scène. — Au-devant du tome I*' se Usent 
des Mémoires sur la 9ie et les ouvrages de Molière rédigés par la 
Serre (il est nommé à la Table générale, p. Izv). — Les pièces 
accessoires des éditions précédentes (Préface de i68a. Lettre 
de Visé sur le Misanthrope^ Jugement de Bayle sur VJmpàitrywi^ 
t Ombre de Molière de Brécourt, les Extraits de divers auteurs^ 
le Recueil des épigrammes et épiiaphes) ont été retranchées ; en 
revanche, des listes authentiques d'acteurs, chanteurs, musi- 
ciens, danseurs, des extraits assez librement empruntés aux 
relations officielles ou aux livrets-programmes de cour ont été 
joints en utiles appendices k plusieurs des comédies. 

Ni le titre, ni le priril«ge (dn aG joillet 1720) accordé, à la (bit poar ee 
rtcoeil et nombre d'autres lÎTrat, au libraire Micbel-Étienne David, ne nom* 
ment Tcditeur; maia le iÊércmrê àê Frmmcm le fit connaître au public dana ton 
volume de mai 1 735. • Noua ne pouvona plus ignorer, dit-tl p. Qia, qne la 
nonvelle édition dea OEuvres de Molière qui parolt aujourd'hui* en 6 voln- 
mea in-quarto ne loit de M. lollj, aMCx connu d^aiUenrs par set comédiea. » ▲»• 
toÙM-Prançoia Jollj était auteur de Topera de MèUagr*^ mit en muttquc par 
Batiitin et représenté à TAcadémie royale en 1 709, de la comédie de tÉccit dêt 
mmmmtt en trois actes, en vers, jouée à la Comédie-Fran^iae en 171S, imprimée 
en 1719 et en 1731, et de quelques autres pièces*. « Ily a lien de croire, ajonle 
le Jfervww..., que M. JoUj a suivi l'idée d'une personne, aumi reconunandable 
par ses dignités que par son gaàl et ses lumières, qui a engagé les libmiraa à 
noos donner une magnifique édition des emvres de Molière. • Le personnage 
qne le Jfemire désignait ainsi ne peut être que le garde des sceaux Chanrdin. 
Voltaire, quelques mois seulement avant l'achèvement de cette édition quasi 
otteieUe, en février 1734, écrivait encore à Forment (lettre 39a de l'édition 
Moland) : « Annonces... qne vous aures la Vie de Molière et un abrégé 
historiqne et critique de ses pièces, le tout de ma £içon, par ordre de Blon- 

I. Le Mercmrt avait-il retardé Finsertion de Tannoace, ou ne s'agissait-il qne 
d'une seconde impression ou d'un second tirage, seul livré an grand public, le pra* 
miar ajant été réservé aux privilégiés? L'Approbation que Jollj lui-même signa, à 
titre de lecteur officiel, est du 93 juin 1734* et la première publication dut snivrt 
de près. 

a. n Bsourut octogénaire en 1753. Titon du Tillet, an second Supplément (17SS) 
de son Parmattê/ramçws, dit que Jollj donna encore des éditions de Racine (en denx 
▼olumcs in-ia), de Corneille (en cinq volumes), dn théâtre des Montfienry père et 
fils (en trois volumes accompagnés d*nne biographie). 
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•!«ar le gmrde des leeaiix*, poor mettre à la tête de Téditioa in-qnart» de 
Molière. • 

Ob a To dam notre tome I*% p. 10-19, que c'est à Voltaire qn*aTaît en effet, 
après le refus de J.-B. Ronsieaa, d'abord été demandé ee tra? ail, mais que 
fiïulement le grand écrÎTain aTait été supplanté par la Serre. Jean^Louia- 
Ignaee de la Serre était un antre aateur dramatique, alors eonnu pour avoir 
fait, sous son nom, représenter en 1718, et imprimer en 1734» la tragédie 
d'jirtaxarê, auTre de son ami l'abbé Pellegrin, et pour avoir donné è l'Opéra 
une demi-douzaine de grandes tragédies lyriques; ee qui le recommandait 
Sans doute aussi était sa qualité de censeur rojal, et la connaissance qu*à 
son âge de soixante et douze ans il pourait avoir d*anciennes traditions du 
théâtre. 

Comme on l*a dit dans l'Avertùtêmênt de notre tome 1*', p. vm, • cette 
édition est devenue le modèle de toutes celles qui ont suivi; on en a adopté 
communément la disposition et le texte ». A l'égard du texte, Auger a été 
tout à fait en droit de dire (p. xxi et note 9 de son tome I*) que c'est è celni 
de l'édition posthume de 168a que Jollj l'a presque constamment coafiirmé, et 
que, bien qn'U prétende l'avoir corrigé en beaucoup d'endroits, il n'a fait 
aoovent qu'7 introduire de nouvelles altérations : « Cet éditeur de 1734 dit 
dans son avertissement (p. iij) qu'afin de rectifier le texte de i6He, il a consulté 
les éditions originales, et il ajoute que, pour sa justification, il a déposé i la 
Bibliothèque du Roi sept volumes in- 12, contenant les vingt-trois comédies 
qui ont été imprimées du vivant de Tauteur (ces volumes sont cêux dm rtcuëil 
de 1673, lequel f 9» Pa ru plus haut^ aux pages 62-64 ^w numéro 3, ne eoutiemt 
pas uuiqusmêtU de vraies éditioms pramiirssg mais à eêllss qu*il eomdtmt omt éls 
jointes des réimpressions qui ne diffèrent que rarement et tout ae^dentelUment 
des originaux) . Qui ne croirait, d'après de pareilles assurances, que le texte 
de 1 734 est le véritable ? Il n'en est cependant rien. » 

A l'égard de la disposition des scènes, et surtout à l'égard de la constatation 
des jeux de scène traditionnels, l'éditeur de 1 734 a pris un soin dont il faut 
lui savoir beaneoup de gré. Voici eomment il s'explique, dans son avant«prupos 
(p. n et x), sur cette partie de sa tâche : 

« L*objet principal, dans l'impression des pièces de théâtre, doit être de 
mettre sous les jeux du lecteur tout ce qui se passe dans la représentation. 
Un regard, un geste d'un acteur, rend quelquefois sensible ce que l'auteur n'a 
peut-être qu'imparfaitement exprimé dans son dialogue. On a donc cru devoir 
distinguer jusqu'aux moindres mouvements, et développer avec soin tout ce 
qui pouvait contribuer è rendre plus parfaite l'imitation que la comédie se 
propose.... On a suiri, dans cette vue, les représentations des pièces de 
Molière qui se jouent actuellement sur notre théâtre; on a encore consulté 
les coDMdiens sur ee qui aurait pu échapper. Si ce travail est inutile pour 
ceux qui fréquentent les spectacles, il ne l'est pas pour les étrangers, ni pour 
ceux qui se contentent de lire ces sortes d'ouvrages ; il pourra même être utile 
pour les siècles à venir.... 

« Par le même principe, on a marqué aTcc précaution et exactitude l'instant 
ou les acteurs entrent sur le théâtre et celui o& ils en sortent : le nombre 

I. Le garde des sceaux était Chauvelin, cousin de Cbauvelin de Beanséjour, et 
c'est vraisemblablemenc du haut dignitaire, plutôt que de l'ancien inspecteur de la 
librairie, que Voltaire se plaint dans la lettre citée par nous au tome W, p. la, note 4* 
Dans son Avertissement public de l'édition qui parut en 1764 de la ^lie 
Sommaires t Voltaire s*en prend à Rouillé, le successeur de Chauvelin de Beauaéj ou 
de la préférence finalement donnée à son rirtU la Serre. Il j a apparence qoe le 
garde des sceaux ne se détermina que sur l'avis de son cousin, qui s'était d'abord 
•î activement intéressé à l'édition, et que la décision prise fut signifiée par Rouillé 
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dtê Màaes a M eonsidénbleoMiit logmeiitâ dam pladaon eomMiet ; diaoaa 
mieux, on n'en a point augmenté \» nombrai on n*a fait que diitingner celles 
«|ui y étoient. • 

Daot notre édition, le texte de Molière a M ramené rigoureusement à ton 
étal primitif, tel que lea ploa aneiena imprimés peuvent le Csire connaître. 
Nos notes n'en ont conservé qu'avec plus d'exactitude tontes ces précieuses 
indications de 1734» on y a fiiit ressortir la nouvelle coupe des scènes, et 
souventi en tête de l'une ou l'antre, repris, d'après 1734, l'énumération des 
acteurs, l'ordre suivant lequel elle est faite pouvant marquer la place que, 
suivant la traditi<m, chacun occupait sur le théâtre. 

Il y a, portant même date, une réimpression ou un second tirage 
de l'édîtiou, et nous avons plusieurs fois signalé des différences 
qui distinguent les deux textes. D'après Brunet, la première 
impression se reconnaît h la faute de comtesse non corrigée en 
COMTESSE k la page 36o, ligne la du tome VI. L'exemplaire que 
possède la Bibliothèque nationale a cette faute ; il a aussi la ya- 
riante donnée page 436, note a, de notre tome VI ; l'omission 
des deux vers 91 et 9a de t Étourdi^ relevée page 111, note a de 
notre tome I*', n'y a point été faite, et l'on n'y trouve ni le vert 
faux relevé tome IV, p. 455, note a, ni les variantes données 
tome IV, p. 46S, note 3 et tome V, p. 338, note 3. 

JoIIy, en 1739, fît parattre in-douze une nouvelle édition, aug- 
mentée de quelques pièces accessoires : voyez le numéro sui- 
vant. 

iQ. ... OEuvres de Molière» Nouvelle édition. A Paris, chez (l'un 
des libraires associés), 1739. Avec approbation et privilège du 
Roi: 8 volumes in-ia, imprimés par Pierre Prault pour le 
compte d'une compagnie de libraires et avec l'adresse de l'un 
ou de l'autre. L'Approbation, du a5 avril 1739, est, comme 
pour l'édition de 1734, signée par Jolly, et l'on y a joint le pri- 
vilège même, accordé à Michel-Etienne David, en vertu duquel 
avait été publiée l'édition de 1734. 

C*eat une reproduction, en plus petit format, de Tédition de 1734 : méoMS 
testes et appendices; même Avertissement aussi de Téditeur, qui était encore 
Jollj; mêmes Mémoires de la Serre tw la ne el les ou¥rmjies de Molière. 
Mais il j a de plus une Addition à VAvertittement^ fort utile, qui devait 
naturellement trouver place au premier volume, qui néanmoins, ayant été 
imprimée tardivement, a été jointe au dernier dans plusieurs exemplairea. 
JoUj a donné là : 1* un extrait des Nouvelles taouvelles, qu*il attribue bien à 
Donneau de Visé (voyex plus loin, p. lao et p. 180); a* la Lettre tmr les 
affaires dm théâtre empruntée aux Diversités galantes du même Visé (plus 
loin, p. i3o); 3* précédé d*un Avis et accompagné d'observations, un Catalogué 
des critiques fui ont été faites contre les cmmédiee de Afo/iire, et de qudquês 
apologies : il j signale un grand nombre d*écrits du dix-septiéme siècle, qui 
depuis <mt été consultés avec profit par les éditeurs et commentateurs. 

Jusqu'à la page 197 du tome VIII, où se termine la Gloire du Fml»dê' 
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Grécë^ toiif !•• «aempUîrct Mmt lemblablet. Mau qnelqttef-OBi des libraires 
(catr« antrct Piget) ont fait précéder ee dernier tome d'osé note, o& il est dit 
qu'ayant « fait réflexion qae les retranchements qui ont été faits {élmns Védi^ 
Ûom de 1734 : pofM piuê kami^ p. 85, Jin du i^ iUima) poarroient n'être pas 
dn goAt dn publie...» ils se Jo«< déterminés à mettre à la fin de ee bnitième tome 
rOmbre de MpUèn (de Brécourt) et les différents écrits en prose et en vers 
qni a voient été imprimés dans les éditions antérieures à celle-ci. • D'antres 
libraires, parmi eux Darid l'alné, préférèrent com|>léter le dernier tome en y 
insérant tuut on petit rolume qni Tenait de paraître, cette même année 1739, 
chex Prault (Us, et qui est intitulé : Fû dé Molièrt^ avec det jugtmmits sur 
se* omivragesy c'est-à-dire le travail même de Voltaire (histoire et lommaires) 
auquel avait été préféré celui du « nommé la Serre » (▼oyex notre tome I**, 
p. la). 

Les grandes gravures de l'in-quarto de 1 734 ne furent pas réduites, comme 
elles l'ont été un peu plus tard en Hollande et en France*, de façon à entrer dans 
le cadre des volumes de 1739; l'une ou Tautre des séries d'estampes précé- 
demment préparées pour les éditions ln»douae a été jointe aux exemplaires 
que nims avons vus. 

ao. — Les OEwres de M. de Molière, NouTelle édition, revue, cor- 
rigée et augmentée d'une Nouvelle Fie de l'auteur (celle de la 
Martinière), et de la Princesse d*Élide, toute en vers, telle 
qu'elle se joue à présent, imprimée pour la première fois. 
Ornée de très belles figures gravées d'après celles de l'édition 
de Paris in-4^ A. Amsterdam, chez Arkstée et Merkus, 1741 : 
4 volumes in- 12. Cette édition n'est qu'une copie de celle 
d'Amsterdam, 1725 (plus haut, p. 82, n^ i5) ; elle a été, dit la 
Bibliographie moliéresque^ « réimprimée identiquement en 1 74^, 
1744 et 1749, peut-être sur les mêmes formes ». Les figures, 
réductions de celles de Boucher (plus haut, p. 84, n® 18), sont 
l'œuvre de Jan Punt, qui en exécuta les dessins et la gravure 
de 1738 à 1740, 

ai. — (ouvres de Molière. Nouvelle édition, augmentée de la Vie 
de l'auteur et des remarques historiques et critiques par M. de 
Voltaire, avec de très belles figures en tailles-douces. A Amster- 
dam et à Leipzig, chez Arkstée et Merkus, 1765 : 6 volumes 
in-ia. Première édition où aient été insérés la Fie et les Som^ 
maires de Voltaire (voyez cependant ci-dessus, la fin du i** alinéa 
de cette page). Les figures ont été gravées par N. Frankendael, 
d'après les réductions que Punt avait faites des estampes de 
Boucher : voyez le numéro précédent, et V Iconographie molié» 
resgue, n? 585. 

I. Vojes le numéro suivant pour la Hollande. En France, c'est à l'édition pari- 
sienne de 1749, simple copie de 1739, que furent jointes des réductions de Boucher 
gravées par Fessard : vojes la Mihiiogrmpkie imoli^esqmê, n* 399, et VMeomogrmpkië 
moUiresque^ n* 583. 
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aa. — Œuvres de Molière^ avec des Remarques grammaticaleSy 
des Avertisseinents et des Observations sur chacjue pièce, par 
11. Bret. A Paris, par la Compagnie des libraires associés, 
1773 : 6 volâmes in-8<^, ornés chacun d'une jolie vignette de 
lloreau sur le titre, et auxquels ont été jointes, outre un por- 
trait de Molière, que l'inscription dit « peint par P. Mignard, 
gravé par L.-J. Cathelin, tiré du cabinet de M. Molinier, » trente- 
deux belles estampes gravées d'après les dessins de J.-M. Mo- 
reau le jeunet Le texte est en général celui qu'avait établi l'édi- 
teur de 1734. 

An tome 1*, le Dùeemrs prélimmaire est taiTÎ de la FU tU Moiièrt par Td- 
taire et d'an SufpUnumt à eette FU, Un eertaia nombre d*ob»erTaiiona son- 
^let furent ajoatéet à nne aeeoode édition on eecond tira^ publié en 178t. 
La BihîiogrmpkU moiiirêtfme conttate que le trarail de Bret a reparu, de 177$ 
à 1811, dana de nombreuses éditions des OEuTrea de Molière. 



23. — Œuvres de /,•£. Poqueltn de Molière. A Paris, de l'impri* 
merie de P. Didot l'atné, 1 791 -1794: 6 magnifiques volumes 
in-quarto, de la Collection des auteurs classiques français et 
latins. On y retrouve le texte de l'édition de Bret, 1773. La 
Fie de Molière par Voltaire est au-devant du I*' volume. 



M. Éa. Campardon a extrait du JamruéU Je Paris du 17 thermidor en Xf 
(S août iSo3), et la MotUrittê de janvier 1884 a reproduit l'amusante annonce 
d*un Moltère am zn* êièelt^ e*est-à-dire d*an recueil de vingt -deux coaaédiea 
de Molière que le signataire de rartiele-annonce, F. Brunot, membre de 
VAtkimié dût 0rU, s'était pr«»posé d*éporer, de reatanrer et rajeunir. Ce Me- 
lièrt mm xix* siicU a-t-il été en eflTet publié ? 



214. — Œuvres de Molière^ précédées d'un Discours préliminaire, 
de la Vie de l'auteur, avec des réflexions sur chacune de ses 
pièces, par M. Petitot. Paris, H. Nicolle, librairie stéréotype» et 
Gide fils, 1812 : 6 volumes în-8*. 

De nombreux tirages ont été £iits de ces rolumes stéréotypes, depuis 1817 
jusqu'en i83i, pour Gide fils et pour AiUand (rojea le n* 375 de la BiUimgrm' 
pkiê mfolUrmtfmêf où est encore cité on tirage de i844]> — Dans des titres suc* 
eeaaifii, le Diieomrs prélimimmUê eat devenu : en 1817, le Tmblemm dt Im toeiiti 
ptmdamt iê dix^sêptUme siàcle^ et, en i8a3, le Tmbttam det mutmrt dm dut^êêp- 
Hèmu sUeUf en i8a3 aussi, les Réflexions ont re^u le nom d'un C a w ma nftn W 
kisUtrifmê et iittératrt, 

I. Moreau a composé pour les crarres de Molière une seconde suite de dessina, 
<|ue le libraire Renonard a fait graver et qu'il a, en l8i4, publiée i part; cette se- 
conde suite a été jointe à certains exemplaires de ditersea éditions du fermât in-8* i 
^•yti VIemmograpkiê moliirêsqme^ n* Sgo. 
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a5. — - Molière commenté ^ après les observations de nos meilleurs 
critiques; son éloge par Cliamfort, et des remarques inédites du 
Père Roger, ex-jésuite. Ouvrage enrichi d'une Lettre de Molière 
nnrt Imposteur^ ^ de la scène du Pauvre du Festin de Pierre^ etc.: 
pour faire suite à toutes les éditions de ses GEuvres. Orné du 
portrait de Molière (dessiné par Desenne d*après Mignard). 
Paris, Migneret, i8i3 : a volumes in-ia. L'épttre dédicatoire à 
Regnaud de Saint-Jean d'Angely est signée J. Simonnin. 

Noos mentionnoiit iei Mtte compilation, publiée i part des OEuTret, parce 
qa*on y trooTC (tome I*', p. 336-344), reproduit d'aprèi TéditioD d'Amsterdam 
i683, et ainai remis en lumière, le texte des principaux passages de Dam Juan 
que la censure arait fait supprimer en i68a après l*impression de Tédition 
originale (plus haut, p. 3i, 3* alinéa). 

Simonnin, en iSaS, a publié une édition de Molière en j joignant set extsaits : 
Tojes plus loin, p. 93, le numéro 3i. 



a6. — Œuvres de Jean-Baptiste Poquelin de Molière^ dans la Col- 
lection des meilleurs ouvrages de la langue françoise dédiée (par 
Pierre Didot) aux amateurs de l'art typographique ou d'éditions 
soignées et correctes: Paris, 1817 ; 7 volumes in-8*. 

Nous afons, au tome IV, p. 47^» note c, cité cette édition» oà a été admise 
une Tariante intéressante, que d'Allainral a fait connaître, du fers ii4a du 
Tartuffe. — Pierre Didtit jr recueillit, tome III, p. 95o-a6o, à la suite du teste 
vulgaire, conforme au texte réduit par des cartons eu i68a« de Dom Juam^ les 
précieuses Tenantes de l'édition d'Amsterdam i683 (Toyes pins haut, p. ao, 
alinéas a-4, et p. ai, 3* alinéa). 



17. — Œuvres de Molière^ avec un Commentaire, un Discours pré- 
liminaire (sur la comédie), et une Vie de Molière, par M. Auger, 
de l'Académie françoise; à Paris, chez Th. Desoer (les deux, 
derniers volumes chez sa veuve), 1819-1825 : 9 volumes in-8*', 
imprimés par Firmin Didot, dont les quatre premiers parurent 
en 18 19. Dans un Avertissement du quatrième, p. 61, Auger 
put dire que pour « la première fois... en France le Festin de 
Pierre était publié tel que l'a composé Molière » : voyez plus 
haut, p. 21, fin du 3* alinéa. Le tome V parut en i8ao, le VI* en 
i8ai ; les trois derniers suivirent de i8a3 à i8a5. Au tome IX, 
le Sonnet et la Lettre à le Foyer sur la mort de son fiis ont, pour 
la première fois, pris place dans les Œuvres de Mfdière: voyes 
plus haut, p. 18 et 19, n* i^f. Le Discours préliminaire et la Vie 
ne furent imprimés qu'après le tome IX, en 1827: on en fit un 
tirage à part, qui porte cette date. Un portrait de Molière 

I. Sur cette lettre, datée du ao août 1667, que nous avons donnée en appen- 
dice an Tmrtmffê^ tome IV, p Sag et snirantes, rojes la NotUê^ même tome, 
D. 3a8 
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d'après un dessin de Frsgonard et une suite d*estanipes, la 
plupart gravées d'après des peintures d'Horace Vemet (une 
d'après Devéria, deux d'après Hersent) furent joints à l'édition 
(Iconographie moliéresque^ n* ^9^)* 

La première édition Téritable qui ait été donnée de Molière tant à l'égard 
de la constitution que de TexpUcation do texte. Anger, par la multiplicité de 
aet eonteiencieusefl recherche!, l'exactitude de* reBiieignemcntf raaaembléi dana 
aea noCet et ootieef, a beaucoup abrégé la tidie dei eommentateura qui aont 
▼«■na après lui. Tout lecteur studieux de Molière reconnaîtra, eoninie l'ont lait 
Sainte-BeuTe*, M. Moland, Paul Lacroix, les mérites de ee travail 

Anger s'était engagé h suivre avec une scrupuleuse exactitude le TéritaUe 
texte de Molière, et il n*a jamais runln manquer à cette promesse. Seulement 
il B*B pas toujours eu k sa disposition, comme il le croyait, les seules éditiona 
bien authentiques, les tentes premières, les vingt-trois publiées par Molièr* 
InJHBlme ou d'après les copies remises de sa main h l'imprimeur : la prenre 
en a été donnée dans notre tome IV, p. 5o4, note 3; aussi bien ne les a-t-îl, 
probablement, pas recherchées autant qu'il aurait pu; il s'en est généralement 
tenu BU recueil de 1673, qu'il regardait comme • entièrement ccmforme an 
tuite des éditions séparées et originales • (p. six, et xzi, note a, de son A»«r^ 
Hs mmêi U du tome 1**) : il se trompait ; une pareille assertion serait bimi des 
foia démentie dans nos note», et ne se justifierait que pour huit pièces seule- 
ment, qui sont les originaux mêmes, insérés aux tomes, factices, III, IV, V et 
VU (voyes plue haut, p. 63 et 64, au numéro 3). Il fisut même ajouter qu'il 
lui est parfois arrivé d^admettre un changement, minime d'ailleurs et plausible, 
mais furtirement, sans en avertir; c'est ainsi qu'au vers i5i7 du Tartmffê^ il a 
par inattention ou examen hâtif, après rapprochement du recs précédent seul, 
non du passage entier, laissé passer une le^n [eonUmUmênt au lieu de r0i«#eii* 
fsmsnl) que n'autorise aucun texte ancien, qui n'est qu'une correction de 1730 
•t 1734; c'est ainsi qu'il a allongé le rers 760 des Fnmmês smvmMtët d'un 
bénustiche entier, négligeant de dire qu'il empruntait ce remplissage aux 
mêmes éditions. Antre exemple de distraction : malgré l'assurance donnée 
d'avoir relevé an bas du vrai texte jusqu'aux « moindres variantes • de celui 
de i68a et de 1734, il n'a pas signalé au vers 7S du Dtptt umomremx une 
eorrecticm faite par les éditeurs de 168a, par la Grange sans doute, un 
changement de nom {Gros-Reut au lien de JodêUt) qu'avait très proliableaBent 
rendu nécessaire, du vivant même de Molière, un changement d'acteur. Il 
n'était donc pas superflu de recommencer, même après Anger, la collation des 
textes. 

En i8a5 parurent k la même librairie de la veuve de Th. Désoer les 
• Œwntt de Molière, nouvelle édition, oà l'on a rétabli le texte original avec 
les vnr antea, augmentée d'un Discours préliminaire et d'une Vie de Molière par 
M. Anger • : 5 volumes in*8*, sans le commentaire, et qui ne furent complétés 
qu'en iSa? par le Discours et la Vie. — Sur une édition grand in-8*, publiée 
par Fume, en i838, qui • ne contient qu'une très petite partie du commen- 
taire d'Auger, • voyes le n* 434 de la BiUiofrmphiê mwléireê^ê. 



Sur les canevas de /a Jalousie du Barbouiiié et du Médecin volant^ 
publiés en 1819, voyez plus haut, p. 5i. 



i . Toyei an tome II des Portraiis litt0nires(iditiom de iSôa), Mouàna, p. ta, note. 
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18. •— Œuvres de Molière. Paris, Ménard et Desenne fils, i8aa ; 
8 volumes in- 18, accompagnes d'une suite d'estampes gravées 
d'après Alex. Desenne * ; ils font partie de la Bibliothèque fran- 
çtùse. 

m 

19. -~ Œuvres complètes de Molière^ avec les notes de tous les 
commentateurs (publiées avec des notes nouvelles par Jules 
Taschereau, qui a signé \ Apertissemeru du tome l*'). Pans, 
Lheureuz : 8 volumes in«8*, imprimés par Firmin Didot ; tomes 1 
à Vn de i8a3 ; tome VIII et ^ivrf/iie/iteitf destiné au tome l^, de 
i8a4« En tête du premier volume se trouvent Y Éloge de Mo- 
Hère par Chamfort, la Fie de Molière par Voltaire, et un Sup^ 
pUment à la Fie de Molière par Taschereau. Chaque pièce est 
suivie d'une Notice critique et historique^ et de l'examen des 
Imitations (des emprunts plus ou moins certains faits par le 
poète). Au tome IV, à la suite du Médecin malgré lui^ et au 
tome VI, à la suite de George Dandin^ ont été donnés des frag- 
ments du Médecin volant et de la Jalousie du Barbouillé, deux 
canevas de farces récemment publiés (en 18 19 : voyez plus 
haut, p. 5i). 

3o. — Œuvres complètes de Molière, avec les notes de tous les 
commentateurs. Edition publiée (avec des notes nouvelles] par 
L. Aimé-Martin (elle fait partie de la belle Collection des clas- 
siques froncis ôm libraire Lefèvre) : Paris, 8 volumes în-8*, im- 
primés par Jules Didot atné ; tomes I à VI de i8a4 ; tomes VU 
et VIII de i8a6; un portrait (dont le graveur, Taurel, est seul 
nommé) et 18 estampes gravées d'après les dessins de Desenne 
y ont été joints*. Aimé-Martin a placé au-devant du I*' volume, 
après une Préface, la Fie de Molière par Grimarest, qu'il a 
accompagnée de notes étendues, et une Histoire de la troupe de 
Molière. — Au tome V, p. 4a6 et 427, il a le premier réuni aux 
Œuvres le Sonnet au Roi sur la conquête de la Franche-Comté, 
qui n'a encore été remarqué que par lui dans une réimpression 
à' Amphitryon datée de 1670, mais qui se lit aussi dans un vieux 
manuscrit de la Bibliothèque nationale, a été imprimé en 1678, 
à l'étranger ou à Rouen, dans la contrefaçon d'un recueil du 
libraire Gabriel Quinet, et se trouvera très probablement 

I. Cttto première tnite de Deseane est de ao figeret; il 7 ea ■ aae teconde de 
In, compreaant iS ligaret ia^t* : voyes ci-deMoos, a* 3o, et VleomograpkU muflié- 
rmquê, a** 5^4 et $96. 

a. Uae première toite d*e«tempe«, de oMiadre format, portaat le aom da même 
■rtifte, avait aecompagaé oae autre éditioa de Molière, publiée ea iSaa : voyes 
i« aliaée, m* iS. 
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quelque jour dans le recueil original, publié dès 1668 : Toyes 
plus haut, p. %g et 3o, n* a4. 

Une seconde édition fut donnée par Aimé-Martin en 1887 : Paris, 
Lefèvre, 4 volumes in-8*; — et une troisième en 1845 : Paris, 
chez Lefèvre, et chez Furne : 6 volumes in-8*. Aimé-Martin 
avertit que pour cette dernière édition le texte a été revu sur 
un exemplaire non cartonné de i68a ; au tome l*', il a donné 
l'exemple de comprendre dans les OEwres de Molière les canevas 
de la Jalousie du Barbouillé et du Médecin volant (publiés en 
1819 : voyez notre tome I*', à la page 14, et plus haut, p. 5i); 
au tome VI, il a augmenté les Poésies diverses des Quatrains 
composés pour une image pieuse de Chauveau (voyez plus haut, 
p. 19, n* i5), et ajouté un Supplénkem à V histoire de la troupe 
de Molière. Un portrait d'après le dessin de Chenavard et des 
estampes empruntées à des suites diverses, précédemment 
publiées, accompagnent cette troisième édition. 



3i. — Œuvres complètes de Molière^ avec des notes extraites des 
meilleurs commentateurs par M. J. Simonnin. Paris, chez 
Mame et Delaunay-Vallée, et chez Gosselin, i8a5 : i volume 
grand in-8*. Voyez plus haut, p. 90, n* a5. 



3a. — Œuvres complètes de Molière^ ornées d'un portrait et de 
3o vignettes dessinées par Devéria et gravées par Thompson. 
Paris, chez Delongchamps, chez Baudouin frères, chez Urbain 
Ganel, i8a5 : i volume grand in-8*. 



33. »- Œuvres complètes de Molière^ avec une Notice par M. L.-B. 
Picard, de l'Académie française. Paris, Baudouin frères, i8a5 
et i8a6 : 6 volumes in-8*, imprimés par Pierre Didot. Au 
tome l*', la Notice sur Molière est suivie d'une Histoire de la 
troupe de Molière. 

13b Mcond tirage fut hit dèi 1827. Dans on des «liTaBtt (eelai de iSaS, 
d'après la BihUographiê moliirtsqmë^ n* i\%\ eelui de l83o, d'après la meatioB 
insérée dans la Bihiiagrm/fkiê tU la Frane€ oa Jcmrmal gémérml éê Im liirmnë) on 
ajouta la « DisserUtion sar /« Tartuffe • qa*ÉtieBae sTait déjè fait paraître 
en 1834, ches Panckooeke, aa-derant d*aiie idittOB de eette eonédie (▼ojes 
ptos haut, p. 34» 8* alinéa). 

34. — Œuvres complètes de Molière^ revues avec soin sur toutes 
les éditions, avec des notes extraites des meilleurs commenta- 
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teurs, et précédées de notices par Charles Nodier et A. Martin. 
Paris, chez Bouquin de la Souche (en 1 83 1 , chez Boulland), 1 8a5- 
i83i : I volume in-i8 compact, qui parut en a3 livraisons. 

Paul Lacroix avertit de ne |»8a confondre l'éditeur Alexandre Martin aree 
Ainié-Martin. 

35. — Œuvres de Molière^ précédées d'une Notice sur sa vie et 
ses ouvrages par M. Sainte-Beuve. Vignettes par Tony Johan- 
not. Paris, Paulin, i835 et i836: a volumes grand in-8*. 

La îfoiiet de Sainte-BeuTe a été insérée, arec la date de jauTier it35, dana 
•et Porf rails liitéraires (tome TI, p. i-6^ de l'édition Gamier de iSftx : il ren- 
▼oie \k aux chapitrei xr et xtx du livre III de aon Port^Royai) ; on peut Toir 
encore, an tome Y des NomMaux Lundis ^ p. a57-9So, U cancerie du |3 juil- 
let i863. 

36. — Œuvres complètes de Molière, Édition illustrée de i4o vi- 
gnettes par Janet Lange, augmentée d'une Vie de Molière et de 
Notices sur chaque pièce, par Emile de la Bédollière. Paris, 
Gustave Barba, i85i : i volume in-4* à deux colonnes. 



37. — Œuvres complètes de Molière. Édition variorum, précédée 
d'un Précis de l'histoire du théâtre en France, de la biographie 
de Molière rectifiée, accompagnée des variantes, pièces et frag- 
ments de pièces retrouvés dans ces derniers temps, de notices 
historiques et littéraires sur chaque comédie, du résumé des 
travaux critiques publiés sur Molière..., et de nouvelles Notes, 
par M. Charles Louandre. Paris, Charpentier, i85i : 3 volumes 
in-i8. 

Plnsieun tirages tout mentionnét an n* 487 de la Bîhlio^raphiê moUérêtfmê^ 
particulièrement cekû de 1869, pont lequel l'édition fiit revue et complétée. 



38. — Œuvres complètes de J.-^B, Poquelin Mtdière. Nouvelle 
édition (avec une notice sur Molière, des notices sur chaque 
pièce, et des notes) par M. Phîlarète Chasles, professeur au 
Collège de France. Paris, Librairie nouvelle, i855 et i856 
(plusieurs tirages ont été faits depuis pour la librairie Michel 
Lévy) : 5 volumes in- 16. 

39. — Œuvres complètes de Molière (précédées d'une Notice). 
Édition de Ch. Lahure. Paris, Hachette : i855, a volumes; ou 
1859, 3 volumes in-ia. 
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40. •— Œuvres complètes de Molière, Nouvelle édition, accompa- 
gnée de notes tirées de tous les commentateurs, avec des re- 
marques nouvelles par M. Félix Lemaistre, précédée de la Vie 
de Molière par Voltaire, des appréciations de la Harpe et 
d*Auger ; ornée de vignettes gravées sur acier par Massard et 
F. Deiannoy, d'après les dessins de Gustave Staal. Paris, 
Garnier frères, 1861 : i volume grand in-8* à a colonnes. 

A été aatn publiée en 3 rolamet in-18 (1869). 



41. — Œuvres complètes de Molière (avec un choix de notes), dans 
la Collection des classiques frtMçois^ collntioimée sur les meilleurs 
textes. Paris, Henri Pion, éditeur ; Brière, bibliophile ; i86a : 
8 jolis volumes in-Bi. 

4a. — Œuvres complètes de Molière. Nouvelle édition, très soi- 
gneusement revue sur les textes originaux, avec un travail de 
critique et d'érudition : aperçus d'histoire littéraire, biographie, 
examen de chaque pièce, commentaire, bibliographie, etc., 
par M. Louis Moland. Paris, Garnier frères : 7 volumes in-8*, 
accompagnés d'estampes gravées d'après les dessins de G. Staal ; 
tomes 1 à IV de i863 ; tomes V à VU de 1864. 

M. Moland a pobHc ane lecoade édition : Tojes plot loin, p. 99, n* $9. 



43. — Œuvres eompiètes de Molière. Nouvelle édition, collationnée 
sur les textes originaux, avec leurs variantes; précédée de 
l'Histoire de sa vie et de ses ouvrages, par M. J. Taschereau. 
Paris, Furne et 0\ i863: 6 volumes in-8'*. -« Au-devant du 
tome I*', p. iii-xvi et i-a5a, a été insérée l'édition définitive 
(la 5*) de Y Histoire de la vie et des ouvrages de Molière par 
Taschereau. 

44. — OSuvres complètes de Molière, illustrées de nombreuses 
vignettes. Publication de A. Lahure. Paris, s. d. (i863]; a vo- 
lâmes in- 4* à deux colonnes. 



45. — Le Thétùre de Jean-Baptiste Poqueiin de Molière, collattonné 
minutieusement sur les premières éditions et sur celles des 
aimées 1666, 1674 et 168a, orné de vignettes gravées à 
l'eau-forte d'après les compositions de différents artistes, par 
Frédéric Hillemacher. Lyon, Nicolas Scheuring éditeur, 1864- 
1870 : 8 Jieaux volumes in-8*, imprimés par Louis Perrin. 
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46. »- Œuvres choisies de Molière^ abrégées à l'usage de la jeu- 
nesse, illustrées de aa gravures, d'après Ernest Hillemacher. 
Paris, Hachette, 1886 : a volumes in- 16 (faisant partie de la 
Biblioihèque rose), 

4^. -. Béimpressions textuelles^ faites par les soins de M. Louis 
Lacour (avec des notices, notes et variantes], des éditions ori- 
ginales que Molière publia lui-même de a 3 de ses pièces et de 
l'édition du Malade imaginaire que Cl. Barbin et Den. Thierry 
insérèrent, en 1675, au tome VII de leur recueil des Œuvres 
(plus haut, p. 65 et 66, au n* 4). Paris, Académie ou Librairie 
des bibliophiles, 1 866-1 880 : a4 volumes in- 18 imprimés par 
D. Jouaust. 

48. — Œuvres complètes de Molière, Nouvelle édition, imprimée 
sur celles de 1679 {faut^il lire 1678, 1674 ou 1676?) et de i68a, 
avec des notes explicatives sur les mots qui ont vieilli, ornée 
de portraits en pied coloriés représentant les principaux per- 
sonnages de chaque pièce, dessins de MM. Geoffroy, socié- 
taire de la Comédie-Française, et Maurice Sand, gravures de 
MM. Wolf et Manceau, précédée d'une introduction par Jules 
Janin. Paris, chez F. de P. Mellado et C'*, 1868; puis ches 
Laplace, Sanchez et C**, 187 1 : i volume grand in-8% à deux 
colonnes. 

49. — Les Œuvres de Molière^ avec notes et variantes (et pré- 
cédées d'une notice), par M. Alphonse Pauly. Paris, Alphonse 
LemerrCy 187a- 1874 : 8 volâmes petit in-ia (format des Elze- 
viers) imprimés par J. Claye. 

Cette jolie édîtioB, reriie eree le plot grand toia tnr lee textes origbuiax, 
et oà U poaetoatioa même de eci textes ett fidèlemeat eoaieiTée, • été 
reproduite en iSSS. 

50. ^- Œuvres de Molière, Nouvelle édition, revue sur les plus 
anciennes impressions, et augmentée de variantes, de notices, 
de notes, d'un lexique des mots et locutions remarquables, 
d'un portrait, de fac-similé, etc., par M. Eugène Despois, pour 
les trois premiers volumes, et une partie du quatrième, et par 
M. Paul Mesnard pour le quatrième volume depuis le Tartuffe 
et pour les volumes suivants. Paris, Hachette, 1873- 1889 { 
10 volumes in-8*, de l'imprimerie Lahure, faisant partie de la 
collection des Grands Écrivains de la France^ publiée sous la 
direction de M. Adolphe Régnier, membre de l'institut. — La 
Notice bibliographique et les Additions et corrections ont été reje- 
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tées dans le présent volume supplémeotaii-e (tome XI, 1 893) ; le 
Lexique formera deux derniers volumes, qui sont en préparation 
ainsi qu'un Album. 

Le tome X contient (p. 1-488) la Notice biographique tur Molière 
par M. Paul Meanard. — M. Eugène Despois est auteur des No- 
tices et du Commentaire des trois pr«miers volumes, et encore 
des Notices et du Commentaire des deux premières pièces dn 
tome IV. — M. Paul Mesnard est auteur, au tnme IV, de la No- 
tice du Tartuffe, et, aux tomes suivants, de toutes les Notices. 
— La constitution du texte et le relevé, fait en notes, des va- 
riantes ont été, pour les trois premiers volumes ainsi que pour 
les deux premières pièces du tome IV, l'oeuvre de M. Adolphe 
Régnier fils, et, pour la fin du tome IV et les tomes suivants, 
l'œuvre de M. Henri Régnier. — Les autres notes au bas 
des pages et quelques notes additionnelles en appendice sont, 
à partir du second acte du Tartuffe, de M. A. Desfeuilles. Voyes 
V Jvertiisemcnt du tome IV. 

On peut joiBdrc 1 ci 
àt J7 cun.fDrtn doo 
Hali4r<. 






il. — MoutfM mit deutschem Kommentar, Eiitleitungen und Exfur- 
ten, herausgegeben yan Dr Adolf Laun, fortgesetzt von Dr fVithelm 
Knôrich, n Molière, avec un commentaire en allemand, des 
introductions et des excursus, (recueil) publié par le docteur 
Adolf Laun, continué [à partir du n* i3) par le docteur Wilhelm 
Knoerich. ■ Berlin, G. van Muyden; Leipzig, Oskar Leiner, 
1873-1885: 14 volumes in-8'' (de aooel quelques pages au plus). 

( Ftmrteritt de Scapin, MtU- 
nt [M] devoir cirg iM>m|iris dana le recueil : PsfcAi, Bom 
U PaUnraU tamigae.UM A-naïuimagniJi^ua. — De iteoa- 
ria/ft, du Muanihropt n du Bourgioli gcnlilkommc oui iti 
Ktfliir KnoTich. 



5a. — Molière't ausgewO/tlce Wcrhe..., « GEuvres choisies de 
Molière, n publiées avec introductions et notes par M. G. Th. 
Lion. Leipzig, Teubner ; in-S". Nous trouvons mentionnés de ce 
recueil : Tartuffe, le hfi^amhmpe (1877), '''^'''"■^, les Femmes 
s {1?" édition, i88>l. 



\ 
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Si, — Molière» Ausgefvàhlie Zjtsispiele. Erklàrt von Hernumn 
Friische, « Molière. Comédies choisies, expliquées par Hermann 
Fritsche » (l'auteur du Lexique ^ mentionné plus loin, p. a44, 
6* alinéa, des noms propres qui se rencontrent dans Molière), 
Berlin, Weidmann, 1877-1886; 7 volumes in-8®, comprenant : 
I, Le Misanthrope^ précédé, comme toutes les autres pièces, 
d'une Introduction particulière, et en outre d'une étude sur la 
Fie et les QEupres de Molière; H, le Tartuffe; III, V Avare : au- 
devant est une étude sur la Scène de Molière et son organisa'^ 
tion^ dont on peut lire la traduction donnée par M. Metzger 
dans le Moliériste de juin, de juillet et d'août 1887; IV, le 
Bourgeois gentilhomme; Y, les Précieuses ridicules; VI, les 
Femmes savantes; Vil, les Fâcheux. 



54* — Un choix de comédies de Molière commentées à l'usage 
des écoles est publié par M. le docteur C. Humbert, l'auteur 
des ouvrages mentionnés plus loin (p. aa6, alinéas 5 et sui- 
vants). Ont déjà paru, avec introduction et notes (en allemand) 
t Avare et le Bourgeois gentilhomme. Leipzig, Seemann, 1889 
et 1890 : in-8*. 

55. — Théâtre complet de J.^B. Poquelin de Molière, publié (avec 
des notes) par M. D. Jouaust. Préface par Désiré Nisard, de 
l'Académie française. Dessins de Louis Leloir, gravés à l'eau- 
forte par M. Flameng. Paris, Librairie des bibliophiles, 1876- 
i883 : 8 volumes grand in-8*, imprimés par D. Jouaust pour la 
collection des Grandes publications artistiques. 



56. — Les (XBuvres de /.-B. P. Molière, accompagnées d'une Vie 
de Molière, de Variantes, d'un Commentaire et d'un Glossaire, 
par M. Anatole France. Paris, Alphonse Lemerre, 1876 à... : 
l'édition doit avoir 7 volumes in-8<* imprimés par Quantin ; le 
tome IV a paru en 1890. 

57. »- Œuvres complètes de Molière, revues sur les textes origi- 
naux par Adolphe Régnier, membre de l'Institut. Paris, impri- 
merie Nationale, 1878: 5 volumes in-4<*. 

Dauf MB Avemt'^opoi (tomtl*', p. t-xt),!* plus aatoriié dM Mitean ■ fiié 
la râleur des •Bdeat teztei de Molière, et déterminé le eompte qa*il peut j 
aroir à tenir de leur orthographe et de lear ponctuation. 



RECUEILS. 99 

58. — Thèdtre choisi de Molière y avec une notice par M. Poojoiikt. 
Toors, Alfred Marne et fils, 1878- 1879 : a volomes grand m«8*» 
ornés de 5o gravures par M. V. Foulquier. 



59. *— Œuvres complèies de Molière^ collatîonnëes sur les textes 
originaux et commentées par M. Louis Moland. Deuxième édi- 
tion, soigneusement revue et considérablement augmentée. Une 
composition de Staal, gravée sur acier, accompagne chaque 
pièce. Paris, Gamîer frères : 1% volumes in-8*; les tomes II 
k XII ont paru de 1880 à 1884; le tome I*' (contenant : i* In^ 
troduetion ; a* Molière^ sa vie et ses ouvrages; 3<* Histoire poi^ 
thume de Molière; 4« ie Thédtre et la Troupe de Molière; S* BlUio- 
graphie) a paru en i885. Le tome XII se termine par un Lexique. 

La i** ^tkm, qui parat en i863«t 1864, ett Buntioniiée plni hant, p. ^, 
«•4a. 

60. ^ Théâtre complet de J,^B, Poquelin de Molière^ publié par 
M. D. Jouaust, en 8 volumes (in- 16 elzévirien), avec la Préface 
de i68a annotée par M. G. Mon val (et des notes). Paris, Librai- 
rie des bibliophiles, i88a-i883. 



61. — OBuvres de Molière, Illustrations par Jacques Léman (du i* 
au 17* fascicule, moins le i3*, et pour un fascicule supplémen* 
taire), et par M. Maurice Leloir (à partir du 18* fascicule et 
pour le iV). Notices par M. Anatole de Montaiglon. Paris, chea 
Jules Lemonnyer, 1 883- 1 885 (fascicules i-io), puis chea^mQe 
Testard à partir du ii« fascicule, qui a paru en 1888. Impri* 
merie de Charles Herissev à Evreux. Les fascicules, du format 
grand in-quarto, seront au nombre de 3a. 

La poblication, aatas longtcmpt sutpendae, de celte beUe Midon le po«r- 
•ait rigalièremeat ; les faseicolei i3*, 19* et ao* (contenant Tartmf/ê^ le Situ 
lUm, Ampkitrjrom) ont été été n&is en rente dans le coorant de 1891. 

Le texte dn Siciiien a été tout entier mesuré en rers libres non rimes. 



6a. — MoLiàax. Œuvres choisies, édition publiée (avec une Notice 
sur le poète) sous la direction de M. Henri Régnier. Paria, 
Hachette, 1886 : i volume in-8<*, orné de gravures (dans la 
Bibliothèque des écolrs et des familles) . 



63. — MoLiiaa. Les Précieuses ridicules, le Misanthrope, V Avare, 
les Femmes savantes, le BourgAis gentilhomme, le Malade imagi» 
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maire (avec une Introduction^ un trayail sur Molière^ ta pie et son 
théâtre^ des notices sur les pièces choisies], par M. Jules Favre, 
professeur agrëgë de l'Université, docteur ^-lettres, lauréat de 
f Académie française. Paris, Librairie générale de vulgarisation 
(A. Degorce), 1888 : i volume grand in-8*, accompagné de 
3i portraits d'acteurs dessinés et gravés à l'eau-forte par 
M. L. le Riverend. 



64. — Les pièces de Molière publiées séparément, avec notices et 
notes par Auguste Vitu (de t Étourdi k la Princesse itÉlide^ 
I-Xn^), et par M. Georges Monval (à partir de Dom Juan^ Xm). 
Dessins de Louis Leloir, gravés à l'eau-forte par M. Champollion 
(nouvelle reproduction des dessins déjà gravés par M. Flameng 
pour l'édition Jouaust grand in-8* de 1 876-1 883 : voyes plus 
haut p. 98, n* 55). Paris, librairie des bibliophiles : volumes 
du format in-i6 elsévirien, imprimés par D. Jouaust, dont les 
i5 premiers ont paru de 1888 k 189a. 



III. — TRADUCTIONS. 

On ne trouvera indiqués ici que les principaux Recueils. Pour 
les traductions séparées des diverses comédies, particulièrement 
pour les traductions arméniennes, danoises, roumaines, suédoises, 
tchèques, voyes la Bildiographie moliéresque de Paul Lacroix (sec- 
tion Xyn), et le relevé qui a été fait à la fin de chacune des 
Notices de notre édition. Toutefois quelques versions détachées, 
omises dans la Bibliographie moliéresque ou publiées récemment, 
seront mentionnées. 



Traductions allemandes. 

I. —Ce fîit dci 1670 qa*im tradacteur fit conaattre cinq comédies de Ifolière 
■B pablic allemand, sans d*ailleart loi apprendre le nom du poète. Ce« cinq 
pièces, à saToir les Préciemêtê riMeuUs, Sganareile on le Coem imagmaire^ 
VAmomr médeeimt P Avare et George DamUn on le Mari confondu^ fitrent com- 
prises dans le recueil en trois Tolnmes intitulé : Sehaubohne Englisckêr und 
FrantzSsUeher Comodtanten..,. « Théâtre de comédiens anglais et français, sur 
lequel sont représentées les comédies les plus belles et les plus nouTelIes qui 
ont, dans ces dernières années, été données, toujours derant de grandes assem- 
blées, en France, en Allemagne et ailleurs. Elles sont ici mises au jour en 
fiiTenr de tous les amateurs de la Comédie (du théâtre), ainsi que de tous 

I. M. Auguste Yita est mort en aoAt 1891. 
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•atrw» «t fU dt tdlt aorte qa'cUet p«aTtat f adhnpdit ilr« rtmiatf ca 9tkmÊ 
et joiMM pow la rierémtMm et le plainr de l'eiprit. tiiaify^ (nir le MaiB), 
chea Jeas-George Sehiele, libraire, l'an 1670. • 

S«r eette TeraioB, qa*il tàmt tigiialer eonme la toate preai^ ,<|Bi ait pam 
ea Snrope de plnaieiin pièeet réemee de Moliire, Tojea (p. 7-1 f)"l*iMtértMiate 
Iminthictian qoe M. Panl Liadaa a ause en tète de la tradaetioB d^*Biedi«0 
(plai loin, p. 104 et io5, nP 4)« réimpriaiie par tes aoini en i883 (^Oittgprt; 
chea Cotta). On troaTera là des extraits d*nne aates eariente Préfiiee, W"a- 
M aaif k profit, dct 1670, maint passage de la Frifmf de Tmrimffe^ qne 
Molière n*aTait publiée qoe Tannée précédente, et, eomme érhantillon de la 
■anière dn tradoëtenr ineoîuin, le oMnologne d'Harpagon. Il asamine à le des- 
cription dn recneil, ontrs Findicstion dn fomsat, une énomératiiM complète 
des pièces antres qne celles de Molière qni s'y tronrent. Le doetenr Sctweitaer, 
le aélé fondateur dn Mmêéê Moiiirêf qni n'avait de renisignements qne snr le 
prsaûer des trois Tolomes (est-il le senl conserré à la bibttotlièqne royale de 
Dre s de* ?), noos apprend qn'il contient, aTCC les trois preasières des cooiédies 
de Molière mentionnées ei-dessns, les pièces saîrantes, dont les antenrs ne 
sont pas non pins nommés : ia Coemë imagimairê (de F. Donean, 1660), le 
Camédiê smms eomidiê (de Qninanlt, i655), Im /sIomm tTel l fimêm ê (de Bois- 
Robert, 1649), ^ Jfènr eoqmêitê (de Qidnanlt, i665), et encore nne tragi- 
comédie d*Amtioekmt (sans doute celle de TboBMs Corneille, qni est de l660) : 
▼oyes an tome I**, i* fasdenle (1879], p. zxxn et xxzm), dn recueil alle- 
mand intitulé : Molièrt mmd S9mê BUkMê. — MoUèrê-Mmttmm, m Moiièn et 
som tkMirë, — Mtuéê Moiière •. Toyes aussi, p. d3 et suiTantes, Isr Comédiêê 
de MoUèn en Allemagne, par M. Auguste Bbrbard (Paris, Lecène et Ondin, 
18S8) : quelques autres pièces dn recueil y sont indiquées, toutes étrangères 
k notre théâtre fran^is. 

Le docteur Scbweitaer supposait qne Donnean de Tisé n'était pas, en 1^3, 
sans SToir entendu parler de eette première traduction allemande, et il ren- 
voie k ce passage de YOrmttmfmiùhn^ mêlée de bouffonneries, qne le rédacteur 
du Mêrcmrê gmlami inséra, après la mort de Molière, dans son tome IV, p. 986- 
319 (Tendroit cité est p. 3o5 et 3o6) : « Ah! belles OBuvres, que n>ns êtes 
estimées partout! Et pour tous Cure voir, Messieurs, que je dis vrai, les 
Toilk en firançois, en italien, en espagnol, en allemand; et par l'ordre dn 
grand rixir l'on traraille k les traduire en turc. • Mais n'était-Â pas dès lors 
présuasaUe, ne derons-nous pas encore présumer que, sans qu'on en eounât 
déprimée, plus d'une Tcrdon partielle des crarres de Molière arait déjà 
été essayée, sinon en turc, du moins en italien, en espagnol, et même en 
àDemand? 



a. —En 1694 parut à Nuremberg un recueil formé seuleasent de comédies en 
prose de Molière, texte et traduction; sur seixe qu'on en connaissait, treiae 
avaient été choisies; les trois laissées de côté étaient : la CritifM àê VÈûoU 
dêi/êmmê», Vlmpromfim de F'êrtaillê* et Isr Amaatt magni/Squas. L'Omir* de 
Moliirt, comédie de Brécourt, y éuit ajoutée. Le recueil est divisé en trois 
parties on volumes : le texte français est donné tout d'une suite en tète de 

.r 



I. George-Théodore Gnssse, dans son Trésor de livres rares et précieux on Ni 
9êam dietiomnaire Hhliografhiqme (Dresde, i865 : en frsn^is), ne mentionne qu'an 
volume, et le dit in-octavo. 

a. Dn - moins dans l'exemplaire appartenant à la bibliothèque municipale de 
Mayence qu'a examiné et décrit le docteur Sehweitser : voyes le premier f a s ci cu l e 
(1879) dn Mmsée Molière publié par lui, p. xxzvnx. 
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Le titre qni Jt^ Ih'^a^derant dn texte fran^ait est : « Les Comédies de Jfoit- 
fjtar de M^(flre,\eomédwn ineomptrahU du roi de France. Édition nouvelle, 
enriebi^ 4«* pfplre* en taOle-dooee. A Norembexg, ehes Jean-Deniel Taober, 
19vur€» /l^. 9 — An-derant de la première partie da texte allemand a été 
■ifi nn ùtte qni peat bien remplir toute une page; en Toiei le commenee- 
• *.nentf puis la traduction du tout : Dersr Comédien det Herm von Moliérot Koni- 
\l\jfiStken franixSiitehen ComSdiantens oAjm HoJJmmg seines gleicken, erster 
'■, '••Tkeil,.,. m Première partie det Comédies de M. de'lfoUère, comédien du roi 
de France dont H n'y a point à etpérer l'égal. Traduitei en allemand par J. E . P. , 
comme talntaire [eritnUick) récréation de Tcsprit, en laTCur det personnes tant 
de haute que de basse condition, et aussi en fareur de la jeunesse qui peut 
être désireuse d'apprendre la langue française, comme moyen d'anÎTcr plus 
Tite et aisément h l'intelligence de celle-d. Ornées de belles figures sur cuiTre, 
et ainsi imprimées pour la première fois. Se trouTcnt h Nuremberg ches Jean- 
Danial Tanber, libraire, 1694. » Yoyes la Préface du comte Baudissin, en tète 
du I* Tolume de sa traduction des Comédies de Molière^ p. tu, on le Mmsée 
Moiikre du docteur Schweitser, i* fascicule, p. zxzTin, ou encore p. 78 et 
•niTant^s du livre de M, A. Ehrfaard. 



3. — Une traduction nouTclle des mêmes pièces, encore partagées en trois 
tomes, parut ches le même libraire dès l'année suÎTsnte 1695 : on l'a avec plus 
ou moins de rraisemblance (voyez l'ouTrage de M. Ehrhard, p. 90 et suivan- 
tes) attribuée à Maître Telthen, célèbre chef d'une troupe ambulante de corné- 
dieiss (nous avons eu occasion de parler de lui tome I*', p. i57, note ^^), "Lt 
docteur Schweitser en a trouvé un exemplaire tout allemand à la bibliothèque 
royale de Berlin, et, à la bibliothèque royale de Stuttgart, un exemplaire 
augmente d'un quatrième tome (voyez ci-contre, p. lo3, fin du a' alinéa) et 
où le texte français a été mis en regard de l'allemand. 

Le titre allemand, précédé de trois lignes en latin, a été donné tout su long 
par Bandissin (tome I, p. yiu], par Schweitzer (fascicule 1, p. xxxix), et par 
M. Ehrhard, p. 84 : Histrio Gallieus comico^atjrricus sine exemple , oder die 
fiêerMU anmuihigen und iustigen Comédien des /Urtrejffliehsn und unvergleiek* 
lieken KSnigL Frantzosîêcken ComSdiantens Hsrrn von Molièrs,... Il peut se 
traduire ainsi : « Bis^io Gallieus conUco-satjrricus sine exemple, ou les Comédies 
extrêmement agréables et gaies de l'excellent, de l'incomparable comédie» 
du roi de France, M. de Molière ; traduites de nouveau en pur allemand avec 
un grand soin et une particulière application k se conformer au génie molié- 
ricn : divisées en trois parties, ornées d'amusantes estampes sur cuivre, et 
pour la seconde fois imprimées de telle sorte, qu'elles peuvent être reliées soit 
français et allemand mis en regard, soit les deux textes séparés ; fort utiles 
pour l'agréable récréation de l'esprit des personnes de hante et de basse con- 
dition, et non moins recommandables aux Allemands désireux d'apprendre la 
langue française qu'aux Français désireux d'apprendre la langue allemande, 
étant toutes propres à les faire arriver plus vite et aisément et comme en 
riant à la conuaissance de l'une on de l'autre de ces langues. Se trouvent à 
Nuremberg, ches Jean-Daniel Tauber, libraire, proche la rue des Cordonniers, 
1695. » ^ Le texte français auquel cette traduction devait être jointe, mais 

I. Rappelons ici les titres des sept comédies de Molière qui furent repréetntées 
par sa troupe allemande, en 1690, devant l'Élcctenr de Saxe ; la Comédie de Mas^ 
eariiims (l'Etourdi), le Médecin malgré lui, la Jalousie fortunée (Sganarelle), le 
Bourgeois gentilhomme, Don Juan on le Festin funèbre de Don Pedro^ F École des 
maris, le Mécontent (le Misanthrope). 
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qai peut ■omî •• tronrer ii part, est btitolé : « Hittrio Galliemt, eomico-^titpiemi 
êitm u c mmp lù^ oo lc« ComMief de M. de Molière, eomédiea incomparable da 
rai de Wance; diritéee en troii toaet. Naremberg, JeaB-Daniel Taober, iSqS. » 

IL Faal Liadaa, p. ta de Vlntrùdmetiùn dont il a fait précéder ta réimpres- 
tîon de la tndaeticm de Bieriing (pins loin, p. io5, 3* alinéa), a tranierit le 
titre allenand de la qoatriême partie de ce reeaeil, laquelle fat réonie aa pen 
plnf tard aux troia aatret : f^ierdur Tkgil der Uberams mmmMtkiggn ComSiUm 
dm mmfergieieklieksm KÔMigiick'FnuitsSnieken ComSdianttm Uttm Jokmmm 
Baptista PoeMin «imi Molitrê^ m siek kaiund...^ c*eft-i-dire : • QoatriéaM 
partie det Comédies tingolièrement agréables de I*incomparab1e comédien da 
ret de Firaaee, M. Jean-Baptbte Pockeîin de Molière, contenant : i« UsAmmUi 
mmgtU/iqmêêf a* lu Primetue d'Ends oa ler PtaUirs dt VIU tnehamtée^ aree la 
deaeription des fétea magnifiques et beaai; carrousels donnés par le Roi k Ter^ 
sailles; 3* tlmpattemr fmx dévot ou Tartmffe,' 4* un Appendice traduit de 
VAriêfuim [êmperêmr dont lo /«ne]. Nuremberg, cbei Jean-Daniel Tauber, 
libraire, demeurant procbe la rue des Cordonniers, 1696. • Dans sa Préfixe, 
le traducteur faisait la promesse, qui ne lut point tenue, de donner encore onse 
antres pièces. Une quatrième partie française fut également publiée en 1696 
pour accompagner la quatrième partie allemande (tojcs ei-contrc,"p. loa, 
1* alinéa du n* 3, et p. xxzrv de la Notice d*Édouard Foumier mise en tête 
de sa comédie de la FàlUt de Moliêrt, 1868). 

L'Appendice joint à cette quatrième partie, à Tallemande et à la française, 
contient des scènes françaises, ou la première des scènes françaises *, qui lurent 
en mars 1684 introduites dans la larce iuUenne A^jirlêqmm cmperemr dmmi la 
lAtmêf et que Gherardi avait publiées en 1695'. Ces scènes sont très probable- 
ment Tœutre d*an oonseiUer à la ooua des aides de Rouen, nommé M. de Fan- 
touTille ou de Fatourille, de lui et de ses amis'; aucune, pas même celle de la 
Fille de chambre (quoi qu*en ait pensé Edouard Foumier, qui l*a transportée, 
après quelques coupures, dans la dernière scène de sa petite pièce la F'aUêc 
de MoUère*)t ne pouvait aTcc la moindre Traisemblanee être attribuée I Itolière, 
comme il parait qu'elle Ta été par le libr»«re de Nuremberg. 

D'après une note communiquée k Paul Lacroix (n* a86 de la Bih li og r a p kia 
moliércsfoe), l'éditeur allemand, sans doute à Tcxemple de réditeur hollandais 
de 1693 (Tojcs plus bauty p. 77, n* 10) et du bruxellois de 1694 (plus haut, 
p. 781 n* 1 1), a donné, en partie au moins, la Préfsce biographique de i68a, 
et imprimé le texte apocryphe de la Cérémonie amplifiée dn Malade ioêo^ 
gimairc. 

Les trois premières parties de VEistrio Gallieas allemand lurent, dit M. Paul 
Lindau (p. la) réimprimées par le même éditeur en 1700; et en i7ni parut 
une nouTcllc édition reme des quatre parties (des trois de 1 700 et de la qua- 
trième de i6g/Sj ; la F'ie de Molière par Grimarest 7 a été jointe. Nous tradui- 
rons encore, après en aroir transcrit le début, le titre allemand de cette der- 

1. Le numéro a86 de la Bibliographie moliircsqme dit trois scènes; Edouard 
Foumier ne parie que d'une ; il j en a quatre en tout dans U première édition 
(1695) du Théàirt italUn de Gherardi. 

2. Voyes au commencement du volume publié sous la rabrique de Génère 1695 
et intitulé : le Théâtre italiem ou le Recueil de toute* les scèmee /haoçoieee fw ami 
été j'omdee sur le théâtre italien de VBÔtel de Bourgogme. 

3. Yoyes les Aneedotee dramatiquee (attribuées k Clément et k l'abbé de la Porte), 
1775, Xamm I*', p. 98 et 99, et les Mémoire* de Vahbé le Gendre^ publiés par M. Roux 
en i863, p. 10 et 11. 

4. Représentée au Théfttre-Français le i5 janvier 1868 : royes, dans le volume 
d'Éd. Foumier (mentionné plus loin, p. aa6, a' slinéa], les pages 37 k 40, et les 
pages zzziv-xzxTf de la Notice dot Fragment* 
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■ière éditioa, Ml qa*il est donaé par 1« docteur Sehweitatr (p. zu) : Des 
Mêrrm von MolUrê êektri*' umd êtnutkafU ComSMtnf wt/nêUê F'êrlangêm «ve- 
élpr... irw Ttmuekê Bbm'SêtMt,,,, « Lm ComidiM fbeitieiiMf «t •iritaiet de 
M. de Molière, traduîtet I nooTeaiiy pour la troiiième fois, ea allomand, afin 
de tatisfidre à de Bombreuei demandes, et oméet de joliei eetampee. Nurem- 
berg et Altdorf [nli§ umwertitairt i>oMMe], ckei les biritien de fea Jeaa-Daaiel 
Tadber, Taii 1721. En ipiatre partiet. • 

En 1708 aTait aoati M réimprimé, en troiiTolomes petit in-octavo, le texte 
françaia» comprenant encore, comme en 1696, des acènet firançaiief (on la pre- 
mière det scènes firançaises) de l'arlegainade (ci-dcTant, p. io3, 3* alinéa). Pour 
cette réimpression l'éditeur composa nn noureau titre, qne donne ainsi le 
docteur Scbweitser (p. xun, note continuée de la page précédente), d*apcès 
l'exemplaire conservé à la bibliotbèqne royale de Munich : € Les Divertis- 
sements pour grandes et basses gens, c'est-i-dire les Comédies sérieuses et 
eomiqnes, autrefois représentées à la cour de Louis le Grand, roi de France, par 
J.-B. PoqneUn de Molière, comédien incomparable de Firanee. Édition nou- 
velle, soigneusement corrigée et enrichie, selon le style et l'orthographie 
d'aujourd'hui Nuremberg, J.-D. Tauber, 1 708. • 



4. — - Les premiers essais de traduction qui viennent d'être mentionnés ont 
été jugés fort imparfiûts. Au contraire on fait encore cas en Allemagne d'une 
Torsion en prose qui fut publiée en 175a à Hambourg sous le titre suivant : 
Ikt Hvrm Molùre simmtUekê Lmstspiele. Nach einer freyen und sorgAltigen 
Uebersetnng. Hambnrg, bei Christian Herold, 1759. « Recueil complet de* eo- 
tmidiêM de M. MoUkre^ suivant une traduction libre et faite avec grand soin. 
Hambourg, ches Christian Herold, 175a • : 4 volumes in-8*. 

Le tradnctew a signé son Apant'propoiy daté du i5 mars I75a, des seules 
initiales F. J. B. ; mais on sait par la Chronologie dm théâtre allemand de 1775 
qr.'il se nommait Bierling. Son titre promettait tout le théâtre : il n'a laissé de 
d&té que Vlmpromptm de F'ereoillee, Mêlicerte, la Pastorale comique et quelques 
prologues, quelques programmes de ballets ou de fêtes de cour ; il a gardé 
tOmbre de MolièrCf la comédie de Brécourt, admise, à la suite des ÛEunretf 
dans la plupart des éditions anciennes. Il paraît avoir suivi le texte de l'édition 
imprimée i Paris en 1749 pour la Compagnie des libraires, lequel est une 
simple reproduction de celui de 1784 et de 1739 (plus haut, n** 18 et 19 des 
Recueils). Ainsi la scène du Pauvre de Dom Juan est ches lui réduite à ce qu'elle 
est dans ces éditions, au peu qu'en avaient laissé subsister les cartons de 168a *• 
Comme lui-même nous l'apprend, il connaissait fort bien, par les éditions de 
Nuremberg, le texte apocryphe de la Cérémonie du Malade imaginaire^ et il a 
eu le bon goût de n'en pas tenir compte. Au-devant du tome I^, il a donné la 
traduction des Mémoires sur la vie et les ouvrages do Molière^ ce travail de la 
Serre qu'avaient préféré à celai de Voltaire les directeurs de Tédition in-quarto 
de 1734'. — A l'exemple des éditeurs de 1749 (plus haut, au n* 19 des Recueils, 

I. Nous avons sous les yeux la seconde édition de Bierling; il est peu probable 
que la première en différât ici. M. Paul Lindan a dans sa réimpression (tome I*, 
p. nSa et a53 : voyes p. io5, 3* alinéa) complété la scène d'après le texte non 
expurgé de i68a et celui d'Amsterdam, i683;il s bien infidèlement, à cette place, 
traduit « pour l'amour de l'humanité », comme s*il y avait « pour l'amour de lUen ». 

a. Dans une note, au bas des pages 41 et 4a de la traduction de ces Mémoirae, 
Bierling crut devoir faire part su public lettré d'une scène, versifiée ea français, 
qu'il tenait d'un auteur, ssvant gentilhomme sUemand, suquel, a-t-il dit plus haut 
(p. 8 de son Apertissement), d'autres poésies françaises ont valu sa célébrité ; cette 
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p. 88. aotê)t Miai de Hamboorg a joint à Mt voIwmi «m suiu d*«ttaMptt, 
rédncdoiit, aoaTeiit peo intcUigéiitet, de eeUes de Booeher qui omeat le 
greade édUioa de 17^4; l'artiite a mit ton nom i U première (e'eet le portrait 
da poète), et set iaitialet anx antret : D. MmrtùU a Drazùma Bëianu Mimmrii 
êtscmlpsit, Hmmb, 1751. 

Une réimp r eitio n « trèt améliorée • parut en 1769 dies U Teave de l*édi- 
teur de 175a. La tradoetîon n'ett plot dite « libre », et de fait, tana être 
littérale, die avait été mal qualifiée ainti. Le titre nourean ett : Dtê Hmrm 
Molière smmmtlieke Liutsyieie. Nach einer torgfiUtigen Uebertetang. Zweito 
tehr Terbetterte Antgabe. Mit KupCein.... Eambnrg, bei Ckrittian Heroldt 
W[ittwe], 1769. 

If. Paul Lindau a fait eboix de cette traduction de Bierling pour le recueil 
de li comédiet de Molière qu*il a publié en i883, aTec une Litroduction inti- 
tulée MoUkre em Aiiemagme : Stuttgart, J. G. GotU; 3 volumet petit iB-8*, 
fiitant partie de U Bibliothèque de la Ûitérature umieerselle. Le tome I* eo»- 
tient la traduction det Mémoires de la Serre; mait let notieet det comédiet en 
ont été détacbéei par le nouTcl éditeur, et cbacune placée en tète de la pièee 
& laquelle elle te rapporte. 

5. — Molière /tir Demiecke,,., « Moliire pomr les Allemands », publié par 
Angutt-Gottlieb Meitsner et Wilbelm-Chrittopb-Sigmnnd Myliut. Tome I*, 
Leîpiig, Weygand (1780) : i Tolnme in-8*. 

Ce volume unique d*nn recueil projeté d'arrangements libret contient un 
Avant-propot et le Mariage forcé ^ par Meitner; PAvaret VÊeeie du mariSf 
une Biographie du poète, et deux longt exament de t Avare et de l'École des 
maris, par Myliut. 

6. — Molieres LmsUpiele und Possem. Fur die deuttcbe Bflbne Ton Heiirieh 
Ztcbokke. « Comédies et farces de Molière, [Arrangéet] pour U teène alleuMmU 
par Henri Ztcbokke. » Zuricb, Heinrich Getsner, i8o5 (tomet I-IT), 1806 
(tome y), 18 10 (tome YI) : ÔTofaunet in-8*, omet ebacun, au titre, d'une figneCte 
de H. Lipt. 

Sauf pour le Misaatkrope, auquel Ztcbokke n'a pat toudié tant quelque 
scrupule, et dont il t'ett, dit-il, elforeé de donner une traduction fidèle*, c'ett 
une muvre dladaputioa qu*il a entreprite et qu'il a trèt librement poursuivie, 
transportant Faction dans le présent et dans ton payt d'Allemagne *, aUbblant let 
personnaget de nomt et de titret germaniquet, modifiant*, retranebant beaueonp. 



i faite, pentait-il, pour intéresser ceux mêmes qui n'en appronreraient point l'idée, 
n'ett rien de moint qu'un dénouement nouTcau pour le Misanthrope : on la peut voir 
réimprimée tout au long an MoUériste de juillet 1879, '^ ^ *^^^ d*une note de 
M. le docteur Qaat Humbert tur cette traduction de Bierling, eu aux paget 170 et 
171 du livre de M. Aoguttc Ebrbard tur let comédiet de Bfolière en Allemagne. 
L'auteur, ditont le coupable, ett bien probablement le baron de Baar, dont let 
Éfftres diverses tout meationnéet plut loin p. no5, i* alinéa. 

I. n t'est même impoté la tâche de la mettre en vert (en lambiquet de cinq 
piedt). n n'en a pat moint cru devoir, suivant ton exprettion, c modemiter let non» • 
et, peutFOn ajouter, plot d'un détail. Par exemple, Alkmar (Akette) raille le mar- 
quit de Salle (Clitandre) tur ta tête blonde « à la Titut », ton pardettut « i l'aa- 
glolse », et la vatte cravate (cravate d*Incroyable évidemment) oà il enfouit jutqa'à 



n. Ztcbokke, né à Magdebourg en 1771, t'établit en Suitte en 1796; il ett mort 
en 1848. 
3. n a été jutqu'à changer complètement le dénouement de George ùaadia. Jus- 
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M M faÎMAt pM fiiiile d*ajo«ter de ton cm. Il a ainsi traTetti plot ou moi&s 
17 pièces, dont voici les titres : 

An tome I*, l'Avart, U Médecin merveilleux (£» Médecia malgré loi), Its 
ÉlégattUi (les Pridevses). — - Aa tome II, le Sieiliem, l'ÉcoU de* mont. Tout à 
centre-tempe (les Fftcheoz). — - An tome III, Tartuffe en Aliemmgne, la Cure 
sfmpatkifue (l'Amour médeda), le Mariage forcé ^ la Comtesse 9on Bokenmasen 
(la comtesse d*Bscarbagnas). «- Au tome lY, Rit bien qui rit U dernier (l*École 
des femmes), Peter Rotkîart (George Dandin), le Malade imaginaire. — Aa 
tome y, Fou de noblette (le Bourgeois gentilhoosme), Jalousie dans tous les 
coins (Sganarelle), le Misantkrt^e. — • Aa tome VI, Baldrian von Schabemak 
(Monsieur de Pourceangnae). 

Chaque pièce est suivie d*nne Notice. La première moitié du dernier volume 
(p. i-iaa) est occupée par une Biographie de Molière. 



7. — Molierc's dramatiscke Meistcrwerkt fibersetit von L. von Alvensleben, 
CheftHTceuvrê dranuuiques de Molière traduits par L. von Alvenslebcn. » 
Leipzig, 1887 : un volume, comprenant 6 versions, toutes en prose : Tartuffe^ 
PAvare, le Misanthrope, VÉeole des maris^ VÉeole des femmes, les Femmes 
eaemmtes» 



8. •— Moliere*s sàmnUlieke fF'erke^ • Œuvres complètes de Molière », tra- 
duites par L. Braunfek, F. Demmler, E. Duller, F. Freiligrath, W . von Lfide* 
mann, M. Runkel, E. Weyden, O. L. B. Wolff, et publiées par Louis Lax. 
Aachen (Aix-le-Chapelle) et Leipaig, 1887 : 5 volumes in- 18. Ce recueil fîtt, 
d'après la Bibliographie moliéresque, « réimprimé, d*abord la même année, et 
ensuite en 1841» en i volume graad iB-8* ». Le poète Ferdiaand Freiligrath n'y 
a point collaboré, bien que son nom soit porté sur le titre. 

L'alexandrin rimé a été employé dans la traduction des comédies en vers. 



9. •— Moiière's Charakter^omôdien, im Yersmass des Originals iibertragcn von 
Adolf Laun. « Comédies de caractère de Molière, traduites dans le mètre de 
l'original par Adolf Laun. m Hildburghausen (plus tard Leiprig), Institut bi- 
bliographique, i865 : I volume i»-8*, faisant partie de U Bibliothèque de clas- 
siques étrangers ; il ne comprend que le Tartuffe, le Misanthrope et les Femmes 
savantes, 

Adolf Laun a plus tard donné une seconde traduction versifiée de ces mimes 
pièces et de trois autres comédies en vers de Molière, et n'y a plus employé 
l'alexandrin (voyex ci-contx«, p. 107, n* la); il a aussi publié les Œuvres de 
Molière avec un commentaire en allemand (voyexplus haut, p. 97, n* 5i). 



10. ^ MoUere's Lustspiele fibersetxt von Wolf Grafen Baudissin, « Comédies 
de Molière traduites par Wolf comte Baudissin^ ». Leipsig, S. Hinel, i865- 
1867 : 4 volumes ia-8*. 

tiee est faite : c'est la femme qui est confondue, et un divorce assuré délivrera le 
mari. 

I. Bien connu déjà par la traduction de plusieurs des pièces de Shakspeare fiii- 
sant partie du remarquable recueil qu*ont publié Guillaume Schlegel et Tictk. U est 
mort à Dresde en avril 1878 dans sa quatre-vingt-dixième année. 



THADUGTIONS. 107 



C«tU tndaetioa, raeoBnnc esetlkat* cm AOemagiu, eompnud let TÎBgt- 
caq prmci]MlM eomédiet d« Moliire ; six pièces sont rettiet «a dehon : Dom 
Gareie i» Nrnpom^ Im Prùnette tPÉUde, Mélicertê, 1e« firagawiiU de la PastormU 
comifue. Us Amants magnifiques et Psyché. BaodUtin a Teniflê la tradoedoB 
des dix eomédiet en vert qa'Û a doiuéet et a choiii, mèae pour Amphitryasi^ 
Itambiqoe de eiaq pieds non rimé ; il a essayé de readfe dans le même oiétre 
reflst de la prose eadeaeée da SieUitn. Il a imil suivre eliaqne pièce de quel- 
ques aotes cxplicatiTee. Il déebre être redevable i Péditioa de M. Moland da 
femi de la notice biographiqne qnMl a insérée dans son premier Tolume et en 
général des notices qa*il a réonies ao-derant de ehsqne Tolome snr les comédies 
qni 7 sont contenaes. 

▼oid la composition des Tolmnes : Bandiisin regrettait de n'y avoir pn éta- 
blir Tordre cbronologiqne*. 

Tome I (i865) : jivant'-Propos^ oè sont appréciées quelques traductions 
allemandes antérieures à la sienne. Ifotices. — • Mûliir€, sa vie et ses amvrês, 
•— L'École des maris f V École des femmes,' le Misanthrope f Tartuffe f Us 
Femmes savantes. — Tome II (1866] : Avant^proyos (quelques traductions 
antérieures y sont mentionnées) et Notices. Le Dépit amastreux,- Us Précieuses 
riMcuUsg Us Fâcheux,' la Critique de l'École des Jetâmes s VImpromptu de 
Versailles: U Mariage forcé i Dom Juan,- l'Amour médecin, — Tome III 
(1M6) : Avami-propos et Ifotices. L'Avare; George Dandiuf U Bourgeois gem^ 
tilhommes la Comtesse d'Fscarbaguas,- le Malade imaginaire. — Tome lY 
(1867) : Avant-propos et Notices. L'Étourdi,- SganarelU ou le Cocu imaginaire; 
la Médecin malgré lui; le SUiUen; Amphitryon; Monsieur de Pourceaugnacf 
Us Fourberies de Scapin. 



11. '•^Moliire's saauntliahe fFerke,,.. Herausgegeben Ton Emilie Scbrôder. 
« Œuvres compUtes de Molière. Publiées par Emilie Schrmder » (sree la colla- 
boration d*Augusta ComeKus et de Malwine comtesse Ifaltsan). Ltipxîgy Pbilipp 
Redam jeune, 187 1 : n Tolumes in-i6. — Il manque à ce reeueil pour être 
complet, outre les eancTas du Médecin volant et de la JalousU du BarhemilU : 
I* les firagments de la Pastorale comique et, omission singulière, le Prologue 
éL* Amphitryon; a* le Remerciement au Aoi, les autres Poésies diverses et le 
poème de la GUire du yal-de^Grétce. 

Le prenucr Tolume est précédé d*nne Introduction de If. le professeur docteur 
Heinrieh Tlicodor R&tscher. Pour la traduction des comédies en vers a été em^ 
ployé Itambique de cinq pieds non rimé ; des famblques plus courts y soaft 
mêlés dans V Amphitryon, 

in. ^ Ausgewâhlte LustspUU von Molière, in f&nff&sxigen paarweis ge- 
reimten Jamben Obersetzt Ton Adolf Laun. Mit MoUère*s Portrait nacb dem 
Original Ton Mignard. « Comédies choisies do Moliire , traduites en vers Esas- 
biques de cinq pieda et rimes par couples (à rimes plates)^ par Adolf Laun. 
Atcc le portrait de Molière d*après Bfignard. m Ldpiig, Wilbelm Friedricb» 
1880* : 1 Tolume in-8*. 

I. Il suivait Texcmple d*Henri de Klcist, quia écrit en mêmes vers îambiques un 
A mp hit ryorn où est en partie imitée de près, en partie grandement modelée, la 
e ons é d i e de Molière; il a même emprunté à Kleist, ne pouvant, dit-il, mieux faire, 
tons les passages dans lescpieb celui-ci a reproduit Toriginal firançais. 

n. n le recommande pour une seconde édition dans son dernier ATsnt-propos, 
qa*il dau de septembre 1867. 

3. Adolf Laun est mort en septembre 1881. 



i^ NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Les tnmU&m ttnomM nomt am momhn à» ôs : SgmumlUf VÉeoU it mmrù, 
i'ÉcoU du funrnêê^ Tarttuffe^ U Misamtkrtfê «t its Ftmmsg tm v m m tei , Yoyes 
plot hast, p. 106» a* 9. 

Use tradaetioB Ubn on platAt nae imiUtioB en proM da Coem immgiiuUrê a 
été pnblîée à Letpdg, ca 1878, ehca Philqpp RecUm jaane, et a été repréaeatée 
ea Wurtemberg raaaée soÎTaate ; elle porte le titre de Fmitekêr Fërdackt oder 
dêr BetrogêMê im dêr BiMUmmg^ « Faux êtmppott 00 la Ihtpe imagùuùrê m ; elle 
a pour antear M. le doeteor Alfred FHedaïaaa, de Yîeaae. Yoyea U Mùiiériste 
de JBÎa et d'aodt 1879, p. 89 et 90; i5i et i5s. 



Ua arraagemeat de Tarim//ê par Kiaaliag, poblié pour la teeoade fois à 
Heilbroaa ea 1845» eat indiqué p. 827 du livre de M. Mahronliolts, iatitulé 
Molièr€*s Leben mmI fF'trkc (meationné plut loia, p. «38, 4* aliaéa). 



Dêt Mitmmiknp,,, ûierMUt und fBtt du dêmUekê BlUau hêorUiiêt, « U 
MUanthvpe traduit et adapté à la teéae allemaade », par IL le doeUur Jullus 
fOB Werther*, a paru à BMea, elies A. Wertiier, ea 1887, et a été repréaeaté 
à Mnaicli le 17 février 1890. 

Der Géizigêf Laattpiel ia tUmî Au&Bgea Bach Molière a. A., aeu bearbeitet 
▼oa Hermaaa Humbert. « L*AP€ir€, comédie en 5 actes» noarel arraagement 
d*aprit Molière et d*autrety par M. Hermaaa Humbert; » Brealau, 1880 : in-8*. 

Le RênuroêmêHi au Raif le Samnêt à ta Maht U Fayr nw la mori dé som^ 

^f le Sommet am Roi sur ia eamquiu de ia Framekê^ComUé oat été libremeat 

traduit! ea Ten par M. Friedrich von Bodeastedt. Le docteur Schweitser a 

iatéré cet traduetkmt daat toa Mmséê Molière (plut loia, p. a34, 5« aliaéa), 

au tome II, p. i-i3 du ▼• fatcicule, qui ett d'ami i883. 

Au tome II eacore de ce même recueil, p. i-i5 du n* et deraier fatcicule 
(daté de mara 1884), a paru uae traduetioa libre, ea vert, due à M. Kari 
Stelter, de ia Gloirt dm FtU-de-Grdeo, Cette Terrioa a-l-elle été complétée do- 
pait? Oa coattate avec étonaemeat qu'oa y a laiité de eôté plut d*uae ceataiae 
de Tcrt (a07-3a6), au aombre deiqueb te trouTeat les plut beaux atturémeat de 
' tout le poème (la comparaitoa de la fretque et de la peiature i l*huile). 



Traductions imgiaises. 

Sur les plus anciennes tradactions qui ont été publiées en Angle- 
terre des OEavres de Molière, voyez, p. yiii et suivantes, la 
Préface de M. Henri van Laun (mentionnée plus loin, p. m, 
sous le numéro 5). 

Sur les imitations de pièces ou de scènes de Molière faites par 



I. Aacica direeteur du théâtre de Maaaheîm deveau turiatendaat det théâtrea 
de la cour de Barière. La Ifoiieo det Fêmmos tavamtês meationae de M. Toa Wer- 
dier uae traduction de cette deraière comédie qu^il prépara ea 1879 pour la troup« 
dacale de Meiaingea. 



TRADUCTIONS. tog 

des aatenrs anglais, imitations dont nn bon nombre sont bien 
antérieores anx traductions qui vont être indiquées', voyez les 
Notices de notre édition, et en outre les Notices de la traduction 
de M. van Laun, et les cinq articles intitulés les Plagiaires de 
Moiière qu'il a insérés au Moliériste (n^ d'août et de novembre 
1880, de janvier, de mai et d'août 1881). 



I. -» Moiitrê't Plé^Sf translaud hj Jolm OmU. LoadiM, Btnard Lntott, 
1714 : Ôvolonet ia«ia. H cit dit i U Su de la dMîeaee ■■ eoBte de Oortet 
^■t la tradaetk» da Mistuukrope et eette dm MmimJê immgùmùrt «ont de devs 
•■ties BaiM. ^ Bar Jolm OaaU, TOfes «on ardele dast la Bmgrwpkim drmmmtiea 
de David Enkiae Baker et de set eoatiiMMiteiin, édition de iSis, a* parde 
de toMe I** ; et daas a CempUu hiêêorj ofA» ttag* par DibdiB, tome Y, p. 06. 



%. — - Sêtêd CcmêdUs o/Mr de M o li tr t , Tnmdk aad Eagliih..- With a finm* 
tiap i ece to each eomedy. To whîeh ii prefiz*d a eorioos Prist of the Aothor, 
with fait life in Frtimch aad Eaglish. Le titre géaéral da tome I* porte ea oatre 
ettte ^igr^lie, emprantée à PArtpoiiifmê d*Horaee (Tera 345 et $46) : 

EU MârH mrm liitr Stuiisg kic et mmn trmmtii^ 
Et lomgmm Mefo sertfton fnngmi mnum, 

Loadrea, Joha Watta, 173» : S volaoMt fiieticea i>-is. 

Ce efaoix eompread 17 eomédiea, dont la tradaetÎMi, ea prose, est donnée 
avee le teste firaa^aia ea regard. Tome I* : VAnu^; SgmiMnlU oa /« Caca inuf 
gimmir€ (tlie Caekold ia ooneeit). — Tome II t U MomrgêêU gentilhomme (the 
Cit tara'd geatlemaa); U MétUcim malgré tmi (a Doetor and no Doetor). ~- 
Tome III : PÉtomnU,' Ut PrieUmiêsridiemUs (the Coneeitcd ladiea). —Tome IV : 
PÉcoU dès maris e fÉcoU dês/smmss. — Tome Y : Tsuimffs on Vlntfùstêwt 
(die Impoitor); Gsorgt Ikmdim on U Mort comfimd» (or the Hatband defeated). 
^ ToBM YI : U MUanthnpê (the Ifan-Hater) ; MomsUmr de Pouretamgitmc 
(Sqaire Labberly). — Tome YII : jâmphUrjon,- U Mariage forcé ; U SUilUm on 
VAmmut fshura (the Sieilian, or Loto maket a painter). — Tome YIII : U Mm» 
tada vmagimaira (the Hypoehondriack) ; Us FAehsux (the Imperdnenti). 

Le recneil est dédié à la Reine (Caroline d*Anspsch, femme de Georges II). 
Mais à ehaenne des pièces (elles sont paginées à part et préeéd^es d*nn grand 
titre) a été jointe one dédicace spéciale ; celle de ces épitres qai est aa-dcTant 
de SgamarslU (an tome I**) est signée des initiales H. B.; celle qui est ai&-deTant 
de Tartaffk (aa tome Y) est signée Martin Clare, nom iîiconna d*aprés 
M. Tsn Laon ; an bas des antres on ne lit que ces mots : U Tradaeteuri par 
exception la dédicace générale è la Reine porte : Us Traduetsurs : comme tels 
<m désigne d'ordinaire Henry Baker, memhre de la Société royale, et le révé- 
rend James Miller (Toyca ci-après au a* 3| p. i lo et note 3). 

. Le pins cnriense par sa date est pent-étre celle de Tarîaffs qne Tactcnr re- 
lé Matthew Medboame fit représenter avec grand snccès dès 1670, qui fut 
imprimée cette année-là et qoe mentionnait déjà Gnerct» ponr le rôle qu'y a 
le Yalet Laurent, dans une note marginale de son mannscrit de le Promsnads da 
Samt^Umd (à la suite des Mimoirss de Brujrs, tome II, p. 209) : Toyes Tartiele de 
M. H. Tan Laun au Moliériste de mai 1881, p. Sq et 60; Toyes aussi, au mot Mouàma, 
le Ribliographer's mamuxi de Lowndes ; dans la Bibliographie anglaise c'est bien la 
date de 1670, non celle de 1690 comme dans la Bibliographie moliéresque^ qui est 
assignée à la première impression in-quarto da Tartuffe or the Premeh pmritam. 



iio NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

La Préface [a GtMêrmi Pre/ac9 to tkê whoU vMtrk), portée à la tabla da 
tome I*', ]i*e8t point daag l'exemplaire qae noot aTont po voir*. 

Le portrait de Molière d'aprèt P. Mignard et les autres estampes, a d'après 
Hogartb, a d'après Dandrige, % d'après L. Rysbeek, 3 d'après Hambeltoa, 
3 d'après Charles Gojpel» et 5 d'après des eompositîons do grareur lai-méme, 
OBt été grarées par G. Tan der Gncbt. 



3. — Thë fForkt oj MtAimrû^ Frencb and English.... Même épigraphe latine 
qu'au titre dn numéro précédooit. Londres, John Watts, 1739 : 10 volumes in-ia, 
non Dietioes. 

La réimpreaiîoD des pièces choisies pour le reeœil de I73a» mentionné an 
■améro précédent', a été augmentée dans eelni-ci des i3 eomédies soÎTantes : 
le Dépit mmomreux (tbe Amorous quarrel) ; Dom Gmrmê dé Navarre i la Critiqué 
da l'EcoU iêê Jemmêê (the Sckool for wives critis'd); f Impromptu de Far^ 
sallietf Ihm Juam (Don John or the Feast of tbe statae) ; V Amour midtcin 
(LoTc's the best doctor); /«r Amant» mtigmi/Sfuesi Pijckt; Ut F am ma t tapamtati 
Ut Faurbariêt da Scapinf Méiieartaf la Comtattê J'Stcarhaguatg la Prineatta 
tTÉHde. Il ne manque en somme à ce recueil des comédies de Molière qne les 
fragments de la PattoraU comique g on 7 a joint, à la suite de la PHmeetta 
éTElide, la relation des fêtes de Versailles en 1664. Le tout a été pobité 
d'après l'édition de I734« c'est'^-dire qne le texte français qui a été mis en 
regard de la traduction et qui a été suivi pour celle-ci est le texte de i68s 
après les cartons, comme on le peut rérifier à certaines scènes très éconrtéea 
de Dom Juau. Les Mimoiret de la Serre êur la vU et Ut ourrages da Molière^ 
également empruntés i l'édition de 1734, ont été donnés, original et traduction, 
an-derant du tome I*$ et pour compléter la suite dea estampes de I73a, 
eonserréesi van der Gndit en a gravé 9 autres, réduites d'aprèa ceUes qne 
Boucher avait composées pour la grande édition française; le même graveur 
en a ajouté une d'après Charles Cojpcl, une encore de sa composition, et 
P. Fourdrinier deux d'après Boucher. La dédicace générale, oà a été ntilisée 
nne partie de celle de 173^, n'est plus adressée i Ta Reiue (elle était morte 
en novembre 1737), mais au prince et i la princesse de Galles. Les dédkacea 
particulières ont été remplacées par des Notices relatives aux pièces et extraites 
les Mimoiret de la Serre. 

On nomme les mêmes traducteurs, Henrj Baker (qui monmt en 1774) et 
James Miller (qui mourut en avril I744)'t cependant, d'après le titre d'une 
réimpression citée par la Bihliogra^ie moliéreequef réimpression faite pour le 
même éditeur, J. Watts, le collaborateur de J. Miller était, non H. Baker, mais 
nn certain Johnson ; d'après le même titre l'un et l'autre étaient morts en 1753 : 
« Tke fForkt of Molière, Frencb and English ; translated bj the late Mr Miller 

I. On en trouve un extrait dans le livre de M. le docteur Claas Humbert intitnlé 
SuglatuCt Urtheil ûbar Molière {i** édition, Leipzig, 1884, p. 73 et 74 : voyes plua 
loin p. na6, 7* alinéa). Certain passage où Molière est bien singulièrement loué de 
n'avoir pas craint d'atteindre de ses coups jusqu'au « conclave papal » peut expliquer 
le retranchement de cette préface en France. 

a. Let Préeieuset ridicuUe sont cette fois appelées tht Romantik ladite, et la 
Médecin malgré lui a pris le titre de the Mock Doctor, qu'avait choisi Fielding pour 
son imitation de la même comédie. 

5. Voyez, à l'article James Millbr, la Biograpkia dramatiea de David £rskin« 
Baker (fils de Henry) et de ses continuateurs, édition de 18 la, 11* partie dn 
tome I*', p. 5i5; et, à l'article Henry Bakkx, le Dictionary 0/ national Biograpkj 
adited hy Letlit Sttpkon, tome 111 (t885), p. 10. 



TRADUCTIONS. ut 

■ad the Ute Mr JoIibmw. Londcm, J. Watts, 1753 • : 10 Tolamet in-ia ■▼«« 
portrait et figurât. Henry Baker* qni a*aTait ai es I73a ni en 1789 Tonhi donner 
•on nom, anrait-il en 1753 mppoâé celai de Jobnaon? 

M. Henri van Lann, daai la Pré£aee de ta tradnetion (Toyei el-detaont le a* 5), 
cite de ce mèmm reeneil de 1739 : i* one édition pabliée par Téditeor primidf 
en 1748; 9* deux éditiont pobliéet en 1748 et en 1755 par D. Browne et 
A. MiUar (n*étaient-ilt pat det attociét de J. Wattt, n'ayant mit leur adretae 
que tur on certain nombre d*exemplairet ?) ; 3* nne àégante réimpretaion 
da texte angkit teul, iaite pour John <^lmonr, en cinq Tolomet datét de 
Glatgow, 1751. 

Le BibUographm^g moMmml de Lowndet mentioaney tant la fiûre taflUaauieat 
eonaattrct une tradnetioa det OBorret de Molière pabliée à Berwick-o»-TVeed 
en 1770 et formant 6 Tolamet în-ia. M. H. Tan Lann n'a pa l'examiner, La 
BihUograpkU moliértsqmê (n* 64a) tcmble la donner ponr une réimpranioa da 
reeaeil d'Oiell (plot haut, p. 109, a* i). ^ Ua volame imprimé préckément 
anaii à Berwîck, mait en 177 1, et contenant la tradnetion de daq comédiet de 
MoKére, te troaTe an Britiah Motenm ; peat-étre ett»il détaché de cette édîtioa 
de 1770 OB d'ane réimprettion : M. van Laan, qni ea coattate l'exitteace, ae 
le décrit poiat. 

4. — Sept eomédiet de Hblière formeat le qnatriéme et le cinqnième TolnaM 
da Comic tkêotrt^ tradactioa det meilleoret comédiet frea^aitet par Taetear 
•atear Samael Foote et denx coUaborateora : Loadret, J. Coote et aatret, 176a; 
d'aprée le Bibliograpkm'* maimal de Lowadea, 5 Tolamea ia-ia. Yoyes, p. xr, 
la Pré&ce de M. H. Tta Lana ao-derant de ta tradnetion det OBmnrêt 
ttfÊêi d$ MoiièM (ci-dettoat, n* 5)^ 



5. ^ 7^ inunmtie Wotkâ of MoiUre rendered into Eaglith by Hearl raa 
Laaa, witk a prefiitory meBM>ir, iatrodactory aoticet, appeadicet aad aotea. 
ÉdimboBif, William Patertoa, 187$ et 1876. Cette tradactioa ett dédiée i 
M. Taiae. 6 Tolamet ia-8* (tomet I et II de 1876 ; tomet III-VI de 1876), doat 
naipi aaiîna eat fort belle, et poar Ictqoelt M. Ad. Tjalaate a tpédalemeat 
daitia^ et graré toate ane toite d'ettampet. 

Oa troare daat la Préface et daat let Noticet de M. H. Tta Laaa det rea- 
aeigaemeatt de grand intérêt tar let tradoctiont et let imitationt qni ont été 
laitet en Angleterre de piècet oa de teénet de Molière, et dant let Appendices, 
de longs extraitt det imitations. 



6. ^ D'aprèt U Motiériste de janrier 1880, p. 3 19, une traduction angbite 
det OBmwr€ê dramatiques de Maliira par M. Gh. Héron Wall Tenait de paraître, 
en troit Tolnmet, à Ifew-Tork; elle avait d'abord été pabliée i Lrâdret ea 
3 Tolnmet ia-8* datét de 1876 et 1877. 



Uae comédie de M. Bronton Howard, intitalée fFêvês, « let Femmet », et 
reprétentée i Ifew-Tork en octobre 1879, ett, taÎTsnt le Moiiiriste de jan- 
vier 1880, p. 317, « une adaptation de C École des maris et de F École des 
femutus combinées, fondaet et amalgamées en une seule œuTre. » 

I. M. Tan Laan a négligé de dire quelles sont les sept eomédiet. Dant tes articlet 
da Motiériste (a** d'aoAt 1880 et de jaaTier 1 881) il cite comme tradaits par Foote 



IIS NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Traduetion arabe. 

La bJbMatbèqM» d« la Comédlia-nvBçaiie potaida «aa tradncdoii araba da 
T»tm/fe^ qaa loi a Ug»ia Bmaat Anial : TOjai U MpUirtiU d'oatobra 1884, 
p. ^i. 



Trt»dueti(ms danoises. 

Una tradnetioB aomplita dat Comiéiu de Molière par B. AxnaaaB Kall a 
para à Copanhagna as 1869 at 1870 : 3 ToliuBat iB*8*. 



La tradoetîoB d*Ampkitryom mastioimée p. 35i da la iMce da catta eomédîa 
att da M. Rieliard Kaafflnaan; «lia a été raprétantéa à Copanhagaa an 1879 - 
Toyas ie MoUiïïittt da ftniar 1880, p. 35o. 



Le MUanArope traduit an Tan par Haagaa Iiaaa Laipant (1868) a éti pnbUét 
aprèa la mort dû tradnetanrypar Jolia Larpant. Christiaiûa, 1881 : i Tolmna iii-8*. 



Traduction espagnole. 

Sur ima taynètai raprétantéa an 1680, à la loîta d*0Ba eoaiédia da Caldaron, 
darant la eour d'B^gne, at dont l'idéa att prita da BomrgeoU gemiUkomme^ 
▼ojaa on artida da M. Alfrad Moral Fatio an MolUrttU d'août 1886, p. 119 at 
anÎTantat. Catta patita lurea, intitoléa el Labrador gentilkomèrê, a été impriméa 
daaa la raenail dat Ccmedia* de Dom Pedro Calderon de la Barea pabÛé par 
D. Joan Enganio Hartaanbatch at iaitaat partia da U BihUothkfue Riradaneyra 
JtamUare eepagnole : Madrid, toma Vf do Calderon (i85o, p. 393 at 394). 



Traduction en grec ancien, 

La pramiar aete du Médecin malgré lui a été traduit en graa aneian par 
G. Wyndham : Parit, MaitonneoTe, 1875, in-8* (à la bibliotfaiqua da l*Uni- 
vertité); la texte firançait att an regard. Det notet, toot en grée, eommentent 
tortoot la tradoetion, jottiiiant let mott, exprettiont et toon amplojét, at let 
rapprochant da cens dn grec moderne. 



Traductions en grec moderne. 

La Bibliographie moliéretfue ne mentionne qu'on teol recoeil : one tradoetîon 
de troit eheft-d'œurre de Molière : le Misanthrope (en vert), le Tartuffe (en 

on « tout tet autpieet » : l'Étourdi, le Dépit amoureux, les Précieuses ridicules et 
U Mariage /oreé. 



TRADUCTIONS. ii3 

▼«•), t Avare (ta proM), par M. I. bUoridit Skyllifif . Trittto, 1871 : i to- 
lom* m-8*. Yojcm dam VAxMuùf dé V Ai9ocimêion pomr Pemoomragêmêmt dêê 
itmdêi grêofuêf #» Frmneê^ annéa 1873, p. 347 «t nÎTantM, oa artioU àm 
M. la marquis de Qaanz da Saiat-Hikixé. 



Bb 1877, M. Jtaa Fraakia a publié um tradnetioB «n Ten d^Ampkiirywm 
(d'après on ardale de M. B. Bliller inséré au Jomrmmi dêê êoçantê de septembre 
i883y p. 509). 



Traductions hoUandaiset, 

De Bombrenses tradnetioBs des diverses pièces de Molière ont été pnbKées 
en HoUande ; on n'en signale ancone dn tbéâtre complet. 

D'après U MolUrUtê de jnin 1879» p. i54, la 3* partie (qui venait d'étoe 
pabHée) d'an Catalogne de b bibUotbèqne appartenant à la Société de litté- 
ratare néerlandaise de Leyde contient de ces tradnetioBs an relevé pins com« 
plet encore qae celai qoi est doané dans la BiHiographiê molUrêêfmê. 



Une tradactioB de Tartuffe, en vers alexandrins, par M. J. ▲. 
Tbym, prolessear à l'École des beaax-arts d'Amsterdam, a été représeatée 
en 1880; elle avait été imprimée, avec oae notice bistorlqoe, i Aauterdam,- 
Tannée précédente : voyes l'intéressant article de M. A. G. van Hamel au 
Moliéristê de jnia 1880, p. 69-80. 

M. Alberdingk Tbym a aossi pnblié en 1886 nae tradaetioa aonvelle da 
Miêomtkrefe : vojea eaeore aa article de M. vaa Hamel inséré dans la JUn» 
£art dramaHfÊê de septembre 1886, p. 343 et saivaates. 



« M. Waliag Dykstra, qui avait déjà tradait le Médecin malgré /«/..., vient 
de pabUer oae tradaetioa de Tartuffe ea laagae frisoaae, dialecte qa'oa parle 
daas le aord de la HoUaade et da Haaovre. » {Le Moliéristê de février |885, 
p. 345 et 346.) 



Traductions hongroises. 

Uae tradaetioa de tontes les Comédies de Molière a été paUiée par la 
Société littéraire Kisfiilody : Budapest, i88i-l883, 1% voIubms ia«8*, doat 5 
(II-Vl) factices. 

Les tradactears soat : M. Gébor Kaiîaciy, pour le Tartuffe^ VArare et 
George Danàiui <•* M. Kérolj Ssésx, pour le Misanthrope, CÉeole des mariée 
PÉcolê des femmes, la Critique de PÉcolê dês femmes, les Précieuses ridiculêê 
Sgmnarelle, le Mariage forcé, et Monsieur de Pourceaugnae ,* — M. Kéroly 
Kcménj, pour Us Fâcheux et Amphitrjon; — M. Jôssef Paki, pour les Four» 
heries de Scapin et le Sicilien ; — M. Istvéa Pcrénji, pour le Dépit amotureus, 
Psjrehé, et les Amants magnifiques ; — M. Gcrgely Csiky, pour le Bourgeois 
ge n til homme, la Pastorale comique, et Plmpron^tu de Versailles f » M. Yilmos 
Gyôry, pour la Princesse d'Ends, la Gloire du FalnU-GrAee, et les Poéêiêê 
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éhermti ^ M. Jôatf Lévij. pMr MélieerU et Dcm /mm, ^ M. Iitil6 Ànay, 
finies Fmmêiêmmmitêi^ M. Afp4d Bererik, pov i# Jr«£«lr iMMf<llai>v/ 
-- IL Ittal YénMiy, poor f.iiiMV ai^Uiflii/-- M. Bde Panby, pMr Tjhp^ 
^ M. Tttuunir Alniai, pour U Médêeimjmalgré Im, ^ M. M&lét Ifarkot, 
pour iW Comiusë étBtearhmgiuu ; — > M. ïdstef Solkowtkii pour Dcm GareU 
de Ifmmrrti — M. IàmûA ToUy, pour la JalotuU dm BarhomUUf et U MédeeU 
9tiami, 

Tojes U MoUértrtê de eeptembre 1879» p. 184 et tuimitet; et dent le Musée 
MéUirt àm docteur SelnreitEer, an tome I*, m* (aedenle (férrier iSSi), 
p. 79-96, on axtide de M. Jolmt Deatseh intitulé Molière en EemgHê. 



Traductions italiennes, 

i.^Le Operê di G. M. P. di MôUert^ dtviee m qwttoo ▼obai ed ankhite 
di tilMiiiwi %m. IVadotU de Hic. dl CaUdUS tecntCario] di S[m] ApteBe] 
Stiniiwiii] Epettonle] di BnMl[ek«fo]. U I^piie a epeee deV avtore ed 
apfMMo Gio. Lodovieo OlediMli. Veano 1698 (les titrae perticdien des pièeet 
■ya&t iheiiie ee pegJMtimi porteat le ■iUÏriae de 1697) : 4 ^li—ii fecticet 
iâ-is. Lei figures ont été gravées par Daucker (il ea a da moias sigaé plu- 
siears), d*après celles d*Harrewya qvi accompagaeat le recneil des OEwmree 
de BraicDes, 1694 (plas haat, p. 78, a* 1 1). 

La tradactioB est ea prose. Poor Dom Juamp daas la scéae dn PaoTre aotam- 
Beat, elle est ooafofme aa texte le plas eomplet imprimé à Amsterdam ea i683 
et & Brazelles ea 1694. Bile Test aa texte de cette dernière éditioa, c^est4-dire 
an texte aoa avIiheatiqBey ponr le Malade imagmairef et daas la macaroaée 
itaUeaae de la Cérèmoaie oat été iatrodaites les iaterpolatioas qa'araieat 
admiiee les reeaeib d'Amsterdam, 1693 (plas hant, p. 77, a* 10) et de Brazelles, 
1694 (plas haaty p. 78, a* 1 1). la Primeeêse dfÉlide est eaeadrée daas la rcbtioa 
des Plaisir* de fils e n e k aniée . Mais aoa sealeaseat la Lettre de Yké sur la 
comédie da Misaothrope, la Pré/ace même da Tarta/fe et les Plaeets aa Rot 
ont été oasis. A la fia dn denier Tolnme a été donnée POmhre de Molière de 
Brécourt. 

Une seconde éditioa, fbrmaat 4 Tolomes petit in-ia, fat publiée ea 1740; le 
titre ea est ideatiqae arec celai de la première, saaf Tadresse de l'éditenr, qoi 
est : la Lipeia, ojppresso Maaritio Georgio Weidmana, 



a. •— Opère del Molière, ora naorameate tradotte aell* itaUaaa farella.... In 
Yeœsia, presso OiambattisU NorelU, 1756 et 1757 : 4 rolomes ia-8*. 

Cette tradaetioa, aussi toate ea prose, est dédiée par Téditeur G. Korelli à 
Ç h s rie e- B agèae duc de WirteaU>erg et Teck, coaite de MoatbeiUard, etc. 
SBe est attribaée à Gasparo Goal, qai, arec la eollaboratioB de sa fismme 
et de ses filles, en entreprit beanconp d*autres. Elle parait reprodaire Féditioa 

I. Oa lit daas an artide de H. J. deïl^ipi iaséié MAMoUirUtê de jaiUet 1884 
(p. 108) que ce firt « le Père Biagio Aagastelli qai, soas le pseadoayme de llicolb 
di CasteUi, traduisit toat Molière et le publia... à Leipiig ». Le même reaseigae- 
Bseat est doaaé daas le Dimoaario di opère aaoaime e peemdoaime di seritieri italiami 
de Mdii (U le nom est écrit jÊagmstelli). Ce Père entrant aa serrice de l'Électeur 
de B ra ad eb oarg avait apparea»MBt qaltté le froc ou la soutaae. Ua portrait donné 
pour celui de iVXe. di CasteUi aceempagae le toaM II! de la secoade édition (mea- 
tieaiét ci-après) et n'a riea abeolament d'ecclésiastique. 
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de 1739, Uqttclle» eomme on sah, tt*ett qn'iine eopit éê uXtê de 1734 et 
dérive des ezempldret ■■■■■>■ (ÎMOHfhli wlurt ponr la eomidie de i>ofit 
Jumm) de l'édîtioB de 168a (plot haut, p. 84, et p. 87, il" 18 et 19 des Eecaeilt). 
Les ee^édiee ao«t piMdiet de Jf eaïaHe lenriiy die ttM «d «Ut ep«« dêl 
MMêtw (deM ftatev B*eit poiM wmmk, Mb ^ se iOMt eailm ^pmkmMi- 
MÊfirm de la Bcne) et des tvoii pièeet lakairtet, ^ dase la aeecade éditioa 
de lellj, eo i apeeet TAUSAm à t J vt Miimimmt (pkn iHot* p. 87, es «• 19) : 
1* Catalogo dêtiê CnUekê ed jipologieg %• Alemme motÎMiê.,» tF u 9Ê§ ém «H lièro 
UttiiêUm wnmu Mfsua; 9» LetiM teieme mgU mfflÊri M iMirv. On t'est 

mÊÊff&ÊÊÊk 09 bVCnra JDMII vWM m$ WtffÊlf^f M ^fUIOMM mmmttm^ MÊwwiCtFitf 



3. — M. Ch.-L. LiTet, dau an article IntM an aamiro èe nui 1880 àm 
MoUéristê^ p. 36 et tnnrantet, parie d*iine BMwikèqmê ikiâtraU de U JM/imt 
fiwÊfaûef qui fat paUiie à Venue à partir de 1794 et qoi contient d i ve rt et 
tradoctiona de comédiet de Molière. 



4. o Cùmmediê êCêUê di Moliêr*, trtdotte da '^^rgînio Soncn^, con note 
criticfae del profettore Gaetano Baibkri. Ifilano, dalla tipografla di coaunerdoy 
i8n3 : 3 volnmet in- 16. 

Le tome I** contient U Mitanikrof^ rjMU^, Us PrécUtues ridieitUê, Le 
tome II, ie* Femmes soMoum (le Dolloreaae), VÉcole des femmes^ et Us Fâ» 
ekeus (i Seecatori). 

Voot aTont Ta i la BibUothèque de l'Araenal one £irce en troia actet, en 
prose, o& MemsUmr de Poasreeëmgnac est imité de très pris. En Toiei le titre t 
Il GcrgoUù orrero il Gœemaîore deW TsoU noteniî, crnnmwKa del ai^nore 
QoLouuiQ Giau, patriaîo Sanese. In Siena Tanno 1753. Per Franc. Qainxa cd 
Agottino Bindi : ia-8*. Arec an ATertissement A eki Ugge de l'iditenr Ylncenao 
Pastini Carli. 

Le Von PiUme de ce même Gigli a été mentionné à le ifoliief dn Tartuffe 
(tome IT, p. 367). Gigli a aasd tradait Us Fourberies de Seaptm et pintievrt 
tragédies et comédiet firansaitet : Toyes on article de M. J. de FUippi an 
JÊoiUrUtê de jaillet 1884, p. 106 et aaiTtntes. 



Traductions polonaises, 

« CÊimeres eompUtes de Molière, tradnitee en vers polonais, accompagnées 
d'âne notice eor Mq^iére, d*an parallcle de cet antear avec d*aotrcs éôriTains, 
de r emar qn as sor chaque pièce en particolier et d*ane dissertation sur la co- 
médie chet les anciens et les modernes, par François Kowalski. Krsendeniec 
[en Wolhynl^, 1898 : 8 Tolnmes in-8*. > {FiUiograpUe moUiresqme de Paal 
Lacroix, if 877.) 

D*après la même BihUographU, n* 878^ one « noa?eIle édition, rcTae et 
corrigée », également en 8 volâmes in-8*, a para & Wilna de 1847 à i85a. 

Yoyei ta MolUrisU d*aoùt 188a, p. 149 et i5o> nne note de M. Charles 
Estreichcr sor Molière en Pologne, 
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TnubiCiions portugaises. 

« Castiuo. l%êstrûdêMoiiirt, 8«zU e «Itima tenudTi : O DOKNTE DE SCtSMJ 
jjtendii «m 3 aetot, tratladada de proM a Tttto; reprentcntada pela primeln 
f«s Bo theatro do Gymnatio, no dia 7 de mar^ de 1874. Obra poethiuBa. Poi 
oïdem e na typographia da Aeademia real dat teieBciaa de Liaboa. 187$ • 
I Tolame i>-i6. 

8«r cet ettaî d'os MaUde imagimaire Tenifié, et, pour emprunter les exprae- 
alona du eiitiqoe, « rajeoni, aationaliai », tor lea antres adaptations qui on 
itipobliéei préoédemment (de 1869 à 1879), P*' ^* ^< ▼îcomte de CattiUio, di 
Médêcim maigre Ui^de Tartuff*, de rAvoft des Femme* tarantes et du Misan- 
tiuvfê, Toyes, dana la KÊntê dm Monde latin^ numéro da aS décembre i883 
tome I*, p. 453 «t anÎTantes» on article de IL F.-J. de Santa-Anna Ifery. 



An tome II» rr* fincienle, p. 176, dn Mmtie Molikre dn doetenr Schweitier 
eft citée one traduction de PÉcole de» femmeê qui fat pabUéci in-cparto, i 
Lisbonne en 178a. 



Traductions russes, 

« La Société des anteors dramatiqaes de Moscoa a décidé qae les OEarre 
complètes de Molière seraient traduites soas sa sonreillance et publiées soa 
son patronage. • (Note du MoHériêtê, an numéro de juin 1880, p. 96.) 

Dana on intéressant article, publié par le Lipre^ n* du 10 noTcmbre 1884 
aona ce titre : Lee Injlmeneee françedeee en Rmetie, MoKère .* eee tradmctemre 
eu imitateurs^ eee critiquée et eee interprétée en Rueeie^ M. Mikhaïl Achkinas 
a annoncé la publication très prochaine (qui s'est en effet acherée è Saint 
Pétersbourg aTant la fin de Tannée 1884) d'une traduction de Molière compre 
nant Tingt comédies, et précédée d'une biographie du poète» cMiTre de M. Alexi 
YesseloTsky, le professeur de l*UniTersité de Moscou» rauteur de remarquable 
études sur Tartuffe^ Dom Juan et le Mieanthrope, 

« Au moment où nous traçons ces lignes, dit M. Achkinasi, p. 367» 01 
annonce une grande édition des erarres de Molière. Elle se composera di 
trois forU volumes in-8* de 5oo pages. Le premier tome donnera la Biographi 
de Molière écrite par notre savant moliériste, M. YesseloTsky» et coatiendn 
les huit pièces suirantes : VÉtourdi^ le Dépit amoureux, les Préeieusee ridicule* 
V École dee marie ^ VÉcoU dee femmes, la Critique de V École dee femme*, PIm 
promptude FereailUs et le Mariage forci. — Le second tome renfimnera Don 
Juan, le Mieanthrope, le Médecin malgré lui, le Tartuffe, V Amphitryon e 
V Avare, — Le tome troisième donnera George Dandin, Poureeaugnae, leBourgew 
gemilhomme, Seapin, les Femmee sapantes et le Malade imaginaire, — Ces tra 
doctions sont faites par différents écrivains; les pièces en vers sont repro 
doites de même par quelques-uns de nos poètes en vogne : M. Minaev» qui s'ci 
fkit connaître également par des traductions de Yictor Hugo et de Barbier 
M. Koorotchkine, habile traducteur de Béranger, et M. Grigorier. En définitive 
la Russie aura élevé i Bfolière, en 1884, un monument littéraire qu'elle le 
devait depuis longtemps. — > Molière a été aussi traduit en petit-ruuien, e 
arménien et dans la langue géorgienne. » 
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Une tradoetioB da Médecin malgré lui dae \ U priaeetM Sophie AleiieTBa 
Romuioff fnt repréteatée à MoMoa en septembre 167$. Voyes* p. 340, le pre- 
mier des artielei qne M. Pierre de Corfin (Iferskj) a pnblUt, dn mois d'aoât 
1888 an moiad'an41 1889, dans la Gramle lUme, Paris ei SaUi'Pétertbomrg^ 
•ont le titre de : Le Tkéâtre en Russie dépuis ses origiuss jusqu'à nus Jours, 
étude historique et littéraire. 



Snr une traduction dea Fourberies de Seapiu par Wasili Teploff, Toyes le Mo» 
liériêtêétwmû et d'août i88a, p. 96 et 1 53; et snr le tradoetenr, n>7es le mAne 
recueil, n* de mai i88a, p. 61. 



D*aprèa le Moliériste de septembre 1880, p. 189^ une aouTelle 
msse de PÉcole des maris, par M. Gri^rieff, Tenait de paraître i Saint» 
Pétersboorg. 



M. Likhatchew a iait représenter avec snccès, le % janvier 1889, snr le diéâtre 
Alexandre de Saint-Péterabonrg, une traduction nouTcUe, em vers Ubrec, du 
Tartuffe : Toyez le Moliériste de féTrier 1889, p. 35a. 



Traductions en turc. 



Une traduction en turc do Misanthrope était en la possession d*Emest Aniel, 
a été par lui léguée è la Comédie-Fran^ise : yojtx le Moliériste d'octobre 



et 

1884, p. aai. 



Sur quelques imitations populaires de seines de Molière, Toyea Tartide de 
M. Alphonse Thalasso au Moliériste de janTier 1888, p. 389 et suivantes : 
Molière em Tkrquie. 



k 



B. 

OUVRAGES RELATIFS A MOLIÈRE, 



I» -— Êcrùs relatifs aux pièces détachées du ihédire 
de Molière et à quelqaes^tines des poésies. 



JiÉtesuM f wjTM pkif loÎB, p. i»S» le mméfo 6f« 



Dépit amoureux : voyez plus loin, p. 124, le numéro 7. 



I • «— Les Fréde^tses ridicules» 

La Précieuse ou le Mf stère de la ruelle. Dédiée à telle qui n'y 
'^enàe pas* (par fabbé fifichel de Pure, qui a signj la dédicace 
du nom de Gelasire). Paris, Pierre Lamy, om GkûUamBa de 
Luyne, ou Charles de Sercy, i656-i658 : 4 parties ou volumes 
petit in-8®. 

Voyei U Ifoiicê, tome II» p. aa-aS, et U Cours iê liitératmrt Jramatifmê 
d» 8aiiit-Mare GiranUn, tom« V, p. 78 «t saÎTantes. 

Tojw anidy tar U eomédie de la Préeieute qne l*abbé de Pare aTait fait 
jovtr par les ItaUent en i656, Tartiele de M. laies Gooet inséré aa Moliinste 
d*aoét 1S80 : <m trempe cité là on récit épiaodlqne de U III* partie da roman 
(p. 473 et tairantet, particnliérement p. 494-Ï99) qni pent donner quelque 
idée de Ton an moina des incidents de la comédie italienne. 

La Muse historique de Loret, apostille à la lettre du 6 décembre 
1659, et lettre du 3o octobre 1660 (citées dans notre tome II, 
p. 19 et 3o). 

I. Tel est le titre de la I** partie (i656); celai de la If* (achevée d'imprimer le 
i5 juin de la même année i656), ainsi qae odai de la III* (ieherée le 3o décembre 
snirant), est : Im Prieimue ou Itê Mysûrêt de la nulle; la IV* partie (achcTée le 
9 mai i65S) est intitulée le Romam de la Prdeimue oa les Mystères de la ruelle. 
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Bécit en prose et em vers de la farce des fwàcames (par Mlle des 
Jardins, qui porta plus tard le nom de Mme de Villediea). 
Paris, Qaude Barbin, 1660; in-ia. Il est reproduit en appen- 
dice dans notre tome n, p. 1 18 et suivantes. 

La Déroute des Précieuses^ mascarade. Paris, Alexandre Letselin, 
1659 : in-4®. A été réimprimée, avec une notice, par M. Victor 
Foumel, au tome n des Contemporains de Molière^ p. 499 et 
suivantes. 

Molière et Madeleine Béjart^ deux portrcdu peints par Jhrahian 
Bosse, article de M. Alexis Martin (avee deux fao^mile), an 
Moliériste de novembre i88a, p. aa et suivantes. 

n «^agit de portraits reprémtant MoUère en Maicarine et HadtleÎA* Béjart 
en Hadeloa dm PrécimoMS ridiemUs, Aiofi m troor» bi«n eoBSiaié« IVmt daa 
attrilmtioM de rôle fiiitm dans I9 MotUritU d'avril iSSs (p. 3o); to^ à fdt 
Traisemblable «st asMÎ Tattribation dn rôle de Cathoa à Caikêrimë ém M«« ai 
eelle dn r61c de Marotte à MarU Ragnenean, la fntnre femme de la Grange. 

La Cocue imaginaire (par F. Doneau : ci-après, p. lai, au n* a), 
i66o. Voyes le passage de l'avis Au lecuur cité tome n, p. ao. 

Lettre de Thomas Corneille mal datée du i* décembre 1659; au 
tome II, p. 7S1, colonne i, du Corneille de l'édition grand 
in-octavo de Firmin Didot (1837), d'après le manuscrit français 
n^ 12763 de la Bibliothèque nationale. Passage cité tome n, 
p. aS, et plus complètement à la Notice hiographique^ p. %t% 
et aao, où la date, certainement postérieure à la reprise des 
Prêteuses du a décembre, est discutée (note a de la page 119). 

Les Véritables Précieuses, comédie (en un acte, en prose, par 
Antoine Bandeau de Somaize] ; Jean Hibou, 1660; petit in*ia. 
La première édition fut achevée d'imprimer le 7 janvier, et la 
seconde le 6 septembre; celle-ci est augmentée d'un Dialogue 
de deux Précieuses sur les afftUres de leur communauté. 

Les Précieuses ridicules, comédie représentée au Petit*Bourbon. 
Nouvellement mises en vers (par le même Somaiie). Jean 
Ribon, 1660 (achevé d'imprimer du la avril). <»> Seconde 
édition, Jean Eibou, 1661 (achevé d'in^rimer du la mars); 
petit in-ia. Voyez notre tome U, p. 48, note 3. 

Le Grand Dictionnaire des Précieuses ou la Clef de la langue des 
ruelles (par le même Somaize). Jean Ribou, 1660 (achevé d'im« 
primer du la avril); in- 1 a. —Seconde édition, revue, corrigée, 
et augmentée de quantité de mots. Estienne Lojraon (asaocié au 
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privilège de Jean Hibou), 1660 (achevé d'imprimer du ao oc- 
tobre); in-ia. 

Is Procès des Précieuses^ en vers burlesques, comédie (par le 
même Somaize). Estienne Loyson (ou Jean Guignard), 1660 
(achevé d'imprimer du 1% juillet) ; in-ia. 

Le Grand Dictionnaire des Précieuses^ historique^ poétique^ g^gi'ti^ 
phique^ cosmographique f chronologique et armoirique, où ton 
ferra leur antiquité, coutumes,.., comme aussi les noms de ceux es 
de celles qui ont Jusqu'ici inventé des mots précieux (le titre cou- 
rant est : le Grand Dictionnaire historique des Précieuses). Dédié 
à Mgr le duc de Guise par le sieur de Somaize, secrétaire de 
Mme la connétable Colonna (Marie de Mancini, mariée depuis 
deux mois). Paris, Jean Ribou, 1661 (achevé d'imprimer du 
a8 juin) ; % volumes in-8® : une Clef, paginée à part, a été jointe 
au second. 

M. LÎTet a reproduit, en iS56, dans la Bihlioikèfu» ûlMMrUmmê de 
P. Jaimet, les deux I>ictionmmrts, les Véritables précieuses et le Prods des 
Prédernses de Somalie, et aceompagné ce recueil d'one Préface^ de auCes, et 
d*uie CleJ historiqme et iutêedotïfué. Des Précieuses ridicuUs mises em 9ers, il 
n'a natareUement donné qae la dédicace à Mlle Marie de Maueimi et la 
Pré/aee. 

Le Songe du Béi^ur (opuscule en vers). Guillaume de Luyne, 1660 ; 
in-ia : voyez notre tome IX, p. 569-571. 



WtmMes nattpelleSf divisées en trois parties, par Monsieur de* 
Paris, Pierre Bienfaict, i663 (privilège du dernier février i66a; 
achevé d'imprimer du 9 février i663); 3 volumes in-ia : voyez 
la III* partie, p. 223 et aa4. 

Sur ce lirre, attribué, dan* nos deux premiers Tolumes, au comédieB de 
^BBers, mais qui appartient sans doute possible à JeaaDonnean de Visé, Toyts 
ni, p. lia, note i, et la Notice hiographique, p. sao, note i. 



Mmmg iana, 1^ édition, 1698. Page 278 (passage cité tome II, p. 14). 

Sêgrmisiana^ 1721. Page a 12 (passage cité tome II, p. i5 et 16). 

La Société précieuse tut dix^septième siècle^ article de M. Ferdinand 
Brunetière, inséré au numéro du i5 avril i88a de la Revue de$ 
Deux Mondes, puis au tome II des Études critiques de l'auteur 
sur (histoire de la littérature française. 

A propos des Précieuses ridicules, par M. Henri Dalimier. Saint-Ld, 
1890 : brochure in-ia. 

D'après la Bibliographie moliéresque (n* 169a), la comédie des 
Précieuses ridicules mise en opéra-comique par P. L. Moline, 



ÉCRITS RELATIFS AUX PIÈCES. i«t 

musique de Devienne, fîit représentée sur le théâtre des Variétés 
Montansier le 9 juillet 1791* 

les Précieuses ridicules^ opéra-comique en un acte, livret de 
M. Valladier, d'après la pièce de Molière, musique de M. Paul 
Mériel, représenté à Toulouse en mars 1877. [Dictionnaire 
fyriqme ou Histoire des opéras par Félix Clément et Pierre La- 
rousse : au 4* Supplément, p. 988.) 



2. — - SgeuusreUe ou le Cocu imaginaire. 

Nouvelles nouvelles (par Donneau de Visé : mentionnées ci-contre, 
p. lao], i663 : lU* partie, p. aa5-aa6. 

Doeumems inédits sur,,, Molière, découverts et publiés avec des 
notes,», par M. Emile Campardon; Paris, Henri Pion, 1871 : 
voyez, p. 3-8, le procès-verbal d'un commissaire (du a8 août 
1660) concernant l'édition frauduleuse de Jean Ribou. 

Nouvelles pièces sur Molière et sur quelques comédiens de sa troupe, 
recueillies aux . Archives nationales et publiées par M. Emile Cam- 
pardon ; Paris et Nancy, Berger-Levrault, 1876 : voyez, p. 9-191 
les deux Arrêts du Conseil privé (du 3 septembre et du 16 no- 
vembre 1660], concernant la même édition de Ribou, qui ont 
été analysés plus haut, p. 4. 

La Cocue imaginaire, comédie (en un acte, en vers, calquée sur le 
Cocu imaginaire, par F. Doneau). Privilège du aS juillet 1660. 
Imprimée d'abord, on le suppose, en septembre de la même 
année (voyez la Notice biographique, p. a3i, note i). Une édition 
in-douze, dont l'achevé d'imprimer pour la seconde fois est da 
27 mai i66a, parut chez Jean Ribou. Le privilège lui donne le 
titre de les Amours d'Alcippe et de Céphise; et le titre intériev» 
qui se lit au haut de la page i de la seconde édition, est ausdi : 
les Amours d'Alcippe et de Céphùe ou la Cocue imaginaire, «» 
Voyez au tome n, p. 187 et i38, la citation d'un important 
passage de l'avis Au lecteur, — Dans le Songe du Rêveur (men- 
tionné ci-contre, p. lao), qui parut à la fin de 1660, il est 
parlé, p. %i, de cette imitation du Cocu imaginaire comme d'un 
impudent larcin (voyez notre tome IX, p. S71, note i); et 
d'autres passages pourraient donner à penser qu'on l'imputait 
encore à Somaize. 

Bemabo, opéra bouffe en un acte d'après Molière (d'après le Sga- 
narelle de ilfo/i^), paroles ajustées sur la musique de Cimarosa, 
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Fàkiello, GttgUdmi, Stlkri, FarincUi, Grétry^pcr CaHil-BI 
Paris, i856; grand in-8® à deux cokmaes. 

SgÊ/mnile on l& Mari ftU $9 eroU trompé , comédie en on acte et 
eft van da Molière, arrasgëe avec des acènea nosrdles, «n 
oomeav dénooemeiit, et miae an un acte, par J.-A. Gardy. 
Paria, Fagea, an XI (180&). Yoyes noire tomeÛ, p. 14a, note a. 



3. — Dom Garciê de Ncwatre ou le Prince Jidoux, 

Pièce italienne d'où Molière a tiré la sienne : u fiiLOsri roaroirira 
JCL PBtiran aoaaiCO, opéra di Giaeinto Andréa Cicognini, Fioren- 
tino. In Perugia per Seèasiiano Zeccfùniy i654f /i-ia; ei in 
Fenetia per il Peuana^ i658, in-ia (d'après la Dmmmmtmrgia 
d'Àllacci, 1666). Yojea notre tome II, p. a3i et aSa, oA est c^èe 
«ne édition de Venise, 1661 ; et sur Cicogiiiai, antear eneore 
d'un Convié de pierre^ voyea tome Y, p. lai et anirantea. 

Lê$ FéritabUi PréeieMâés de Somaiae, 1660 (mentiomiées plnshant, 
p. 119). Scène ¥u (paaaage cité tome O, p» sao). 

Réponse à l^ Impromptu de FersaiUes ou la Fengeeuwe des marquis^ 
comédie de Donneau de Yisé, i663 (mentionnée plualoin, p. i3o). 
Scène y (passage cité tome n, p. 229]. 

NojuvMes nouvelles du même Donneau de Yisé, i663 (mentionnées 
plus haut, p. lao). IIP partie, p. aSo (passage cité tome II, 
p. 219). 

Cci HfommUiâ tmiMlUt et U conMim îadiqoét è l'afiiiéa prfaaJit oM M, 
. à tort» crojoiu-iioaf, attribaées à de YiIUen : Tojes toiae LU* p* lia, 
I. 



CmtpM et littérmture dnmÊOtifne de Saint-Marc Girardin : tome Y 
{édition de &&74), uuajiv, p. 468 ei soiTantes. 



4. -* L'École des maris, 

Snr ce que Molière peut deyoûr pour cette comédie aux Adelpkes 
de Térence, voyea tome n, p. 339 ei 34o. 

Dans la troisième nouvelle de la troisième journée du Décaméron 
de Boc^^aee se trouve l^idée principale da second acte de VÉeeim^ 
dêânmris. 
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Xa Musê historifÊmàh Loret, lettre da 17 jullet (datée, par errenr, 
du 17 juin) 1661 (passage citétoose II, p. S38). 

WoÊÊ^Mn mMÊMilm de Donneaa de Visé, 166S (mentioimées plus 
bant, p. i9ie et la»). m* partie, p. aaS. 

Castil-Blaze, au tome II, p. 39-40, de Molière musicien^ dit que 
Paër fit, en 1794, « représenter à Rome TÉeoLe des maris ^ comé- 
die de Molière, derenue opéra boa£Ebn sous le titre de Una in 
bene^ una in maie »• 



5. — Les Fâcheux. 

Uao ancienne copie da Ptviogm de PeOisson, ayant pour titre : 
« Onvertura de la comédie des Fâcheux k Vaux », est indi- 
quée tome m, p. 3a, note i. «— Cette pièce de Ters a été 
insérée, en 167 1, au tome n, p. 809 et 3ro, du Recueil de 
poésies diverses dédié à Mgr le pHneude Comty par Mm de Ut Feu* 
mine; Paris, Pierre k Petit; 3 volumes in- 1 a. Le texte est là 
tout semblable au nôtre, sauf que l'indication des jeux de scène 
a été supprimée. Voyez le numéro 38} du Catalogue de la biblio- 
thèque Rochebilière ; M. Glaudiny a signalé un exemplaire de ce 
second volume qui porte, pour les poésies de Pellîsson et en 
particulier pour le Prologue des Fâcheux^ des corrections auto- 
graphes de l'auteur. 

Lettre de la Fontaine à Mancroix du aa août 1661 : Eelaiion 
dune fête donnée à Faux; dans les Œuvres diverses de la Fontaine^ 
1729. Eeproduite en appendice au tome III, p. 97 et suivantes. 

La Muse historique de Loret, lettres du ao août, du 97 août et du 
19 novembre 1661 (passages cités tome III, p. 6; p. i3, nefe i ; 
et p. 14 et i5^. 

Menagiana^ i^ édition, 1693. Page 38. — Un autre rense^ement 
est an Menagiaaa, ^ édition, 1694, tome II, p. i3. 

La Partie de piquet des Fâcheux^ article de M. Eugène de Certain, 
inséré au tome T de ^ Correspondace littéraire, numéro du 
10 avril 1861. 



6. — L* Étourdi ou les Contre-temps, 

Pièce imitée par Molière : Vlnawertito de Nicok» Barbieri dit 
Beltramev Toria, 16219. ^oy^ Xatske I**, p. 89 et 90. La comédie 
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italienne a été donnée en appendice, même tome, p. 241 etsui- 
Tantes, d'après la seconde édition, de Venise, i63o. 

n 7 a an Ineauio ou Inopveriito parmi les canevas que contient le 
Tolume de M. Bartoli publié en 1880 sous le titre de Scenari 
inediii délia commedia deltarte : plus loin, p. a35, S* alinéa. 

Éiomire kypoeondre ou les Médecins pengés, comédie par Monsieur le 
Boulanger de Ghalussay. Paris, Charles de Sercy; achevée d'im- 
primer le 4 janvier 1670. La pièce fut reproduite en Hollande 
sous ce titre : « Éiomire, c'est-^-^ire Molière, kjrpocondre^ ou les 
Médecins vengés^ comédie. Suivant la copie imprimée à Paris, 
1 671 » ; petit in-ia à la Sphère, sorti, suivant M. Willems, de l'offi- 
cine d'Abraham Wolfgang à Amsterdam. Voyez acte IV, scène 11 du 
Diçorèeeamiqme^ comédie en comédie (passage cité tome I*, p. 88). 

But €• pwpMt, la grtTiire qui l'aeeompagnc, l«t rftimprMtiont uses réeentes 
q«i m, ont lité faites, Toyea les renseignements donnés plos loin, p. i Sa et 
i83, et note i de cette dernière page. 

Un jugement de Victor Hdgo sur le style de l'Étourdi a été rap- 
porté d'après M. P. Stapfer, p. 10 1, note i, de notre tome I^. 

Sur une très intéressante reprise de V Étourdi à la Comédie-Fran- 
çaise, voyez la Chronique théâtrale de M. Francisque Sarcey 
insérée le 3o octobre 1871 dans le journal le Temps. 



7. — Dépit amoureujt. 

Pièce italienne dont Molière a imité l'intrigue : i^imEMEssB, « la 
Cupidité », comédie en prose de Nicole Secchi ; Venise, i58i ; 
in-8<» (voyes tome I", p. 38 1, note i); réimprimée là même 
in-douze, en 1587 et en i6a8. 

NùwMes nouvelles,,.^ par Monsieur de ****** (Donneau de Visé : 
. plus haut, p. lao), i663. III* partie, p. aai. 

Éiomire kfpocondre ou les Médecins vengés^ eoniédie par le Bou- 
langer de Chalussay (ci-dessus, 3* alinéa) ; Paris, 1670. Acte IV, 
scène 11 du Divorce comique, comédie en comédie (passage cité 
tomeI«', p. 388 et 389). 

M. Goizet, dans son Dictionnaire unipersel du thédlre en France et 
du thédtre françaisàtétranger (iSS^j), mentionae les premières 
éditions et réimpressions de deux arrangements de la pièce en 
deux actes : 

I* Le Dépit amoureux, comédie par Molière, réduite en deux 
actes (....par Colson, dit Bellecour, représentée sur le Théâtre- 
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Français...) ; 1770, Paris, veuve Duchesne ; in-8*. — lilem, noa- 
velle édition conforme à la représentation; 17S6, Paris, veuve 
Duchesne ; in- 1 a et in-8<*. — /tiS0m, sans date; Paris, Barba; in*8* 
(édition imprimée vers le emnmeneemeni de la Révolution : pqjrez 
notre tome 7^, p. 39a, note i). — JdSf/it, an IX (1801)» Paris, 
Pages ; in-8«. 

%o £ff Dépit amoureux, comédie de Molière, arrangée en deux 
actes... (par Letoumeur, dit Yalville, comédien français, repré- 
sentée en province) ; 1773, Marseille, Jçan Mossy; in-8*. — 
/^m, nouvelle édition, conforme aux représentations da 
Théâtre-Français ; 17S7, Toulouse, Broulhiet; in*8®. — (Men- 
tionnons ici une édition examinée par M. Moland : < Le Dépit 
iunoureuXf comédie en cinq actes et en vers, de Molière, reton- 
chée et mise en deux actes par M. Yalville, comédien français. 
Nouvelle édition. A Paris, chez Delalain, rue et à odté de la 
Comédie-Française, 1787 : in-8<^. ») — Idem^ nonvdla édition 
conformée la représentation; 1798, Paris, Chambon. 

Cm d«az térim d'éditioiit a* paniiMBt guère diflttrsr que |Mr ■>« êeème 
«Ttzpotitioii, qui a été ajoatée ao texte de Molière dane eellet doat rarraii* 
gement est attribué à YalTille, et qui n'est pa« dani eeUet qu'on met aona le 
nom de Belleeour. M. Moland a constaté qn'fl y a dani la bibliothèque de la 
Comédie-IVançaiae un exemplaire de l'édition de Paris, Delalain, 1787 (ei« 
dessus, sons n*), portant sur le titre le nom de ValriUe, et oè se Ut la seène 
postiehe d'ouTerture. H est done certain que, contrairement è ee qu*a dit 
Despois (tome I*', p. Sga), Yalrille aussi avait cm nécessaire, du moins pour 
un temps, d'avoir une scène d'aitgmêntatiom^ et peut-être est-ce celle même 
d'Armand qu'il avait conserrée. 

La seule édition intéressante do lUpii mmemremg mis en deux actes est celle 
qu'a donnée M. Moland, en tête du tome III de sa seconde édition des OBuvxts 
de Molière. « Respectant l'arrangement traditionnel et les modifications essen- 
tielles qu'il a nécessitées, » il a (ait disparaître du texte de Molière conservé 
par les adaptateurs les altérations étranges qn'fl avait subies, #1 fl a pris le soin 
de noter an bas des pages « les variantes des éditions andennet de l*arraa- 
gement en deux actes, les corrections et indications du texte officiel (dk ttetê 
imiH à la ComddU'Fmmfaise), et enfin les mauvaises leçons du texte vnlgdM. 
On verra de la sorte, ajoute M. Moland, comment ane pièce de théâtre, méat 
en vers, tend à s'altéier, soit dans les réimpressions, soit dans la récitMioa dee 
comédiens peu soaciinn d*txactitnde. » Dans une note de sa Woiiet préiimi^ 
Mfir«, M. lloland a reproduit, d'après l'édition de 1787, la scène additionnelle, 
depuis longtemps sopprimée à la scène, « oà plusieurs passages de Molière 
sont interddés. » 

Le Dépit amoureux, rétabli en cinq actes. Hommage à Molière, par 
Cailhava, de l'Institut. Paris, Charles Pougens..., an IX (1801). 
Voyez notre tome I*', p. 394 et 895. 

La Fille crue garçon ou le Dépit amoureux, de Molière, comédie en 
cinq actes et eh vers..., retouchée en 1800 par Cailhava, mem- 
bre de rinstitut, et en 1862 par Auguste L. deB***. Chartres et 
Paris, 18621, in- 12. 
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Yen la fia da tome I*' (TofauM ûictice in-8*, imprimé à Oriéins ei 
dâlé de iSii) des Fièùm é$ théâtre de M. iUexandre Pieyre 
oorreepondaiit de l'Instilst, m lisent les indications néoessairei 
à on jCiY«H^iem«iir dk Bëpit amonreoxsM SPtNf «0tf^ 
réduite a été, d'après Taschereau et la £ièliographiê wmHéntque 
représentée, le lo janvier 1818, sur le théâtre de TOdéon. 

Un Dépit €mtomremx réduit par Andrienx en nn acte, et, paratt-il 
i^présenlé sur le théâtre du Gymnase le 17 février iSax, n'i 
pas été ixqpTÎmé. 

Ctmrs de littérature dramatique de Saint*llarc Girardin, tome 1 
(édition de 1874], lxxxui. 



8. — U École des femmes. 

Les Jfemvelles tragi^eemiques de Scarron, « tournées, dit le privi 
lège, de l'espagnol en firangois ». Paris, Ânt. de SommaviDe 
1661 ; iii-8*^ Molière a pris le sujet de sa pièee de la premier 
de ces histmres, qui a pour tàtrt la Précaution imuHe^ et qui es 
traduite de la quatrième des Novelas amorosasjr estemplares d 
dona Maria de Zayas y Sotomajor, dont un premier recueil paru 
à Madrid dès i634, et un autre (qui est à la bibliothèque Maza 
rine) à Barcelone en 1646 : voyez, soit aux folios 86-1 ig d 
cette dernière édition, soit au tome XXXV (1847) ^^ ^ odlec 
tion Baudry des principaux auteurs espagnols, el Prenemido engc 
âado^ ou bien, sous le titre de la Préeamtiom inutile emprunté 
Searron, la quatrième des < Nouvelles de dona Maria de Zaya 
traduites de Tespagnol » par Tanel (Paris, G. Quinet, 1680 
5 volumes in-ia : tome II, p. 98-119). — Voyes, p. ii5 et ii< 
de la Notice^ dans quels contes se trouvait déjà l'idée de 1 
« confidence perpétuelle » qui profite si peu à Amolphe. 

Sêemces à M. Molière sur sa comédie de l'yole des femmes, qu 
plusieurs gens frondoient. Publiées d'abord dans la P* partie 
p. 176, d'un recueil de i663 intitulé les Délices de la poési 
galante des plus célèbres auteurs de ce impr (voyes nos tomes I* 
p. XX et m, p. 119; et plus loin, p. 180). Boilean les avai 
envoyées à Molière le i^ janvier de cette année i663 : voyes 1 
Remarque de Brossette au tome P', p. 433, des Œuvres d 
M, Boiîeau Despréaux avec des éclaircissements historiques donne 
par lui-même (Genève, 17 16; in-4«). 

Loret, la Muse historique, lettre du i3 janvier i663. 

I . Le Tolvime est bedee : la I^ Btmrelle y est de a'* Mition, aehcTce «Tioiprimi 
le »6 ttOTembre 1661 ; la II'* BoareUe, de i** édition, aeherée dît le «8 octobre i65J 
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Ifoupellesnowelles.,.^ par Monsieur de****** (par Donneaude Visé) : 
de février i663 (pliifham,p. iao).in*partiey p. a3o et suivantes. 

QtÊOtriime ditsentuiim eomœrmtni le pohne tbtunaiique^ servant de 
réjpomte aux eakmmiet de M* CormeiUe (par Tabbé d'Aulrignac) : à 
la page 1 15 d'une seconde paginamn dans le volume petit in- 
doue, achevé d'impriuwr le 27 juillet iSS3, où sont réimies les 
quatre Dissertations de l'auteur concernant le poème dramatiqea. 
Tojes notre tome m» p. 357« notes i et c» 



Traité de la comédie et des spectades^ selon la tradition de tÉglise 
tirée des conciles et des saints Pères (par le prince de Gonty). 
Paris, Louis Billaine, 1666 (Achevé du 18 décembre) : in-S*; 
l'édition est posthume, le prince était mort le ai ttvrier iSM. 
Voyez p. a3 et a4 de Yjfwtissement [Hrécédant les S et ui me nt s 
des Pères de TÉglise sur la comédie et les spectacles (ces Set^ 
timents des Pères avec la Tradition de tÉglise, à laquelle ils font 
suite, ont été paginés à part dans le volume du Traité de la 
comédie et des spectacles) : le passage est d'ailleurs cité p. aoa 
de notre tome IH, note a, — Une réimpression du Traita est 
mentionnée plus loin, p. 181. 

Cours de littérature dnunatique de Saint-Marc Girardin, tome Y 
(édition de 1874), lxxxiii. 

I^Amolphe de Molière, par M. G. Coquelin, de la Comédie-Fran- 
çaise. Paris, Paul Ollendorf, i88a : 1 vol. in- 16. 

Molière et V École des femmes ^ conférence par M. Henri Becque. 
Paris, Tresse et Stock, 1886 : in-i8. 

Recueil intitulé Conférences faites aux matinées classiques du théâtre 
national de VOdéon.... Paris, A. Grémieux et H. Château, 1889- 
1891 : 3 volumes in-ia.— Tome I*, pages ai et suivantes : Con- 
férence faite, le aa novembre 1888, avant la représentation de 
tÉccle des femmes^ par M. Ferdinand Brunetière. 

IIÉcde des femmes, conférence faite au thé&tre de l'Odéon, le 
6 mars 1890, par M. Hippolyte Parigot : au tome III (1891), 
p. 3 et suivantes, du recueil mentionné à l'alinéa précédent. 

VÉeole des femmes. Quatrième des conférences faites à l'Odéon par 
M. Ferdinand Bnmetière sur les Époques du théâtre français : 
insérée au numéro du 5 décembre 1891 de la Eevut politique et 
littéraire (Rewue ideué). Yoytz plus loin, p. 147, G* alinéa. 
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9. — Remeretmeni au Roi. 

Liste de quelques gens de lettres prançois vivants en i66a, par 
M. Chapdain; dans la Continuation des Mémoires de littérature 
et ihistoiredeM. ^«Safo/i^/v,parleP.De8molet8.Pari8, Simart; 
in-ia : tome n, 1716, p. ai -56. Voyez notre tome III, p. 286-287. 

lÀste des pensions pour Vannée i663...; dans le reoaeil des Pièces 
intéressantes et peu connues pour servir à Vhistoire et à la littéra^ 
turcy par M. D. L. P. (de la Place) ; Bruxelles et Paris, Praolt, 
1781-1790; 8 volumes in-ia : tomel*', p. 197-202. Voyez notre 
tome m, p. 293 et 294. 

Mélanges publiés par la Société des bibliophiles français : tome IV 
(1826), pièce 5. Voyez notre tome III, p. 289. 

Lettres^ instructions et mémoires de Colbert, publiés par Pierre Clé- 
ment : tome V (1868), Appendice^ p. 466 et suivantes. Voyez 
notre tome m, p. 288. 

Le Panégyrique de l'École des femmes^ par Robinet (voyez ci-contre, 
p. 129, le dernier alinéa du numéro 10). Page 74 (passage cité 
au tome m, p. 291). 

10. — - Xa Critique de V École des femmes • 

Zélinde^ comédie, ou la Féritable critique de V École des femmes^ et 
la Critique de la Critique (par Donneau de Visé^). Paris, Guil- 
laume de Luyne, i663; in-i2. Dialogue en prose non représenté; 
achevé d'imprimer le 4 août. 

Le Portrait du Peintre ou la Contre^ritique de V École des femmes^ 
comédie (en un acte, en vers) représentée sur le théâtre royal 
de THôtel de Bourgogne (en i663, peut-être au commencement 
d'octobre, mais au plus tard le 19 : voyez ci-après), par Bour- 
sault. Paris, Ch. de Sercy, Jean Guignard, Et. Loyson, i663 
(achevée d'imprimer le 17 novembre); in- 12. Elle est dédiée à 
S. A. S. Monseigneur le Duc (le duc d'Enghien, fils du grand 
Condé). Elle a été imprimée et l'avis Au lecteur en a été écrit 
après la représentation de V Impromptu de Versailles. — M. Vic- 
tor Fournel l'a reproduite au tome I* de ses Contemporains de 
Molière, 

M. ledoetearW. Mangold, aa tome II, t* faieicnle, i883, p. 171 et sviTaiitet, 
da Mutée Molière (MoUàrê-Mmieum), pablié par le docteur Schireitier, a releré 

I. Et non par Villien ; Toyei notre tome III, p. lia, note i. 



ÉCRITS RELATIFS AUX PlACBS. 119 

éÊûM le loonil Maamcrit dt Chriftopht-Gtfpard d« Blui— thaï, «sfoyé dil 
Braad«lKMU|g à la eoor de LooU XIY, boa aonabre de faita ac dt datea aatA» 
raaaanta pour notre hlatoire littéraire et qat se rapportent ans annéea i6d3 et 
1664, 1666» 1668 et 1669. Bloaaenthal parait avoir éti fort cnrienz des non* 
▼eantéa du théâtre; aind noos Toyona qu'il auisu le la juin i603 k la repré- 
aentation de PÉcoU Jês /êmmu et de iie Cnii^atê (c'était, coame nona l'ap- 
prend la Grange, la troiaièine de cette dernière comédie) ; le 4 noveabre, à 
la repréae nta tion (la première à la Tille) de Plmpromptu dt F'êrtaitiés f le 19 ft- 
Trier 1664, à la repréaentation (la troisième) du Moriagt foret. Il a noté qne 
c le ig octobre [i663], à lli6tel de Bourgogne, i7 rif le Nieomkdt de M. de 
ComeiUe, iiêm la nooTelle pièce appelée le Pcrtrait dm Pemirt, dani laquelle 
rÉcUë dêt fttmmttj ainsi que aa Oilîifaie, est daubée de la belle manâèie {ftfftt 
dmrekgtkêdktii wird) ; » et que « le 16 décembre tuipomi^ ii wit jouer à l'Hfttd 
de Bourgogne le ThrmtihmU {dt Momifitmry) et Vlmpromptu de ces cmnédiens », 
c'eat-è-dire éTidemment PImpromptm dt PhStti dt CtmU, U eat bien clair qutl 
a*agit d'une des premières représentations des deux comédies satiriques de 
l'Hôtel ; il est possible même que Blnmentbal ait, coaune le penae M. Mangoldy 
entendu parler de la toute première du Portrait du Ptmtrof sur ee denier point 
toutefois il n*7 a pas certitude, les conclusions qu'on peut tirer du paaaage dee 
jimomrt dt Caiotim cité par Despois (tome III, p. i3i) ne sont pas absolussent 
démenties, on n'est pas encore forcé de croire STee Basin (p. 106), que « le 
Portrmt dm Ptimtrt ne fut représenté qu'après Plmj^romtptm dt FtrtûUUt^ » s 
il semble que si la pièce de Boursanlt aTait été jouée le mardi 9 octobre ou le 
Tondredi 19, c'est-Ûire une bnitaine aTant la première re pr és en totion cbea le Eoi 
de tlm^rom/ftm dt FtnmUltt (laquelle eut lieu an pins tÂt le mardi, 16 octobre, 
et probablement le vendredi 19*), elle pooTait encore être dite nouTelle dix jours 
ou sept jours après, le 19 octobre, à sa cinquième on à sa quatrième représenta* 
tioB*. — Blumenthal n'a foit aucune mention de la Fongtamet dtt mar^mit. 

Le Panégyrique de l'École des femmes^ ou Coitversaiion comique sur 
les Œuvres de M, de Molière^ dialogue en prose (par Robinet : 
voyez tome III, p. 144, note a); Paris, Pepingué, i663 (écrit peu 
de jours après la première représentation du Portrait du Peintre 
et achevé d'imprimer le 3o novembre) : in-ia. 



II. — L Impromptu de Fersailles. 

L* Impromptu de V hôtel de Condé^ comédie en un acte, en vers 
(d'Antoine Jacob Montfleury), représentée en i663 (à la fin de 
novembre ou au commencement de décembre, au plus tard le 
16 de ce dernier mois : voyez ci-dessus, le premier alinéa). 
Paris, Pepingué, 1664 (achevé d'imprimer du 19 janvier ):in-i a. 
~^ A été réimprimé au tome P' des Contemporains de Molière de 
M. V. Fournel. 

I. Voyex notre tome III, p. 4^0, note l. 

a. Vojes la Notice biographique^ p. aS3 et 284* 

3. Nous soppcMons It Portrak da Peintre joué sans interruption aux trois joars 
ordinaires des représentations (dimanche, mardi, Tcndredi) : Toyes tome III, p* 395t 
note I. 

MoLiùis. XI 9 
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Mponte à Vimprompiu de Versailles ou la Fengeance des marquis^ 
comédie en un acte, en prose (par Jean Donneau de Visé, avec 
la collaboration probable du comédien de Yilliers ^), représentée 
sans doute peu après la pièce de Montfleury, en décembre 
l663 ; publiée dans la première partie des Diversités g€danies : 
Paris, Claude Barbin, 1664 (achevé d'imprimer du 7 décembre 
i663); in-ia. — Réimprimé au tome P' des Contemporains de 
Molière de M. Y. Foumel. 

Lettre sur les affaires du thédtre^ dans les Diversités galantes (de 
Bonneau de Visé). Paris, Claude Barbin, 1664 (achevé d'impri- 
mer du 7 décembre i663); in-ia. Pages 83-91 de la seconde 
pagination. 

Les Amours de Calotin^ comédie (en trois actes, en vers, par Che- 
valier, comédien du Marais], représentée à la fin de i663 ou au 
commencement de 1664. Paris, Gabriel Quinet et autres, achevée 
d'imprimer le 7 février 1664 ; in-ia : voyez l'acte I^ et la scène i 
de l'acte II, donnés par M. Victor Foumel au tome III des Con» 
temporains de Molière, Voyez notre tome III, p. i3i. 

La Guerre comique ^ ou la Défense de V École des femmes^ dialogue 
en prose par (Philippe) de la Croix; Paris, Pierre Bienfait, 
1664, achevé d'imprimer du 17 mars; petit in-ia. Voyez notre 
tome III, p. 148 et note 1. 

Mémoires pour servir à V histoire du théâtre , et spécialement à la vie 
des plus célèbres comédiens françois^ insérés au Mercure de France 
de mai 1738 : pages 8ao-83i, sur Montfleury (en partie citées 
tome m, p. 38o et 38i); pages 83 1 -83 3, sur la Thorillière. — 
Lettre sur la vie et les ouvrages de Molière , et sur les comédiens de 
son tempf^ insérée au Mercure de France de mai 1 740 : pages 
840-843, sur Molière (citées tome III, p. 383); page 843, sur 
Mlle Molière'; pages 845 et 846, sur Mlle Duparc; page 846, sur 
Mlle Beauchâteau (citée tome III, p. 3Si et 3Si).^^ Seconde lettre ^ 
insérée au Mercure de France^ dans le l^ volume de juin 1 740 : 
pages 1 1 39-1 141 » sur Hauteroche (citées tome m, p. 38a}; pages 
ii4i et ii4af sur de Villiers (citées tome III, p. 38a). 

« 

L'attribation qni a été faite 3i Mlle Poûton des Mémoires et Lettres adressé» 
au Mereurt, en 173S et en 1740, sur les principaux comédiens français, est 
sans doute plus contestable qu'il n*a été dit dans notre tome III, p. 378 et 

I. Voyes tome III, p. lia, note f. 

s. Sur cet portraiu de Molière et de sa femme, Tojea la Notice biographique^ 
p. 35a, note 3, et p. 348, note a. 
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iuÎTiates : tojm la Pri£ic« doat M. BloiiTal a £ût préeéder I'MîImmi ^'il a 
donnée de eet Mémoiru ^t Lêtiru dam la NomMlU CdUttiom moliéigfmê, 
tome XY (1887). 



I a. — Le Mariage forcé. 

La. Muse historique de Loret, lettre du 1 février 1664. 

Le Mariage forcée comédie de M. de Molière, mise en vers par 
M ***. A Paris, chez la veuve du Pont, rue d'Ecosse, près le 
Puits-Certain, 1676. Avec permission. A la fin du volume, de 
format petit in-douze, se lit un permis d'imprimer du 28 juillet 
1674» signé DB LA Rkyitu. 



1 3. — La Princesse dÉlide. 

Comédie espagnole imitée par Molière : el Desden con el desdm^ 
' Dédain contre dédain », d'Augustin Moreto; la plus ancienne 
impression paraît être de 16S4. 

Gazetie^ numéro du 11 mai 1664, intitulé : Les ParticuUtrités des 
dii^rtissemenis pris à Fersailles par Leurs Majestés : le [lassage 
le plus intéressant est cité tome IV, p. 127, note 5. 

Adation des divertissements que le Roi a donnés aux Reines dans le 
parc de FersaiUes^ écrite à un gentilhomme qui est présentemenS 
hors de France, par Marigny. Paris, Charles de Sercy et Claude 
Barbin, achevé d'imprimer du 17 juin 1664. Tout l'opuscule a 
été réimprimé dans notre tome IV, p. aSi et suivantes. 

Siècle de Louis XIF, par Voltaire : chapitre xxv, tome II (XX des 
Œuvres), p. i46-i5o de l'édition Beuchot. 

La Troupe de Molière et les Plaisirs de l 'Ile enchantée, extrait d'une 
étude inédite sur le théâtre de Molière, par M. Edouard Thierry, 
publié dans le Bulletin de la Société des gens de lettres, numéro 
d'août 187a, p. aa-ag. 

Nouvelles pièces sur Molière..,, publiées par M. Ém. Campardon 
(1876) : IV, p. 41. Mention, dans un état de dépenses ordon- 
nées par le Roi en 1664, i** d'une somme de 4000 livres tour- 
nois accordée à Molière et à sa troupe « pour les comédies 
qu'ils ont représentées au château de Versailles, et pour leur 
séjour » ; a** d'une somme de aooo livres tournois accordée à 
Molière « pour une nouvelle comédie qu'il a faite et qui a été 
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représentée par sa troupe à Versailles ». — YHI, p. 64 et 65. 
Deux ordonnances, chacune de 6000 livres, et une ordonnance 
de laooo livres, allouées pour les représentations, ipii lurent 
données en août 1669 à Saint-Germain, du ballet et de la comé- 
die de la Princesse d*Élide. 

Ia Princesse d*Élide^ comédie. Toute en vers... : au tome lY» 
p. 393 et suivantes, de l'édition d'Amsterdam de 1725 (plus 
haut, p. 8a et 83, au n<* iS des Recueils). 

Ia Princesse d'Élide^ comédie galante de M. de Molière..., nou- 
vellement continuée en vers par le S' D. L. {le comédien dm 
Lac). Bruxelles, Nicolas Stryckwant, 1736; in-ia. 

CetU PrÎMCêstê tTÉlide toi « représentée i BmzeUet sur le Grand-Théâtre, le 
1 1 férrier I736, par la troape da S** Hnaa ». 

Antre Princesse d'Élide en cinq actes, mise en vers par Y. C. 
D. y., dans un Recueil de pièces dranuaiqucs anciennes ei nou^ 
eelles^ publié à Bouillon, Paris, Nancy, en 1785. 

Sur la seconde de ces pea intéressantes tradnetions en Ters, on pent voir /« 
MolUrUtê de noTembre iSSo, p. a43 et suirantes, et sur les antres, la Noti€€t 
tome IV, p. ioa-104. — • Quant à eelle qui fat récitée dans quatre représen- 
tations de la Comédie^Française à la fin de 1756 et an eommeneeaMnt de 1757 
(tome IV. p. io3, note 3), eUe n*a sans dente pas été imprimée. 

La Princesse d'Élide^ comédie-ballet de Molière, arrangée en 
trois actes et continuée en vers, au tome I^ (Orléans, 1811, 
in-8<^) des Pièces de théâtre d'Alexandre Pieyre; cet arrange- 
ment inséré dans un volume factice doit être antérieur à 1811. 

La Pnneêue tPÉlidâf ballet béroïque (en trois actes précédés d'nn pro- 
logue) mis en musique par VillencuTC, représenté pour la première fois par 
TÀcadémie royale de musique le ao juillet 1728. Partition acberée d'imprimer 
« le jour de la neurième représentation avec tous les changements », par 
Jean-Baptiste-Cbristophe Ballard, 1728; in*4* oblong.Les paroles étaient de 
l'abbé Pellegrin. 

M. 1. Cohen a fait exécuter une musique nouvelle composée par lui pour 
les intermèdes de la Princesse ttÉlide, le a3 avril 1S69 : voyes tome IV, p. 97, 
note 3. 



Four les écrits relatifs au Tartuffe ^ publiés de 1664 à 1669, voyez 
plus loin, p. 1 5 3- 161, sous le numéro a8. 



16. — Dom Juan ou le Festin de Pierre. 

Pièces composées avant celle de Molière sur la légende de Don 
Juan Tenorio : el Burlador de SeviUay Combidado depiedra^ « le 
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Trompeur de SëvOle et le GonTië de pierre, » en trois jo«r- 
nëes, en Ters, de Tirso de Molina (frmy Gabriel Tdlet), jooie 
aTant i6ao. Les impressions anciennes en sont, paratt4l, sans 
date; pent-étie a*t-elle été insérée dans la Vl* partie (16S7?) 
d'un recueil pnUié par D<m Francisco Lucas de ÀYila, coosin 
[stArino) de l'antenr. Elle est an tome Y, p. 57a-S90, de la 
Mièlioehàque d€aÊiemn espttgmoU de RiTadeneyra ; M. Alphonse 
Bojer l'a comprise dans sa traduction dn Théâtre de Tino de 
Melima^ i863. Yoyes notre tome Y, p. 7-ia. — il Comitmto di 
pieira (« le Convié de pierre 9)^opera esemplare (on regia ed ete m 
pUtre^ 00 encore famosUtima ed esemplare) M sigmor GimeùiÊe 
Amdrea Cigognini^ comédie en trois actes, en prose, de date incer- 
taine, mais antérieure à 1664, l'auteur n'étant plus vivant au mois 
d'avril de cette année (peut-être même était-il mort dès 16S0). 
On en cite plusieurs éditions : de Yenise, sans date, et 1691, 
in-ia; de Trévise, sans date; de Ronciglione, 1671, in-ia^ 

— Fragments du scénario d'un Corwitato di pietra^ en prose» en 
trois actes, imité de la comédie de Cicognini et joué par la 
troupe italienne de Paris : ib sont donnés, i* dans Y Histoire de 
VAmciem Théâtre italien des frères Parfaict, Paris, 17S3, in-ia» 
p. a65-a8o (d'après la traduction abrégée d'un manuscrit de l'ar- 
lequin Dominique, traduction dont une copie est aux llanuscrits 
de la Bibliothèque nationale : voyez Fonds français, n* gSaS» 
p. 153-169); %• dans l'Histoire anecdoiique et raisonnée dm, Théâtre 
italien de Desboulmiers, Paris, 1769, tome I, p. 8S-94. Sur la 
comédie de Cicognini et sur le scénario^ voyez tome Y, p. ai*3a. 

— n Conpitato di pietra^ comédie en prose, d'Onofrio Giliberto 
de Solofra, publiée à Naples par Francesco Savio, i65a, in-ia, 
mais devenue introuvable. Elle servit très probablement de mo* 
d^e aux deux pièces françaises qui suivent. — - Le Festim de 
Pierre ou le Fils criminel^ tragi-comédie, en cinq actes, en vert, 
de Dorimond, comédien de Mademoiselle, représentée à Lyon 
en id58, et à Paris, au théâtre de la rue des Quatre-Yents, 
en 1661; Lyon, Antoine Offray, 16S9 (permission du 11 jan* 
vier) : in-ia. Réimprimée à Paris et publiée chez J.-B. Loyson, 
en 166S, avec le sous-titre de l'Athée foudrcyé substitué à celui 
du Fils criminel. Puis, mis par supercherie sous le nom de Mo- 
lière, le Festin de Pierre ou l'Jthée foudroyé de Dorimond fut 
trois fois réimprimé à Amsterdam suivant la copie imprimée à 
Paris: d'abord, en 1674 et en 1679, par Daniel Elzevier, qui l'in- 
séra dans son recueil de 1675 (notre 167S A : plus haut, p. 66» 



I. Um aatr* eomédic d« CieogmiBi, imitée par Molicrt, a M éMê plsa 
heetf p. I»», aa Bmiéro 3. 
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n* 5), et dans son recueil de 1679; puis en i683, par Henri 
Wetstein, qui l'inséra dans son recueil de 1684 (notre 1684 A : 
plus haut, p. 74, n9 8) ^. — Xtf Feftin de Pierre on le Fils cri" 
minel^ tragi-comédie en cinq actes, en vers, traduite de l'italien 
en français par de Villiers, comédien de l'Hdtel de Bourgogne ; 
représentée à l'Hôtel en 1659; Paris, Sercy, 1660; in-ia; Ams- 
terdam (pour A. Wolfgang, d'après M. WiUems), 1660; petit 
in-ia ; la pièce est précédée d'une épttre A M. de Corneille â ses 
heures perdues^ et d'un avis^u lecteur. Sur les tragi-comédies de 
Dorimond etdeVilliers, voyez tome V, p. i5-ai. 
Pièce composée quatre ans après celle de Molière : « le Nouveau 
Festin de Pierre omV Jthée foudroyé^ tragi-comédie (en cinq actes, 
en vers), du sieur de Rosimond, comédien du Roi, représentée 
sur le théâtre royal du Marais » en novembre 1669 (voyez la 
Lettre en vers à Mtidame^ de Robinet, datée du 3o novembre) ; 
Paris, Pierre Bienfait, 1670, achevée d'imprimer le i5 avril; 
in-ia ; précédée d'une épttre A Monsieur**^ et d'un aWs Au lec^ 
teur, M. Victor Fournel l'a réimprimée au tome Ul des Contem- 
porains de Molière, Voyez la Notice ^ tome V, p. i S et 6a. — 
Voyez également la Notice, p. 62-70, sur ce que peuvent devoir 
à Molière d'autres ouvrages de date plus récente. 

La Muse historique de Loret, lettre du 14 février 166S. 

La Description des superbes machines et des magnifiques changements 
de théAre du Festin de Pierre ou l'Athée foudroyé de M, de 
Molière : annonce de spectacle distribuée en province et proba- 
blement antérieure à 1669. Pièce donnée en appendice dans 
notre tome V, p. a56 et suivantes. 

Observations sur une comédie de Molière intitulée le Festin de Pierre, 
par B, A, Sr de K. \^e Rochemont, dans les réimpressions), avocat 
en Parlement, Paris, N. Pepingué, i665, permission du 10 avril ; 
in- 12. Données en appendice dans notre tome V, p. 217 et sui- 
vantes. Voyez là une première note sur les cinq impressions qui 
furent faites de ce pamphlet la même année, en particulier sur 
celle qui contient quelques adoucissements du texte primitif. 

Sur l'aatear présumé du libelle, Toyes la Notice f tome Y, p. 40 et laiTantef, 
et nm artkle de M. LÎTet iniM au Moniuur universel da 14 mars 187S loat 
le titre de Prohlimêt moHéretques, 

I. Henri Wetttein, en cette même année i6&3, oà il réimprima la tragi-comédie 
de Dorimond, poblia la remarquable édition da Trai Festin de Pierre de Molière 
mentionnée plos baut, p. ao, a' alinéa, et appelée i683 A dans nos notes. N*a-t-il 
inséré cette édition i683 A, de même format que le Festin de Pierre de Dorimond 
imprimé par lui, dans aucun des exemplaires de ses recueils factices de 1684 et de 
1693 ? Nous ne saTons.Yoyex plus baut, p. 74, au numéro S, et p. 77, au numéro lO. 
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Répanse amx Obserpaiioni tfmeh€uu le Festin de Pierre de M, de Mo* 
Hère. Paris, Gabriel Quinet, i665 (fin de juillet); in- ta (il y en 
eut deux éditions). Donnée en appendice, tome Y, p. a3a et 
suivantes. 

Lettre sur les ObserveUions dune comédie du sieur Molière intitulée 
le Festin de Pierre. Paris, Gabriel Quinet, i665 (d'une dizaine 
de jours postérieure à la A^/txtf mentionnée ci-dessus). Donnée 
en appendice, tome Y, p. a4o et suivantes. 

Lettre en vers à Madame^ de Robinet, datée du 9 août 166S (citée 
dans notre tome Y, p. 45). 

Traité de la comédie et des spectacles selon la tradition de t Église».. 
(par le prince de Conty), 1666 (édition posthume, comme il a été 
dit plus haut, au n* 8, p. 127, 3* alinéa). Yoyez p. 24 de VAver^ 
tissement qui précède les Sentiments des Pères de l* Église sur la 
comédie et les spectacles (passage cité tome Y, p. 48 et 44). 

Le Festin de Pierre, comédie mise en vers, sur la prose de feu 
M. de Molière (par Thomas Corneille). Représentée le la février 
1677 sur le théâtre de THÔtel Guénegaud. Imprimée avec un avis 
uiu lecteur, en i683 (achevé d'imprimer du 3o mars, d'après la 
Bibliographie moliéresque) : Paris, Thomas Guillain; in-ia^ In- 
sérée sous le simple titre de : « Le Festin de Pierre, comédie », 
mais avec le même Avis, dans la lY* partie des Poèmes dramt»» 
tiques de Thomas Corneille; Paris, Guillaume de Luyne, 169a; 
in-ia. 

Le Véritable et dernier Festin de Pierre, orné de ballets, de chan^ 
gements de tltedtre et de machines, de la composition de V illustre 
M, de Molière, mis en vers par le fameux M, de Corneille, et re* 
présenté par la seule Troupe royale de Chambord, Programme- 
annonce d'une troupe de campagne, imprimé vraisemblablement 
en 1684; reproduit, d'après un exemplaire conservé à la biblio- 
thèque de Toulouse, dans le Moliériste d'avril 1886. 

Les Don Juan, article de M. Xavier Marmier au tome YI, p. 73-8a 
(juin 1834), de la Revue deParis. 

Le Dom Juan de Molière au Thédtrc'Français^ article de Ch. Ma« 
gnin dans la Revue des Deux Mondes du i^ février 1847. 

I . Dom Juan oa le Festin de pierre, comédie de CoraeiUe le jeune, eit meatiomé 
comme prétenté par Thierry, en i683, dans un Extrait des registres de la Chambrt 
syndicale des libraires (aux Manuscrits de la Bibb'othèque nationale, Fonds fraa* 
fais, a490, p. 90). 
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Dom Juan, converti^ drame en sept actes, en prose, par Désiré 
LsTerdant. Paris, Hetsel, i8d4; in-ia. 

Ls Festin de Pierre^ article de M. Edouard Thierry au Moliérisu 
de férrier 1881. 

Szamen de Dwn Juan^ dans une étude de M. Paul Janet sur la 
Philosophie de Molière, insérée au numéro du i5 mars 1881 de 
la BePMe des Deux Mondes, 

Le Romamisme des cUusiques, par M. Emile Deschanel, i** série. 
Paris, Galmann Lévy, i883 : i volume in-i8. Voyez la 10*, la 
II* et la la* leçon : MoLiiaB. Don Juan. Les divers Don Juan, 

Les Comédies de Molière en Allemagne, par M. Auguste Ehrhard 
(1888 : plus loin, p. a45, 3* alinéa). Voyez au chapitre x, p. 5i6 
et suivantes : le Type de don Juan chez Hoffmann, Grabbe, 
Lenan, Paul Heyse. 

Le Don Juan de Molière, causerie de M. Louis Ganderax. Numéros 
du 3i octobre et du 7 novembre 1891 àe la Rspue politique et 
littéraire (Reçue bleue). 



17. — I] Amour médecin. 

Pièce espagnole où Molière paraît avoir pris Tidée des scènes m 
et rv de l'acte n de V Amour médecin : la Fenganza de Tamar, 
comédie en trois actes, envers, de Tirso de Molina (fray Gabriel 
Tellez); insérée dans la III* partie (i634) d'un recueil publié par 
Don Francisco Lucas de AvÛa : voyez la scène i de l'acte II (citée 
tome V, p. a84et a8S). 

Gazette du 19 septembre i665 (passage cité tome V, p. a65). 

Lettre en pers à Madame, de Robinet, datée du ao septembre i665. 

Lettres de Gui Patin du aa et du a5 septembre i665 : au tome III, 
lettres 369 et 370, de l'édition en 3 volumes des Lettres choisies; 
Cologne, Pierre du Laurens, 1691 ; in-ia (passages cités tome V, 
p. 267 et 269). 

Notes de Brossette, f^ i3 v« d'un volume manuscrit du Fonds 
français de la Bibliothèque nationale coté i5 275, et p. a5 et 26 
des Récréations littéraires de Cizeron Rival, publiées à Lyon, en 
1765 (passages cités tome V, p. 270). 

Êlomire hjrpocondre ou les Médecins vengés, comédie par le Bou- 
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langer de Ghalussay , 1 670 (yoyei plus haat, p. i a4, au numéro 6) : 
•cène m de l'acte 1* (passage cité tome Y» p. 278 et «79). 

lijimour médecin^ article de M. Edouard Thierry inséré an MoUé^ 
r/jl» de juillet 1881. 

L'jÊmoiir médecin^ comédie de Molière, retouchée et réduite en un 
acte, par Andrieux; représentée sur le théâtre de l'Odéon le 
16 aTril x8o4; reprise au théâtre du Gymnase le a4 dé- 
cembre i8ao. [Bibliographie moliéretqme^ n* 1700 : cet arrange- 
ment est mentionné parmi ceux qui n'ont pas été imprimés.) 

« Tlrois entr'actes pour V Amour médecin », représentés à la Ck>mé« 
die-Française le i5 janvier i85o, et inséra au tome X, p. 489" 
5^7, du Théâtre complet d* Alexandre Dunuu^ édition HichelLéfy, 
1864; inf-i8. Voyez notre tome Y, p. 289. 

HAmoar médecin^ opéra-comique, en trois actes et un prologue, 
d'après MouiiB, par M. Charles Monselet, musique de M. Fer» 
dinand Poise; représenté sur le théâtre de rOpéra-Ck>mique le 
ao décembre 1880 : Paris, Tresse, 1881; in-ia. — La partition 
réduiÉ^ pour chant et piano, chez Durand et Schœnewerk, i88o. 



18. — Ztf Misanthrope, 

Lettre écrite sur la comédie du Misanthrope (par Jean Donneau de 
Visé, dont les initiales L D. D. V. se lisent au bas de la réim- 
pression de i68a). Mise au-devant de la comédie de Molière 
dans l'édition originale de 1667 et reproduite de même par 
nous, tome Y, p. 43o et suivantes. 

Lettres en vers à Madamcy de Robinet, datées du la juin et du a8 no- 
vembre 1666. 

La Muse Dauphine de Subligny du 17 juin 1666. 

La Fie de M. de Molière (paot le Gallois de Grimarest), 170$ : 
pages i8i-i86. 

Réflexions critiques sur la poésie et sur lapeinture^ par l'abbé du Bos, 
édition de 1740 (voyez plus loin, p. 204, derniers alinéas) : au 
tomen, p. 4io-4t3. 

Mémoires de Louis Racine : au tome I** (i865) du Racine de la 
Collection des Grands Écrivains de la France^ p. aa3 et p. aa8. 
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Lettre de /.-/. Jloitf^daïc, citoyen de Genève ^ à M» étJlembert.,.^ 
sur son article GufivB dans le VIP volume de t Encyclopédie. 
Amsterdam, Marc Michel Rey , 1 7S8 ; m-8®. Pages 54 et suivantes. 

Lettre à M. Rousseau^ citoyen de Genève^ signée d'Albmbeat }p. SB9 
et suivantes du tome II des Mélanges de littérature^ dt histoire et 
de philosophie, Amsterdam, Zacharie Châtelain et fils, 1759; 
in*xa : voyez particulièrement p. 4ai, 4i3, 424. 

Mercure de France^ volume de décembre 1 758 : article de Mar- 
montel sur la lettre de Rousseau aux pages 112-129. 

Le Philinte de Molière ou la Suite du Misanthrope^ comédie en 
cinq actes, en vers, par Fabre d'Églantine, représentée sur le 
Théâtre-Français le aa février 1790; Paris, Prault, 1791; in-8*. 

Dramaturgie de Hambourg par Lessing : numéro a8 (du 4 août 1 767), 
dernier alinéa. 

Ccnversaiions avec Goethe,,, recueillies par Eckermann : vers la 
fin de l'entretien du 28 mars 1827, tome I*, p. 3a3 et 3a4 de la 
traduction de M. Délerot. 

Article de Goethe sur la Fie de Molière par Taschereau, i8a8: 
tome y, p. 674 et 675 de l'édition grand in-8® des Œuvres de 
Goethe, Cotta, i863 (article reproduit à l'appendice, tome H, 
p. 363 et 364, de la traduction mentionnée à l'alinéa précédent). 

Lettre de Goethe à Zelter du 27 juillet i8a8 : dans la V* partie de 
la Correspondance entre Goethe et Zelter publiée par Fr.-Wilh. 
Riemer; Berlin, i834 (passage également traduit au tome I^ de 
M. Délerot, p. 3a5, note). 

Jbhandlung des jidjuncten Ut C, A, E, Gerth : Ueber den Misan- 
thropen des Molière^ mit Bezugnahme auf d€U Urtheil von 
A, fV, von Schlegely « Étude sur le Misanthrope, et examen du 
jugement de Guillaume de Schlegel, par le (professeur) adjoint 
docteur Gerth. » Putbus, 184 1. Un compte rendu de ce travail, 
par M. Herrig, se lit au tome I"^ (1846), p. 445-447, de XArchiv 
fur das Studium der neueren Sprachen, 

Deux Lettres sur le Misanthrope (sur le rôle d'Alceste), à la suite de 
l'écrit intitulé : De V Influence des mœurs sur la comédie,.., par 
Adrien Perlet, ancien acteur du Gymnase; Paris, 1848, in-8* : 
pages 109-174. 

Des divers caractères du Misanthrope chez les écrivains anciens et 
modernes, par M. Auguste Widal ; Paris, i85i; in-8*. Voyez notre 
tome y, p. 385, note i. 
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Molière et Bourdaloue^ par Louis Veuillot; Paris, 1877 : pages 
333-269. 

L'Énigme itMceste, nouvel aperçu historique et moral sur le 
XFJP siècle, par Gérard du Boulan ^ ; Paris, Quantin, 1 879 ; in-8*. 

Artamène ou le Grand Cjrrus, par Mlle de Scudery, septième partie» 
livre I*', p. 507-5 10 de l'édition iii-8* de i653 : portrait de 
Mégabate-Montausier (cité tome V, p. 389 et 390). 

Histoire de rjeadéhUe françoise depuis iSSik Jusqttà 1700, par 
l'abbé d'Olivet, édition de 1729, in-quarto : tome II des deux 
Histoires réunies de Pellisson et de d'Olivet, p. i58. 

Lettre de Boileau au marquis de liimeure(i7o6) : au tome IV, p. laS 
et ia6 des Œuvres de Boileau , édition de Berriat- Saint-Prix. 

Récréations littéraires de Cizeron Rival ; Lyon, 1765 : pages a4 et aS 
(passage cité tome V, p. 391). 

Bolmana de Monchesnay; Amsterdam, 1742 : page i5i (passage 
cité tome V, p. 391). 

Les Caractères de la Bruyère, chapitre De l'homme^ g i55 (de 
1690) : portrait de Timon ou le misanthrope; au tome M an Ut 
Bruyère, ?• 7^ (voyez la note 4 de M. G. Servois). 

Journal du marquis de Dangeau (1684-1730), publié par MM. Eud. 
Soulié, L. Dussieux et de Chennevières, avec les additions 
inédites du duc de Saint-Simon, publiées par M. Feuillet de 
Couches; Didot, 1 854-1 861; in-8®. Tome III, p. 126, note de 
Saint-Simon (citée tome Y, p. 388). 

Écrits inédits de Saint-Simon, publiés, sur les manuscrits conservés 
au DépAt des Affaires étrangères, par M. P. Faugère. Paris, 
Hachette, in-8*. Tome VI, i883, p. 3i8 et 319 (passage en 
partie cité page 270 de la Notice biographique). 

Menagiana, édition delà Monnoye (1729). Tome IV, p. 8. 

Segraisiana, 1711 : page 65, et page 100 (passage cité tome Y, p. 388)* 

Notes de Brossette sur Boileau, manuscrit français de la Biblio* 
thèque nationale, n^ i5 175 : folio 18 verso; et à l'appendice du 
volume de la Correspondance entre Boileau Despréaux et Brossette 
publié par Laverdet (i858), page 5aa. 

1. Nom (i*empruiit de Romaaid le Pelletier de Saint-Remy, mort, à loixante* 
treÎM uu^U t6 mars iS8a (renseignemeiit donné •uMoUérisu d*aTril iSSi, p. iS). 
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UmrmU et Mémoires de Charles GoUë (1748*1772)9 Mition de 
M. Honoré Bonhomme ; Didot, 1868 ; in«8« : tome I«, p. iSg (pai- 
•age de mars 1750, cité tome Y, p. 400]. 

IjBiire d^un homme de Vautre tiède ^ insérée, à la date da 
i5 join i776,dans le Noweau Spee t ateur de le Fuel de Méricoort, 
tome I* de 1776, p. 367-873 (les principaux passages sont cités 
tome Y, p. 400 et 401). 

Mémoires de M. Goidoni^ potir servir à l'histoire de sa pJe et à celie 
de son théâtre. Paris, Teave Dochesne, 1787 : 3 Tolnmes in-8*. 
- Tome lUy p. a8«3o. 

Pour un texte du Misanthrope corrigé au temps de la Terreur, 
Toyez plus loin, p. 219, 7* alinéa. 

S9trun vers du Misanthrope^ article de M. Ludoyic Lalanne dans la 
Correspondance littéraire du ao janvier iSSq (tome III, p. 8a et 
83 : Toyes notre tome Y, p. 554 ^t 555). 

Henri Lavoix. La première représentation du Misanthrope (4 juin 
1666). Paris, A. Lemerre, 1877 : i volume petit in-ia. 

Étude sur le Misanthrope : articles de M. Francisque Sarcey pu« 
bliés dans le journal le Temps ^ le %% juillet, le 11, le 18 et le 
%S août 1879. Yoyez encore ci-contre, p. 141, 3* alinéa. 

Bxamen du Misanthrope dans une étude de M. Paul Janet sur la 
Philosophie de Molière, insérée au numéro du i5 mars 1 881 de 
la Bévue des Deux Mondes. 

Molière et le Misanthrope, par M. G. Goquelin, de la Comédie- 
Française. Paris, Paul Ollendorf, 1881 : i volume in-i6. 

Études sur Molière. — Le Hisanthrope. EsstU d'une nouvelle analyse 
de la pièce et examen de l'école créée par elle. Monographie, par 
M. Alexis Yesselovsky (professeur de littérature comparée à 
lUniversité de Moscou). Moscou, 1881. 

Sor e«t oorrage écrit «n rotte, Toyes on eompte renda de M. Pierre Bobo- 
rykiae insM aa MoUériste de juillet iSSi, et nue note de M. Losif Léger 
insérée aa anaéro de norembre sairant da même recueil. — Une antre étnde 
de Tantenr est mentionnée plot loin, p. 160, a' alinéa. Une étnde de loi anr 
Dom Jutm a été annoncée. 

Molière's Misanthrope. Kritische Studie. « Le Misanthrope de 
Molière. Étnde critique », par M. le docteur Mangold. Oppeln, 
Maske, i88a. 

Le Misanthrope, articles de M. Edouard Thierry insérés au Molié- 
riste d'août, de septembre, d'octobre i883, d'octobre 1887 
(Célimène), d'avril et de mai 1888 (Mlle du Parc et Jrsinoé). 
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AleetU^ dans les Béfleximu mr le théâtre^ au tome 1*, p. 349-356 
des Ètmdes et portraits de M. Paul Bourget. Paris» A. Lemerre» 
1889; a Tolttmes iii-i6. 

Conférence faite au théâtre national de l'Odéon par M. Albert Cha- 
brier, le 6 février 1890, avant la représentation du Misanthrope. 
An tome n, p. 107 et suivantes, du recueil mentionné plus 
haut (p. 127, 7* alinéa). 

Le Mistmthrope^ conférence faite au théâtre de l'Odéon, le i3 no- 
vembre 1890, par M. Franciscpie Sarcey : au tome III (1891), 
p. 87 et suivantes, du recueil mentionné plus haut, p. 1^7, 
7* alinéa. Voyez ci-contre, p. 140, 7* alinéa. 

Les rubans perts du Misanthrope, Note de M. Ludovic Lalanne, an 
tome XVIII (1891), p. ia5-ia7 du Bulletin de la Société de VHie- 
toire de Paris et de t Ile-de-France. 



Cctt par faate qv« la BihUùgrmpkm moUirtsfUê (n* 6oa} iatîtale Mi$Êmtr9f 
la tfomhàit ém Luii a Bergalli dont il «it paM à la fin de la Nodeê da JfJMna- 
ihropê (tome Y, p. 4si5, note i). La mcob^ édition (i755) d« la Dnimumm- 
tmrgim d*AUaaei, qva Bret avait tans donte eona|Ité«, mentioana comme omvm 
de la Vénitienne une Mùamirq^f il faut done s'en tenir au renseignement 
donné par Bret : dans Timiution de Lnisa Bergalli U Mismttkropé est Uen 
devenu Im Misamircpê. 



19, — - Ztf Médecin malgré lui. 

Anciens récits où se trouve l'idée de la pièce, du premier acte du 
moins : Fabliau du Filain MirOy dans un manuscrit du Fonda 
français de la Bibliothèque nationale, coté 887 : aux folios i39 
à i4i. Donné par Barbazan au commencement du tome I*des 
Fabliaux et Contes des poètes français des xu, nu, xtretxr* siêdes; 
Paris, 1756 ; 3 vol. in-12. — Fabliau du Mire de Brai^ aux folios 
101-106 de la copie, conservée à la Bibliothèque nationale, du 
manuscrit 354 in-4^ à% Berne, copie actuellement cotée 1720 
dans la collection Moreau. — Conte extrait des œuvres inédites 
de Jacques de Vitry, le chroniqueur et sermonnaire du treizième 
siècle; lu par M. Edmond le Blant dans la séance du 11 mai 
1888 de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, et re- 
produit à^xa le Moliériste d'octobre 1888, p. 2114 (voyez encore 
notre tome VI, p. 14 et note 4). — Récit de la CompiUaio singm- 
laris exemplorum^ manuscrit du quinzième siècle, appartenant à 
la bibliothèque de Tours : au folio i47; la rédaction est du 
treizième siècle ; le texte latin en a été imprimé dans la BiUio^ 
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remplissait une quatorzième entrée, ajoutée aux treize du baUet 
primitif. Quelques pages supplémentaires, jointes à certains 
exemplaires du livret en son dernier état, contiennent des 
Tcrs de Bensserade sur le Roi et les autres personnages qal figu- 
rèrent, à la cour, dans la Mascarade des Maures, le dernier 
diTcrtissement de la comédie du Sicilien, Quatre de ces livrets, 
de format in-quarto, sont à la Réserve de la Bibliothèque 
Nationale, sous la seule marque Y, et un cinquième, le plus 
complet, est contenu dans un volume in-quarto de la même 
Réserve coté Y 6048. Voyez notre tome VI, p. ia6-i34. 

La partition que Lulli composa pour le Ballei des Mutes — com- 
prenant, à la troisième et à la quatorzième entrée, les morceaux 
de chant et de danse de la Pastorale comique et du Sicilien — 
remplit le tome XXIV de la collection manuscrite de Philidor, 
déposée à la Bibliothèque du Conservatoire. 

Nouvelles pièces sur Molière ^ publiées par M. Ém. Campardon (i 876) : 
Vn, p. 6 1 • Ordonnance de 3ooo livres accordées, en janvier 1669, 
par le Roi « à /a troupe de comédiens françois jouant au Palais- 
Royal..., à cause des représentations par eux faites au ballet 
dansé en son château de Saint-Germain enLaye, en Tannée 1667 ». 

Gazette du 4 décembre 1666 et du aS février 1667 (passages cités 
tome VI, p. ia8 et 2109). 

Lettre en vers à Madame^ de Robinet, datée du la décembre 1666. 

Âfyrtil et Mélicerte^ « pastorale héroïque » ; continuation et refonte 
de Melicerte^ en trois actes, en vers libres, par Nicolas-Armand- 
Martial Guérin, fils de la veuve de Molière et de son second 
mari; représentée le 10 janvier 1699, avec des intermèdes dont 
la Lande fit la musique; achevée d'imprimerie i5 avril suivant; 
Paris, Pierre Trabouillet; in-ia. 

Le Ballet des Muses, article de M. Edouard Thierry inséré au 
Moli^iste d'avril 1884. 



21. — Pastorale comique. 

Livre du Ballet des Muses de second état (ci-devant, p. 14 3, n* ao, 
a^ alinéa, et tome VI, p. i3i). 

Gazette du 7 janvier 1667 (<^i^^ ^ome VI, p. i35). 

Lettre en vers à Madame, de Robinet, datée du 9 janvier 1667. 
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aa. — Ls Sicilien on l*jimo9ur peintre. 

livre du Ballet des Muses de troisième état (ci-devant, p. 143 
et i44i <^u numéro ao, a' alinéa, et tome VI, p. iSa). 

Lettres en vers à Madame^ de Robinet, datées du i3 et du 10 février 
et du 19 juin 1667. 

Gazette àa 18 février 1667 (passage cité tome VI, p. ao8). 



n 7 • dans 1m maaoieritt à% MaroiAntoinc Chupentier eoucrrét à b Bîblio* 
tlièqae natûmale (voyoi notre lomm IX, p. 5o3), «a Xam» XVII, p. 1-6 ilwmm 
feoade p«giAatio&, toot le dtre de Sirénmdê pomr U Sieiliêm ; i* U pertitioa 
d*«Be OmtwtuTÊi a* on air Pour Uprêmitr mmticiêm (uae luate-coatre); 9* et 
4* m air poar voix de baase, prMdé d*iuie nionulU^ et tain d'un dao ; 5* la 
partitk» d'nm air de danse tans doute, poor les £sûUtMê dm Sieiliêm. Uen 
n*indiqae qve eette mosiqae ait jamais M exéeotée. Les paroles ne sont point 
eelles de Moliire; elles sont même tout à fût indignée d*étre entendues dana 
la ekarmante oomMie. 

Le Sicilien ou Vjdmow peintre^ comédie en un acte, mêlée d'ariettes, 
représentée sur le théâtre de la cour, à Versailles, le i o mars 1 780 ; 
paroles arrangées par le Yasseur , musique de d'Auvergne ; Paris, 
Ballard, 1780, in«8* : voyes tome Yl, p. 227 et 228. 

Sur le livret d'opéra-comique de Bretmer intitulé Adraste et Isi» 
dore^ voyez les Comédies de Molière en Allemagne ^ par M. Auguste 
Ehrhard (plus loin, p. 24$, 3* alinéa), p. a86 et 187. Cet arran- 
gement du Sicilien parut à Yienne en 1780. L'auteur de la 
musique est Kospoth. 

Le Sicilien ou l'Amour peintre^ ballet-pantomime en un acte, par 
Anatole Petit, musique de Sor, ouverture et airs de danse de 
Schneitzhoeffer, représenté à l'Opéra le 11 juin 1827. Paris, 
Barba, 1827, in-8*. 

« Le SicUien^ opéra-comique, d'après Molière, rhythmé par Gas« 
til-Blaze, musique par Justin Cadaux, ouvrage demandé, par con- 
séquent reçu par la direction de rOpéra-Gomique, et reposant 
depuis trois ans passés dans les cartons de ce théâtre. » (Castil- 
Blaze, Molière musicien^ i852, tome I, p. 396.) 

Le Sicilien^ opéra-comimie en un acte, musique de M. Jon« 
cières, représenté à l'Ecole lyrique de la rue de la Tour-d' Au- 
vergne en décembre 1859. [Dictionnaire Ijrrique ou Histoire 
des opértu...^ par Félix Clément et Pierre Larousse, 1869.) 

Le Sicilien ou l'Amour peintre ^ comédie-ballet de Molière, mise 
en musique par M. Eugène Sauzay. Précédée d'un essai sur une 
MouÉBx. XX 10 
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rqirëflentation du Sicilien au temps de Molière. Paris, Fir- 
min-Didot, 1881 ; in-4<^. Outre sa propre musique, M. Sauzay a 
donné dans ce volume toute celle que Lulli avait composée pour 
les concerts et ballets du Sicilien» 

« M. Charles Monselet vient de remettre à M. Ferdinand Poise, 
l'élégant compositeur de l'Amour médecin^ une nouvelle adapta- 
tion d'une comédie de Molière, le Sicilien ou / * Amour peintre^ 
destinée à l'Opéra-Gomique pour la saison i88i-i883.» (Molié^ 
riste d'octobre 1881, p. aa4.) 

Le Moliérisie d'août 1886 a donné, p. 160, la distribution d'un 
Sicilien mis en musique par M. Weckerlin et dont on annonçait 
la représentation prochaine à l'Opéra-Comique. 

LM Sfcruur. à propos dune nouvelle édition de Molière (la nôtre) : 
article de M. Auguste Baluffe dans la livraison du %o novembre 
1881 de V Artiste, p. 534-546. 

Le Sicilien^ article de M, Edouard Thierry inséré an Moliériste 
"d'octobre i88a. 



a3, — Amphitryon, 

Amphitryon de Plante, modèle de la comédie de Molière, et qui 
l'avait été d'une comédie de Rotrou à laquelle Molière a fait 
des emprunts. Celle-ci, intitulée les Sosies, en cinq actes, en 
vers, fut représentée en i636 sur le théâtre du Marais, et im- 
primée en i638 : Paris, Antoine de Sommaville; in-4®. — Autres 
imitations de Plante antérieures à la pièce de Molière : Comedia de 
Amphitrion de Ferez de Oliva, en prose ; 1 529^. — Os Anfitrioens, 
« les Amphitryons », comédie de Camoëns, en vers, dont on ne 
cite pas d'impression antérieure à 1587. — u mimto, comedia di 
M. Lodwfico Dolce. In Finegia, i545, in-8». — Voyez tome VI, 
p. 349, et le travail suivant, où ont été comparées de près 
avec Y Amphitryon de Molière les pièces de Plaute, de Rotrou, 
d'Oliva et de Camoëns : Molière s Amphitryon im Ferhàltnis 
zu seinen Forgdngern, article de M. N. Bock dans la Zeitschrift 
fiir neufranzi^ische Sprache tmd Litteratur, « Revue pour la 
langue et la littérature françaises modernes », fondée par 
MM. Koerting et Koschwitz; au tome X, p. 41-92 de la I** partie 
(Abhandlungen^ «Études»); Oppeln et Leipzig, 1888; in-8*. 
Voyez /e Moli/riste de mars 1889, p. 367 et 368. 

I . Voyet VBittoire comparée dêt littératures espagnole si française de H. Ad. de 
Piiilmiqne, 1S44, tome I*, p. 474 et 475. 
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Dialogue entre Mercure et le Soleil, de Lucien, où Molière a pu 
prendre l'idée de son Prologue : Œuvres de Lucien^ dans la 
Bibliothèque grecque Didot, VIU, p. S4 et 55, Dialogue X des 
Dieux, 

Gazette de 1668, p. 71 et 7a (citée tome Vl, p. 3a4). 

Lettre en vers à Madame^ de Robinet, datée du ai janvier i668« 

Jugement succinct de Bayle sur V Amphitryon de Plaute et celui de 
Molière : dans une note de son Dictionnaire^ a'* édition, 1702, 
p. a 10. 

Cours de littérature dramatique de Saint-Marc Girardin, tome Y, 
(édition de 1874)9 lxxii, p. 110-145. 

Essai historique sur le sujet d^ Amphitryon,^ par (le marquis de) 
Queux de Saint-Hilaire. Dunkerque..., 1861 : in-8®de43pages. 
[Bibliographie moliéresque^ n® 161 7.) 

La Semaine dramatique de J.-J. Weiss, dans le Journal des Débats 
du 29 octobre i883; article recueilli dans le volume intitulé 
Autour de la Comédie'^Française (189a); voyez U p. 75 et sui- 
vantes. 

Sur la libre imitation de Henri de Kleist, voyez les Comédies de 
Molière en Allemagne^ par M. Auguste Ehrhard (1888), p^4ao 
et suivantes. 

Est-ce de la comédie de Molière donnée avec des agréments de 
musique et de danse qu'il s'agit dans le passage suivant? Le 
mardi a5 février 1681, « Monseigneur et Madame laDauphine... 
allèrent chez MM. Malo, près des Jésuites de la rue Saint-Antoine, 
voir un petit opéra de la comédie d'Amphitryon avec des en- 
tr'actes en musique. » (Lettre du marquis de Bnssy à Bussy 
datée du 6 mars 1681, dans la Correspondance de Bussy Rabutin^ 
édition de M. Ludovic Lalanne, tome Y, p. 145.) 

Amphitryon, opéra en trois actes, paroles arrangées par Sedaine, 
musique de Grétry ; représenté à Yersailles, devant le Roi et 
la Reine, le i5 mars 1786, puis à l'Opéra le i5 juillet 1788, et 
quatre autres fois. Le livret a été imprimé en 1786 chez P.-R-C. 
Ballard, in-octavo, et en 1788 chez P. de Lormel, in-quarto. — 
La partition, en copie manuscrite, est à la Bibliothèque du 
Conservatoire et à celle de l'Opéra. 

Une opérette d' Amphitryon, qui pouvait bien ne rappeler en rien la 
comédie de Molière, fut donnée le 5 avril 1875 à la salle Tait- 
bout; les paroles étaient de MM. Beaumont et Nuitter, la musique 
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de M. Lacome : voyei les Annales du thédire et de la musique de 
[. Éd. Noël et Edm. Stoullig, i** année, p. 4a3. 



i5. — George Dandin ou le Mari confondu. 

Anciens récits à rapprocher particulièrement du troisième acte 
de la comédie (voyez tome VI, p. 481-490) : Douzième conte de 
la Disciplina dericalis^ écrite au douzième siècle par Pierre Al- 
phonse ou d'Alphonse, traduite en prose au quinzième siècle 
tons le titre de la Discipline de Clergie : voyez p. 1 06-11 3 de 
l'édition du texte et de la version publiée par la Société des bi« 
bliophiles français ( 1 8«4) • — Conte de Celui qui enferma sa femme 
dans une ior, dans l'une ou l'autre des anciennnes traductions en 
vers français du livre précédent qui portent le titre de Castoie^ 
ment ou Chastoiement d un père à son fils : voyez p. 336 et sui- 
vantes du volume, cité ci-dessus, de la Société des bibliophiles ; 
00 tome II, p. 99-107, de l'édition Méon (1808) des Fabliaux et 
voûtes des poètes français,,, recueillis par Barbazan. — Huitième 
conte dans l'ouvrage écrit en latin, à la fin du douzième siècle, 
par Dom Jean, moine de l'abbaye de Haute-Selve ou Haute» 
Seille, et intitulé Dolopeahos sive de Rege et septem sapientibus^ 
« Dolopathos ou dun Roi et de sept Sages : 9 voyez p. 8o-8a de 
la première impression, publiée à Strasbourg en 1873 par 
M. Hermann Œsterley. Même conte dans // Romans de ÎMopa^ 
thùs^ traduction en vers du livre précédent, faite au temps de 
Louis VÛI par Herbers : voyez p. 353 et suivantes, particulière- 
ment p. 375-379, de l'édition de MM. Charles Brunet et Anatole 
de Montaiglon (Paris, P. Jannet, i856, in-i6). — Secundi ma- 
gistri exemplum dans VHistoria septem Sapientum Romse, f^ 1 1 
et I a de l'édition gothique de Delft, i495; ce livre a été souvent 
reproduit en diverses langues depuis sa première impression 
latine de 147a; M. Gaston Paris le croit dérivé, ainsi que plu- 
sieurs rédactions en prose française, du vieux poème intitulé 
// Romans des sept Sages : dans ce dernier le conte est aux 
vers aio6-a3i7, p. 82-90 de l'édition donnée par M. Heinrich- 
Adelbert Keller à Tubingue, en i836, d'après le manuscrit 
unique de notre Bibliothèque nationale. — Nouvelle iv de la 
YIP journée dans le Décaméron de Boccace. Voyez aussi la nou- 
velle VIII de la même journée. — Hans Sachs, en i553, avait 
mis le conte en action dans une de ses pièces de carnaval, dos 
Weih im Brunnen, « la Femme dans le puits » (elle est au IV* fas- 
cicule, 1887, ^^' Fastnachtspiele réimprimés par M. Edmond 
Goetze à Halle), et Molière lui-même dans la Jalousie du Bar'» 
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bmdUé^ dont le canevas a été donné dans notre tome I*, ans 
pages ai et soiTantes. 

Le Grand divertissement royal de FerstùUes^ livret de la f%te dn 
18 juillet 1668. Paris, Robert Ballard, 1668; in-4<» : voyez plus 
haut, p. 3o, 7^ alinéa du n* aS. 

Bâlaiion de ia fête de FersaiUes du iS* Juillet 1668, par Félibien; 
Paris, Pierre le Petit, 1668; in-4*. — Seconde édition, in-folio, 
avec estampes de le Pautre, Imprimerie royale, 1679 • ▼oyei 
plus haut, même page 3o, même alinéa. 

Ja Fête de FersaiUes du 18* juillet 1668. J M, le marquis de la 
Fuente, Relation sous forme de lettre; au tome IX in-folio, 
p. 1109-1119, des papiers Conrart conservés à la bibliothèque 
de l'Arsenal : elle y est attribuée à l'abbé de Montigny. Impri- 
mée en 1669 dans la troisième partie, p. 3 à 33, d'un Recueil 
de diverses pièces faites par plusieurs personnes illustres. A la 
Haye, chez Jean et Daniel Steucker; petit in-ia : voyez le Mo* 
li&iste d'octobre x88i, p. aoS et ao6, et notre tome VI, p* 596 
et 597. 

Gazette du ao juillet x668 (passage cité tome VI, p. 47$ et 476). 

Lettres en vers à Madame^ de Robinet, datées du ai juillet et dn 
10 novembre 1668. 

Sermon sur t Impureté^ de Rourdaloue, prêché devant le Roi le 
i« mars i68a : tome III, p. 86, dans l'édition de Versailles i8ia. 

De la Etfformation du théâtre par Riccoboni, 1743, in-ia : 
pages 317 et 3i8. 

Lettre de /.-/. Rousseau^ citoyen de Genève^ à M. d*Membert,,.^sur 
son article Gairiva.... Amsterdam, 1758 (plus haut, p. i38, 
I* alinéa) : page 5a. 

Lettre de d'Alembert à M. Rousseau.., : tome II, p. 4ao, des Mê* 
Itoiges(i'j^g) cités plus haut au numéro 18, p. i38, a^ alinéa. 

Article de Marmontel dans le Mercure de France de décembre 1 758 
(mentionné plus haut, p. i38, 3* alinéa) : pages 106 et 107. 

J.*F. Roissoif ADB. Critique littéraire sous le premier Empire^ publiée 
par F. Colincamp. Paris, Didier, i863 : a volumes in-8*. 
Tome II, p. 270-272. 

Cours de littérature elramatique, de Saint-Marc Girardin, tome Y 
(édition de 1874)» lxziii, p. i46-i65. 
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Conférence faite par M. Henri Chantavoine, le ai février 1S89, 
ayant la représentation de George Dandin : au tome I*, p. lai 
et suivantes du recueil mentionné plus haut, p. 127, 7* alinéa. 

M. Eugène Sauzay a fait exécuter en 1874 les intermèdes de 
George Dandin mis en musique par lui. 

La Bepue et Gazette musicale du 17 octobre 1875 a publié une 
Préface de la pétition de George Dandin par M. Charles Gounod, 

Un opéra-comique en deux actes, tiré de George Dandin par 
M. Coveliers, dont la musique est de M. Mathieu, a été joué à 
Bruxelles, sur le théâtre de la Monnaie, en janvier 1879. 



a6. L'Avare, 



Pièce imitée par Molière : VAululaire de Plante. ~« Pièces dont 
certaines scènes ont été imitées dans V Avare : la Selle plaideuse^ 
comédie en cinq actes, en vers, de Boîsrobert, jouée en i654, 
imprimée en i655; Paris, Guillaume de Luyne, in-ia : dans la 
scène 11 de l'acte IV se trouve l'idée de l'inventaire détaillé par 
la Flèche, acte H, scène i de V Avare; et dans la scène viii de 
l'acte I^ une situation toute semblable à celle de la scène 11 de 
Tacte II de V Avare, ^^ I Suppositi^ « les Supposés *, comédie 
de l'Arioste, en cinq actes, d'abord écrite en prose, puis mise 
en vers; il y en avait une ancienne traduction faite sur la 
prose : La comédie des SupposIEs de M, Louis Arioste^ en italien 
ei enfrançois; Paris, Estienne Groulleau, i55a ; in-8* : Molière 
s'est approprié un assez long passage de la scène 11 de l'acte I^ 
an début de la scène y de l'acte H de / 'Avare. — Sur quelques 
antres rapprochements qui ont été faits (avec les Esprits de la 
Rivey, etc.), voyez tome VH, p. ai et suivantes. — Voyez en- 
core Die Quellen des Avare von Molière^ « les Sources de l'Avare 
de Molière », article de M. W. KnOrich dans la revue allemande 
mentionnée plus haut (p. 146, 6« alinéa, fin), tome VIII (1886), 
p. 51-67. 

Lettres en vers à Madame^ de Robinet, datées du iS et du aa sep- 
tembre, du 10 novembre 1668, et du a mars 1669. 

Les Historiettes de Tallemant des Réaux, édition Monmerqué et 
Paulin Paris : tome H, 18S4, p. aoo. 

BoUeana, Amsterdam, 174a. Page io5. 

Lettre écrite par Fénelon (en 1714) à V Académie française. Paris, 
1718 (plus loin, p. aoi, dernier alinéa). Au paragraphe vn. 
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De la Eéformaiion du thétùre^ par Riccoboni; 1743. Pages 15-17. 

Lettre de /.-/. Rousseau^ citoyen de Genève^ à M. d'Jlembert,*.; 
1758 (voyez plus haut, p. 1B8, i* alinéa) : pages Sa et 53. 

Conversations avec Goethe,., recueillies par Eckermann : 12 mai 
i8a5; dans la traduction de M. Emile Délerot, tome I*', p. ai5. 

Cours de littérature dramatique par Saint-Marc Girardin, tome I* 
(1843), XIII, p. a6a et suivantes : Des Pères dans la comédie^ et 
surtout liant la comédie de Molière. 

Article de J.-J. Weiss, du 219 octobre i863, recueilli dans le 
volume intitulé Autour de la Comédie-Française (189a) : voyez 
là p. 73-75. 

Les Amours de Gombaut et de Macée^ étude sur une tapisserie fran* 
çaise du Musée de Saint-LÔ, avec cinq héliogravures et neuf fac- 
similés d'estampes anciennes, par M. Jules Guifirey. Paris, 
Charavay frères, i88a : in-4*. 

le Dtner et Harpagon^ et la gastronomie française au xvn* siêde^ 
article de M. Charles-Julien Jeannel dans le Correspondant 
(revue) du 10 juillet 1870, p. iio-iao. 

Molière et les médecins^ article de M. Alphonse Pauly au Moliériste 
de janvier 1887. 

Molière' s Avare, étude de M. le docteur C. Humbert dans les If eue 
jahrbacher fur philologie und pddagogik, « Nouvelles annales 
de philologie et de pédagogie *, publiées par MM. Alfred 
Fleckeisen et Hermann Masius chez B. G. Teubner à Berlin : 
année 189a, fascicule I, a^ partie, p. 46-59, et fascicule II, 
a*« partie, p. 90-96. 

LApare, comédie de Molière... mise en vers avec des changements» 
par Mailhol. Bouillon, de l'imprimerie de la Société tjrpogra* 
phique, 1775 ; in-8®. Représenté pour la première fois le a4 août 
181 3 sur le Théâtre de l'Impératrice (Odéon). [Histoire... de 
Molière par Taschereau, 3* édition, Bibliographie , p. 395.) 



Paul Lacroix (n* 1709 d« la Bibliographie moliiruqmê) MBibto attribuer ««t 
Avart Tertifii à Hyacinthe Decombcrootae; cdoi-ei y avait mm doute mit la 
main en 18 13 :,tojcs les mentions qui sont Ciites trît probablemeut (malgré 
une différence de prénom) de ce même adaptateur, plut haut, p. i43, 
l** alinéa, et plut loin^ p. 166, 7* alinéa. 

Mis en vers blancs par le comte de Saint-Leu (Louis Bonaparte, 
père de Napoléon III) : au tome I^ de son Essai sur la versification 
française; Rome, i8a5; a volumes in-8*. 
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VÂmm.^* Mis en vers par Antoine Rastoul; Avignon, i836; in-8*. 

Mis en vers par Benjamin Esnaolt, membre de la Société royale 
d'Arras; Paris, Ciomptoir des imprimeurs unis, 1845. 

tJm teène de l'Ayaax de Molière (la scène v de l'acte I*, coupée en 
quatre scènes, vii-x, dans l'édition de 1734) mise en pers par 
M. F. Deschamps : dans le Précis analytique des travaux de 
V Académie,., de Rouen pendant tannée 184S, p. 199-209. 

IlAçare^ comédie de Molière mise en vers par A. Malouin. 
Le Mans, 1859, in-8*. 

Imitation en vers par Christian Ostrowski : au tome II du Thé^re 
complet de cet auteur (mort en i88a). Didot, 186a : in- 18. Réim- 
primée, avec quelques corrections, dans le Magasin théâtral^ 
Paris, 1874, grand in-8®. 

Mis en vers par M. Courtin, conseiller honoraire, lu en séance 
générale le %% janvier 1869 : dans les Mémoires de la Société 
d agriculture^ de sciences et dtarts de Douai ^ a* série, tome X 
(1867-1869, publié en 1871), p. 257-344* 

Mis en vers par M. L. F. A. (Allart). Paris, Glady, 1875, in-8*. 

jÉ propos de l'Avare mis en vers par M. X. F. Allart^ de Brienne. 
Lettre de M. Patrice Salin insérée au Bulletin du Bouquiniste 
. du i5 septembre 1875. 

L*aatoiir 7 patst «n r«?a« Ut dirertet tndactiou ca ?tn qoi oat été fdtei 



27. — La Gloire du Val^de-Gràce. 

Poème latin dont Molière s'est inspiré en maint passage : Careii 
Alfonsi du Fresnqy, pictoris^ de Arte graphica liber ^ sive di€Uhesis^ 
graphidos et chromatices^ trium picturse partium^ antiquorum idem 
artifieum nova restitution Lutetiae Parisiorum, apud Qaudium 
Barbin, 1668 (privilège de 1667) ; in- 12. — Une autre édition de 
cette œuvre posthume parut la même année 1668, avec la tra- 
duction en regard, sous ce titre : l*Art tle peinture de Charles 
Alphonse du Fresnoy^ traduit en franqois (par le peintre Roger de 
Piles), a»ec des remarques nécessaires et très amples : i volume 
in-8«, Paris, Nicolas l'Anglois, 1668. 

Lettre en vers à Madame^ de Robinet, du 2% décembre 1668 (citée 
tome IX, p. 5aa), et fin de celle du 6 avril 1669. 
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Sonnet à M. de Molière sur son poème de la Gloire du F^d^de^Gréee •* 
page i4i des Poésies héroïques du sieur de Pincheme*,.. Ptrit» 
André Cramoisy, 1670 : in-4*. Le sonnet a été donné au MoUé^ 
risie de septeinbre i883, page 181 de l'intéressant article que 
M. Panl d'iSstrée y a inséré sur le neveu de Voiture. 

Réponse à la Gloire du Vàl^de'Grdee de M, de Molière y réponse en 
vers, dans laquelle c'est la Coupe (la Coupole) elle-même qui 
parle; elle suivit sans doute d'assez près la publication du poème 
de Molière; une copie s'en trouve au tome I*, ^ 95-114* da 
Kecueil de Tralage conservé aux Manuscrits de la bibliothèque 
de l'Arsenal^ ; mais elle ne fîit imprimée que beaucoup plus tard» 
aux pages 241 et suivantes de VJnonjrnuana ou Mélanges de 
poésies y d éloquence et d'érudition .* Paris, Nicolas Pépie, 1700; 
in-ia. Voyez tome IX, p. 5 14 (sur VJnonjrmiana)^ et p. 5a3 et 
5^4 (sur la Réponse). Une réimpression est mentionnée plus 
loin, p. aaS, VII. 

Récréations littéraires de Cizeron Rival; Lyon, 1765 : pages i53 
et suivantes (passage cité tome IX, p. 53o). 

Notes du peintre Guérin : au tome IX (1825), p. Sog et suivantes 
de l'édition d'Auger (plus haut, p. 90, n* 27 des Recueib). 

Portraits littéraires de Sainte-Beuve, édition Gamier, 1862 : tomellt 
MoLiiax (notice de i835), p. 3i-33. 

Port*Roxal de Sainte-Beuve, 3« édition, 1867 : tome III, p. 293-295. 

Histoire des peintres^ de Charles Blanc : École française^ Pnaix 

MlGlTAlD, p. i3. 

Im htUfÊê d« IfifBard a M décrite dans la Fié dé Piérrt Migmard pur 
FaU)4 d« MoaTÎlle, Paris, 1730, in-ia (p. 77-Sa), et dans Fonvraft d« Cbaritt 
Blaae cité à raUaia prée&dent (p. io-i3).-»LesdilllBr«nUgroopet en CMut M 
gnTét par Gérard Andran, d*aprit im dattin «n grisaflla da Midiel CondUt. 



28. — Le Tartuffe ou t Imposteur. 

Sur Vipocrito de l'Arétin, une nouvelle de Boccace, la Macette de 
Régnier, où Molière a pu prendre quelques traits, et sur deux 
autres pièces italiennes qu'on a voulu citer comme des sources 

I . La titra ait là : Z4i Cot^ dm Fal-M-GrAe» à MomtUmr de Moiiin, — Ea téta 
dat qaatraiat dont lat deux premiers oat été cités, atee trois vers des deux dar- 
■iars, an tome DC, p. 5a4, on Ut t Ze Sêcréuiirt dé ia Comp€ à Moiuitmr de Jf*- 
lUré. An lien des vers i et n eités : « Toi qui possédé en tont... », la riaiOa 
eopia doua : 

FaTori des neof Saors, toi qni sais Tart de plaire, 
des plus brillants qni soient dans ranÎTars...; 
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dn Tartuffe : il Doiior baechettone^ et // Basiliseo del Berna- 
gano^ oa le Dragon de Moscwie^ voyez la Notice^ tome IV, 
p. 348 et suivantes. 

Dans l'article déjà cité (plus haut, p. Si, fin du a' alinéa) et qui est 
inséré au tome I^ (i883) du Giornale storico délia lettenxtura 
itidiana, M. Achille Neri a analysé // Pédante, un des vieux 
seenari du Teatro de Flaminîo Scala' et y a signalé des rapports 
avec le Tartuffe. — Un compte rendu de cet article par M. Ves- 
selovsky se lit, traduit en allemand, sous le titre de Une nou» 
pelle source de Tartuffe j p. 97-101 du sixième et dernier fascicule 
(mars 1884) du Molière-Museum (plus loin, p. 284, 5* alinéa). 

Pofyandre, roman attribué à Charles Sorel ; Paris, Augustin Courbé ; 
deux gros volumes in-8® : édition unique, achevée d'imprimer 
le iS mars 1648. 

Le Moliiriste de juillet et d'août 1888 contient, tout le titre de Madame Ptr- 
mêlUp Flipoië et MontUur Tartuffe dans un roman de Charles Sorel^ deux très 
intireMants articles, où M. Georges MonTsl a £iit connaître de ee roman ooblié 
on long passage (II'* partie, lirre v) et d*assez nombreuses expressions qui 
prêtent aox plos curieux rapprochements. Vojes aussi, dans le numéro de 
septembre 1S88 de ce même recueil, la lettre de M. Edouard Thierry à 
M. Monral. 

Les Hypocrites, la seconde des Nouvelles tragi-comiques « tournées 
de l'espagnol en François » par Scarron (plus haut, p. ia6, 
i*' alinéa du n^ 8); l'achevé d'imprimer de cette nouvelle est du 
26 octobre i655; elle n'est, comme M. de Roberville nous l'a 
appris, qu'une traduction du roman d'Alonso Jeronimo Salas 
de Barbadillo intitulé la Eyja de Celestina, « la Fille de Céles- 
tine», dont on cite quatre éditions publiées de 161 a à 1616 : 
voyez, à la Réserve de la Bibliothèque nationale, celle de Sara- 
gosse 161 a, cotée Y* a346, petit in-douse (l'épisode ici inté- 
ressant est aux folios 71 et suivants, auxquels répondent les 
pages 70 et suivantes de la traduction de Scarron) ; voyez aussi 
la page 3 1 1 de la Notice biographique, et le travail, indiqué là, 
que M. de Roberville a inséré dans la Repue de Loir^t^her 

elW a encore one insignifiante petite Tariante an rers 8 : « Et j'en prends à témoin 
tOA poème », an lien de « Et j'en prends pour témoin ton poème ». 

I. Un Dottor baeekêttone se trouTe parmi les caneras qn*a publiés M. Bartoli 
dans ses Seenari inediti delta eommedia delParte (1880) : Toyes plus loin, p. a35, 
3* alinéa. 

s. D'après M. Bartoli, p. zzxy et note 7, c'est Berganasêù qu'il £iut dire. 

3. n Teatro délie /avoie rappreseniatipet overo la RiereatUmê eorniea, hoseareeeia et 
trmgica, divisa in einquanta giornate, composte da Flaminîo Scala, dette Piano, eomieo 
d(fl Sereniss, Sig. duea di Mantopa, In fenetia, appresso Gio, Battista Puleiani^ 
i6f I : in-quarto par les signatures, mab de Hutnat in-oetaTo. Voyes Giornata 3i : 
IL PMDJKTE, comedia. 



ÉCRITS RELATIFS AUX PIÈGES. i55 

(numéros de septembre, octobre et novembre 1887), pois publié 
en brochure à Blois. Sur ce que Molière doit à Fauteur on au 
traducteur pour la scène vi de l'acte III de sa comédie, voyez 
la Notice, tome IV, p. 35a-354. 

La Fouine de S^pille ou V Hameçon des bourses^ nouvelle traduite 
par d'Ouville de l'espagnol de D. Alonso de Castillo Solorzano 
(d'Ouville a écrit Souorçano). Paris, Louys Bilaine, ou Courbé, 
1661 (Achevé du 16 juillet) : in-8<^. Au livre III, p. 291-294, se 
lit un passage dont Molière a pu se souvenir (cité tome IV, 
p. 467 et 468, fin de la note i de la page 466). — L'original 
espagnol, la Garduiïa de Sepiila y anzuelo de las boisas, publié 
d'abord en i634, a été souvent réimprimé; il est, dans la BibUo- 
thèque Rivadeneyra d auteurs espagnols, au tome II des Novel» 
listes postérieurs à Cervantes : le passage qui peut être rappnn 
ché de la déclaration de Tartuffe se trouve là au chapitre xi, 
p. ao3. 

Relation des Plaisirs de Vile enchantée..,'; Vans, Robert Ballart, 
1664, in-folio (plus haut, aux Éditions détachées, p. 16 et 17, 
a' alinéa du numéro i3) : antépénultième alinéa (voyez tome lY, 
p. a3i et a3a). 

Gazette de 1664, n® 59, du 17 mai 1664 : voyez tome lY, p. a3a, 
note a. 

La Mure historique de Loret, fin de la lettre en vers du 24 mai 1664. 

Le Roi glorieux eut monde (qui est la gloire du monde), ou Louis XIV 
le plus glorieux de tous les rois du monde (par Pierre Roullé, curé 
de Saint-Barthélémy), 1664; in-ia* Voyez tome IV, p. 282-286. 

Vers 91-102 du Discours de Boileau au Roi, composé en i665, 
inséré entre la t* et la vi* satire dans le premier recueil publié 
par Boileau en 1666 (privilège du 6 mars) : Satires du sieur 
D*** ; Paris, Claude Barbin; in-12. — Vers aS de la iii* satire, 
insérée dans le même recueil de 1666, et note ajoutée par 
Boileau en 1701 (cités tome IV, p. 289 et 290). 

Notes de Brossette, rédigées en 1702, et reproduites d'après le 
manuscrit autographe (Bibliothèque nationale, fonds français, 
n« i5 275, i^ 89 V* à 91 r»; et f»» 12 V* et i3 r*) par M. Laverdet k 
la suite de la Correspondance entre Boileau Despreaux et Brossette, 
i858, in-8* : pages 563 et suivantes; et pages 5i6 et 517. 

Lettre à Mylord *** sur Baron et la Demoiselle Lecouvreur,,., par 
George Wink (l'abbé d'Allainval) ; Paris, Antoine de Heuque- 
ville, 1730, in-12. Voyez page 20 (passage cité tome IV, p. 327, 
note 2, et p. 477, note a). 
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OiterptttHmt sur une comédie de Molière iniitvlée le Festin de Pierre, 
par B. A. S' de R[ochemont], avocat en Parlement. Paris, 
N. Pepingaë, i66S, permission du i8 avril (pins haut, p. i34, 
5e alinéa). Voyez p. 279, et p. 287 et a88de notre tome lY ; et 
p. aa4 et 229 de notre tome Y. 

Lettre de Lionne i d'Alibert, bibliothécaire de la reine Christine 
de Snède, datée du a6 février 1666 (citée tome IV, p. 3 10 : 
voyez la note i de la page 809). 

Lettre de Racine €utx deux apologistes de Vtuueur des hérésies imU' 
ginaireSf datée du 10 mai 1666, imprimée seulement en 172a, à 
la Haye, au tome IV des Œuvres de Nicolas Despréaux. Voyez 
notre tome IV, p. 288 et 297, et le tome IV du Âacine^ p. 332. 

Menagiiuutf i** édition, 1698 : page 5o. Voyez tome TV, p. a88. 

Dialogue sur la musique des éuwiens^ ouvrage posthume de Tabbé 
deChâteauneuf; 1725; in-121 : pages ii5 et 116. Voyez tome IV, 
p. a88 et 289. 

Ordonnance de l'archevêque de Paris, Hardouin de Beaumont de 
Péréfixe, du 11 août 1667 (citée tome IV, p. 3aa). 



L'areheréqne ayaat, la Même année, défanda la Icetora dn N»mêam T$Hm» 
mêmt dit ^U Mmu (voyas le Port'Ra>yal de Sainte-Beave, 3* édition. Htm V, 
diapitre tx, tome lY, p. 378 et suiTantet, et la Lêiirt tn 9êrs à Madamêf de 
Robinet, datée dn 3 déeembre 1CC7), on fit répigramme adrante : 

MoUére ett oonaolé de la rignenr extrême 
Qn*on a?oit «aereé contre ton bel éerit : 
Qni eensnra Tarmffe a eenioré de même 
La parole de Jéana-Cbritt. 

Ce qnatrain, tronvé par P. Laeroix, a été imprioBé en i863 dana U BmlUiim 
dêê BihUopkOêê ^Ifês, p. io4; il ae lit an folio 03 Teno dn Tiens mamuerit 
firançaia iSn44 eonaerré à la Eibliotbèqne nationale (mannaerit déjà indiqué 
par nona phu beat, p. S19, an n' alinéa da m* n4 dea Éditions déuebées). 

Lettre sur la comédie de l'Impostbui, 1667, ^^^^ ^ ^^ ^^ ^^ 
ao août; in-ia. Réimprimée en 1668, et, sous le titre d'Obser^ 
vaiions sur la comédie de l'Impostbue, en 1670. Reproduite 
tome IV, p. 5^9 et suivantes. 

La Critique du Tartuffe^ comédie en vers, en un acte, précédée 
d'une Lettre satirique (en vers) sur le Tartuffe, écrite à Vauteur 
de la Critique; Paris, Gabriel Quinet, 1670 (achevé d'imprimer 
du 19 décembre 1669); in-i^- Voyez tome IV, p. 34o-34a. 

Début de la Lettre en vers à Madame^ de Robinet, datée du 6 août 
1669. — Lettres du même datées des 9 février, ^3 février et 
6 avrO 1669. 
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La Promenade de StUnt-^CUmd : Dialogue sur les amtemn* Par 
Gabriel Gneret; écrit en 1669; imprimé à la suite des Mi» 
moires historiques^ critiques et littéraires par feu M. Bnfjrs; Paris, 
1751 ; a volumes in-ia : voyez là, au tome II, les pages 204-211. 

À M réimprimé par M. Goorgtt IIobtbI «b 1888, aa tom« XVI de U ff&m- 
velU ColUciitm moliérgsqut (plot loin, p. aaS). 

Passage d'une lettre (sans doute de 1669) de Saint-Évremond i 
Hervart, mattre des requêtes. Dans le Conservateur ou CoUeC' 
tion de morceaux rares et d'ouvrages anciens^ élagués^ traduits et 
refaits en tout ou en partie. Paris, Lambert, 1 756* 1 761 : 38 vo- 
lumes in-ia. Tome d'avril 17S8, p. 80 et 81. 

Sorberiana^ Toulouse, 1691 (Sorbière mourut en avril 1670} : 
in-ia. Voyez pages 10 1 et loa; page 249. 

Sermon de Bourdaloue sur V^ypocrisie^ pourle 7* dimanche après 
la Pentecdte; i** partie : tome VI des OBwres complètes^ p. ai 3 
et ai4, dans l'édition de Versailles, J.-A. Lebel, i8ia. 

Jugements des savants de Baillet : tome IX (1686), p. iio et sui- 
vantes (voyez plus loin la note i de la page 194)* 

Les Caractères de la Bruyère : chapitre De Ut Mode, § a4 (de 1691), 
portrait d'Onuphre; au tome II du /a Srujrère^ p. 154-159. 

Lettre de Bossuet au P. Gaffaro (mai 1694), 4« alinéa, et Maximes 
et réflexions sur Ut comédie (1694), § m. 

Menagiana: i** édition (1693), page 5o, et 3* édition (1715 et 1729), 
tome I*, p. 144. — Autre renseignement : 2'* édition (1694), 
tome n, p. 3o8 et 309; 3* édition, tome IV, p. 174. 

Le Tartuffe révolutionnaire ou la Suite de V Imposteur^ comédie en 
vers, en trois actes (d'après la Bibliographie moliéresquej mais 
en cinq, d'après la Biographie universelle)^ par Népomucène 
Lemercier; représentée sur le théâtre de la République le 
21 prairial an m (9 juin 1795). 

« Des Ten de cireontUiice, dit ia Caxêtte nationaU 0» U MomiUmr mtd» 
vtrsd da prlmidi i** messidor (19 jain), des applicatioBS de U eopie à dit 
originaux fameux ont été tatsis et applaadii avec enthonaiatme. L*antear a été 
demandé et nommé. » La pièce fut supprimée par le Directoire après cinq 
représentations. D*après la BihliographU molurtipu (n* I705), eUe B*n pni 
été imprimée. 

Cours analytique de littérature générale^ par Népomucène Lemer- 
cier, 18 17 (voyez plus loin, p. 212, i*' alinéa). Au tome II, la 
XXV* et dernière séance a cet intitulé : « Application des vingt- 
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trois règles qui constituent le genre comique méthodiquement 
âdte au Tartufe^ chef-d'œuvre dont l'analyse complète prouve la 
perfection incontestable. » 

Mémori€U de Sainte'Hélène^ ou Journal où se trouve consigna.,, ce 
qu'a dit et fait Napoléon dureutt dix^huit mois^ par le comte de 
Las Cases. Paris, chez l'Auteur, iSiB. Tome Y, p. 357 et 358 
(lundi 19 août 1816). 

Œuvres de Franqois^Benott Hoffman^V^orit^^LetebYre^ i83i : 10 vo- 
lumes in-8®. Le tome VIII contient, p. 339-3So, la réimpression 
d'un article, d'abord publié dans le Journal des Débats^ sur la 
Notice qu'Etienne mit, en 18249 au-devant d'une édition du Tar» 
tufe (mentionnée plus haut, p. 34, antépénultième alinéa. 

Com>ersations opec Goethe recueillies par Eckermann : P* partie, 
%6 juillet 1826, 5* alinéa (traduction de M. Délerot, tome I*', 
p. 243); et in* partie, i* mai 1825, 5* alinéa. -—Voyez encore 
dans les Œuvres de Goethe^ parmi les articles de Littérature 
étrangère^ celui qui concerne la comédie de Lemercier ayant 
pour titre Richelieu ou la Journée des dupes (i8a8] : tome Y, 
p. 675 de l'édition grand in«8^ de Cotta, i863. 

Briefecuu Paris ^ « Lettres écrites de Paris, » 2'* édition, au tome lY 
des OEuvres dnunatiques et dramaturgiques d'Edouard Devrient. 
Leipzig, J. J. Weber, 1846; petit-in-8^ Lettre du i*' mai 1839, 
p. 3o3 et 304. 

L*aatear, eomédien 0t ieriTain de talent, y rend compte d*ane représentation 
intéreMante de Tartuffe^ donnée la Teille an théâtre de TOdéon : Mlle Eaehel, 
après avoir joné le r61e d*Hermione dans Andromaque, j parut en Dorine, en 
même temps qoe Mlle Mars en Elmirey Btf le AnaSs en Maiiane, Mme Desmoas- 
seanx en Femelle. 

Au sujet d'une prétendue Étude sur le Tartuffe^ qui est au tomel^, 
p. i8a-aio, de l'ouvrage de M. Pierre Yarin intitulé la Vérité sur 
lesArnauld^ complétée à l'aide de leur correspondance inédite (Paris, 
Poussielgue-Rusand, 1847, ^ volumes in-8^), voyez la Notice^ 
p. 296, note 4. 

De r Influence des mœurs sur la comédie ^ discours, suivi de deux 
études sur les rôles du Misanthrope et de Tartuffe, par Adrien 
Perlet, ancien acteur du Gymnase. Paris, 1848, in-8® : voyez, 
p. 1 75 et suivantes, la Lettre sur le rôle de Tartuffe. 

PoH'Rqyed de Sainte-Beuve : tome III, livre III, chapitres xv et 
XVI, p. aS9-3ii de la 3« édition (Hachette, 1867; la première 
édition pour cette partie du tome ni est de 1848]. 
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Lts Parents de Tartuffe^ anicle de M. Emile Deschanel dans im 
Liberté de penser da i5 décembre 1848. 

Comment Molière fit Tartuffe^ quatre articles d'Edouard Foumier 
au tome XI (1857), p. io5 et suivantes, p. 159 et suivantes, 
p. 227 et suivantes, p. 24 3 et suivantes de la Refme française. 

Jacques du Lorens et le Tartuffe. Notice sur un Précurseur de 
Despréaux : i583-i658. Par Prosper Blanchemain. Paris» 
Auguste Aubry, 1867 : in-8*. Extrait du Bulletin du Bouqui- 
niste d'avril 1867. 

Les Sources du Tartuffe^ articles de M. l'abbé V. Davin dans le 
journal le Monde des 2, i3, i5 et 22 août 1878. -— Mme Per^ 
nelle, — Mme de Longueville : articles du même dans le Monde 
des 27 août, 3, 5 et 19 septembre suivants. 

Toyes pins loin. p. aSa, i** et S' alinéa, mention d*antrefl artielea de 
M. l'abbé Da?in. 

Eugène Scribe. Cionférence de M. Ernest Legouvé aux matinées 
littéraires de Ballande; insérée au journal le Temps du 
24 février 1874. 

M. Edouard Thierry. La Seconde interdiction de Tartuffe 
(5 août 1667). — J^l^ ^^ lo comédie de t Imposteur. Cherbourg, 
imprimerie Auguste Mouchel, 1874 (extrait des Mémoires de 
la Société académique de Cherbourg) : in-8*. 

Une mise en scène moderne du Tartuffe. Articles de M. Edouard 
Thierry au Moliériste de mai, de juin et de juillet 1879. 

Molière et Tartuffe dans la Préface des Plaideurs^ article de 
M. Edouard Thierry inséré au Moliériste d'avril 1880. 

La Gloire du Fal-de-Grdce^ Tartuffe et la paix de V Église, article 
de M. Edouard Thierry inséré au Moliériste de février i883. 

Le Silence dtElmire, étude sur V interprétation du rôle dans Tartuffe, 
deux articles de M. Edouard Thierry dans la Revue d'art dm^ 
matique, tomeXII (octobre-décembre 1888), p. 129 et suivantes, 
p. 198 et suivantes. 

Un Éiféque réformtUeur sous Louis XIV. Gabriel de Roquette, 
épéque d^Autun, Sa vie, son temps et le Tartuffe de Molière, 
d'après des documents inédits, par M. J.-Henri Pignot. Paris, 
A. Durand et Pedone-Lauriel ; Autun, Denis Renault, 1876: 
2 volumes in-8®. Particulièrement, au tome II, le chapitre vu 
intitulé Roquette et Tartuffe. 
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Études sur Molière, — Lb TAETum par ordre de Louis XIV. Le 
véritable prototype de V Imposteur. Recherches nowwlies. Pièces 
inAiites publiées par M. Louis Laconr. Paris, A. Qaudin, 1877 : 
volume petit in- 12 elzévirien. Voyez la Notice ^ p. 298 et 299. 

Études sur Molière. — Tartuffe. Histoire du type ^ de la pièce. Mono- 
graphie par M. Alexis Vesselovsky. Moscou 1879 * ' ^^^* in-8*. 

Yoy«B mr ectu itiide, ierit« en roMe, un ■rticle èm M. Loait Léger iaséré 
dani la Rifmê entiçmê iThistoirt tt de iittératurt da aa aoTembr* 1879, «t 
reproduit duii U MolUrUte d« féirier 1880. — Une aatrc étade de M. Tene* 
loTikj a été mentionnée plot haut, p. 140, 10* alinéa. 

Étude sur le Tartuffe^ par M. J. N. van Hall, insérée dans la revue 
hollandaise ile Gids, « le Guide » (Moliériste de juin 1880, p. 71). 

Examen de Tartuffe dans une étude de M. Paul Janet sur la 
Philosophie de Molière ^ insérée au numéro du i5 mars 1881 de 
la Repue des Deux Momies. 

Un passage intéressant de Théophile Gautier sur le personnage 
de Tartuffe est cité par M. Moland (dans sa %^ édition des CEuvres» 
au tome VI, p. 16 et 17; dans la i**, au tome IV, p. 38i-383). 

Le Râle de Tartuffe^ par F.-P. Régnier, ancien sociétaire de la 
Comédie-Française : dans le Moliériste de décembre i88i. 

Molière' s Tartuffe. Geschichte umd Kritik. « Le Tartuffe de Molière. 
Histoire et critique. » Par M. le docteur W. Mangold. Oppeln 
(Silésie), librairie Eugène Franck (Georg Maske), 1881 : in-8*. 

Une question de droit à propos du Tartuffe (il s'agit de la donation 
faite par Orgon i Tartuffe), article de M. Livet dans le Molié^ 
risted'BYTÎl i88a, p. iS-ai. 

Molière e il suo « Tartuffe », article de feu Napoleone Gaix, au 
tome XXXII (seconde série; Rome, i88a), p. 293-414, de la 
Nuova dntologia di scienze^ lettere ed arti. 

Tartuffe, par M. C. Coquelin, de la Ciomédie-Frangaise. Paris, Paul 
Ollendorf, 1884 : 1 volume in-i6. 

Études littéraires et morales sur le dix-septième siècle. — 
Louis XIV, Molière et le Tartufe, par M. Ch. Revillout, pro- 
fesseur à la Faculté des lettres de Montpellier. Montpellier, 
1888 : in-4® (extrait des Mémoires de V Académie des sciences et 
lettres ile Montpellier, section des Lettres, tome VIIl). 

M. René Doumic. La Question du Tartuffe, conférence faite au 
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théâtre de l'Odéon, le jeudi ao mars 1890 (extrait da Corres^ 
pondant) Paris, E. de Soye et fils, imprimeurs, 1890 : brochure 
în-8«. Est aussi au tome II, p. 199 et suivantes du recueil men- 
tionné plus haut, p. 127, 7* alinéa. 

M. Doomie eombat les eonclotioiu d*iine conférence faite a« même th^tre, 
le 10 (irrier précédent^ par M. Ferdinand Broneticre; le texte de celle-ci n*a 
pas, qne nous tadiiontt été imprimé ; mais la qaeition dn Twrtmffi a été 
rtprite dans l'article (menticMuné plut loin, p. 247» 4* alinéa) que M. Bmnetière 
a publié la même année sur la Philotcpkie de MolUrê, 

Tartuffe et V esprit Jésuitique en France^ conférence faite au théâtre 
de rodéon, le jeudi 18 décembre 1890, par M. Maurice Barrés : 
au tome 111(1891), p. 143 et suivantes, du recueil mentionné 
plus haut, p. 127, 7' alinéa. 

Tartuffe. Sixième des conférences faites à TOdéon sur les Époques 
du théâtre francs par M. Ferdinand Bmnetière : insérée au 
numéro du 19 décembre 1891 de la Revue politique et littéraire 
(Revue bleue). Voyez plus loin, p. 247, 6* alinéa. 



29. — Monsieur de Pourceaugnuc, 

Un dialogue de Plante dans la scène 11 de l'acte III de V Asinaire^ 
vers 537-557, est à comparer avec le dialogue de Nérine et de 
Sbrigani dans la scène 11 de l'acte I^ de Monsieur de Pourceau^ 
gnac; et la scène v de l'acte Y (vers 819 et suivants) des Mé^ 
nechmes du même poète latin est à comparer avec la scène de 
la consultation (la viii* de l'acte I*'). Sur quelques autres contes 
dont Molière aurait pu garder souvenir, voyez tome VU, p. aao 
et suivantes. 

Gazette du la octobre 1669, p. 996 (passage cité tome YII, p. ai a). 

Lettres en vers à Madame^ de Robinet, datées du i % octobre et du 
a3 novembre 1669. 

Nouvelles pièces sur Molière^ publiées par M. Campardon (1876) : 
XI, p. 8o-8a. Ordonnance de 6a63 livres allouées pour les repré- 
sentations de « quinze comédies » données à Chambord en 
septembre et octobre 1669; et deux ordonnances, de 3ooo livres 
chacune, accordées spécialement à la troupe du Palais-Royal, 
laquelle entre autres comédies joua Monsieur de Pouroeaugnac 
(la première fois le 6 octobre). — XIII, p. 95-io3. État delà 
dépense pour le divertissement de Chambord (Monsieur de Pour- 
ceaugnac) et pour le dernier btdlet (les Amants magnifiques) 
recommencé â Saint^Germain en Lofe... depuis le ^^^ février jus^ 
MoLiiAB. XI 11 
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qmeiiui 9* mars 1670 (dans cet intervalle la Gazette du 8 et du 
i5 mars mentionne, à la Cour, une représentation de Monsieur 
de PourceaugnaCf donnée le 6 mars, et deux représentations des 
Amants magnifiques^ données le 4 ^^ le 3) . 

« Le Carnaval, mascarade. Représenté par l'Académie royale de 
musique. On le vend à Paris, à l'entrée de la porte de l'Acadé- 
mie royale de musique, au Palais-Royal, rue Saint-Honoré. 
Imprimé aux dépens de ladite Académie. Par René Baudry, 
imprimeur, 1675 ; » in-4® : livret de l'opéra dont la partition est 
mentionnée à l'alinéa suivant. 

« Le Carnaval, mascarade mise en musique par M. de Lulli..., 
représentée pur l'Académie royale de musique en Tannée 1675. 
Cette mascarade est un composé de différents Divertissements 
françois, espagnols, italiens et turcs. Partition générale, impri- 
mée pour la première fois. De l'imprimerie de J. B. Christophe 
Ballard..., 1720; » in-folio. 

Ce Carnaval contient tons les intermèdet de Momitur de Pomreetmgnaef à 
MToir : I* le troisième et le second réunit et très dételoppés, composant U 
III* entrée (celle dont fut formé le Divertûsement comique mentionné à ralinéa 
suivant] \ a* le quatrième, composant la seconde partie de la Y* entrée ; et 3* le 
premier, composant la première partie de U VU* entrée, intitulée les Nouveamm 
r. Voyextome VU, p. 344> ^'Ol^ ■• 



PoMtrceaugnac, divertissement comique par M. de Lulli...; Paris, 
Christophe Ballard ; in-quarto oblong : partition écrite pour une 
refonte et amplification du IIP et du II' intermède de la comédie 
de Molière. Ce divertissement, donné à l'Opéra, en 171S, à la 
suite du ballet des Fêtes de Thalie, et repris le 16 juin 1722, 
avait peut-être été bien antérieurement détaché par Lulli même 
de son grand ballet du Carnaval qui vient d'être mentionné. 
Voyez tome Vil, p. 229 et a3o, et p. 346. 

Une représentation de Monsieur de Pourceaugnac â Chambord, exa» 
men de deux fragments inédits paraissant appartenir à V œuvre de 
Molière, par M. Ludovic Celler. Au tome LXIII (a* série, 1868), 
p. 699 et suivantes, de la Revue contemporaine. 

Pour une imitation italienne de Gigli, publiée en 1753 sous le titre 
de il Gorgoleo, voyez plus haut, p. 11 5, 5* alinéa. 

« RSignor di Pourceaugnac, livret italien calqué sur la comédie de 
Molière et musique par Louis Jadin, fut représenté sur le 
théâtre Feydeau, par les excellents chanteurs italiens que Viotti 
dirigeait, le a 3 avril 179a. » (Castil-Blaze, Molière musicien, 
tome V, p. 375.) Aucune impression n'est indiquée. 
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Pourceaugnac de Molière, mis en musique parle citoyen Mengooi» 
représenté en 1793 sur le théâtre delà Monta^pie (Montansier), 
au jardin de la Révolution (Palais-Royal) . Aucune impression 
n'est indiquée. 

Monsieur de Pourceaugnac^ ballet-pantomime comique en deux 
actes, à grand spectacle, avec les intermèdes de LuUi, arrangé, 
d'après la pièce de Molière, par MM. Corally et ***, représenté 
sur le théâtre de la Porte-Saint-Martin le a8 janvier i8a6; Pa« 
ris, Barba, i8a6, in-8*. 

Monsieur de Pourceaugnac^ opéra bouffon en trois actes, d'après 
Molière, paroles ajustées sur la musique de Rossini, Ch.-M. 
Weber, etc., par Castil-Blaze, représenté sur le théâtre de 
rodéon le 24 février 1827; Paris, Castil-Blaze, 1826, in-8*. 

Molière et Monsieur de Pourcecatgnac^ conférence faite, le dimanche 
gras II février 187a, à la matinée littéraire du théâtre delà 
Gatté, par M. Jules Claretîe. Insérée dans la Revue politique et 
littéraire^ revue des cours littéraires^ n* du 16 mars 187a. 

Molière et les Limousins par M. René Page, avocat ; seconde édi« 
tion augmentée; Limoges, imprimerie-librairie de Mme veuve 
Ducourtieux, 1884; in-8^ 



3o. — Les Amants magnifiques. 

Le DonSanche d* Aragon de Corneille, qui est de i6!>o, a un sujet 
très comparable à celui des Amants magnifiques. 

L'ode d'Horace : Donec gratus ercun tibi, la ix* du livre III, a été 
imitée par Molière dans le dialogue intitulé Dépit amoureux que 
chantent Climène et Philinte vers la fin du III* intermède (p.43o 
et 43i de notre tome Vil). 

Gazette du 8 février 1670 (passage cité tome VU, p. 35 1 et 352) ; 
quelques autres passages des i5 et aa février, des 8 et i5 mars 
sont résumés p. 36o. 

Lettres en vers à Madame, de Robinet, datées des 8, i5 et aa fé- 
vrier 1670. 

Nouvelles pièces sur Molière publiées par M. Ém. Campardon (1876} : 
XII, p. 88-91. Ordonnances, la dernière signée le a mars 1670, 
allouant diverses sommes pour les représentations des Amants 
magnifiques données à Saint-Germain en février 1670 (la réprë* 
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sentation du 4, la première, celles du 1 3 et du 17 ont été €»n« 
statées à la Notice^ tome VU, p. 36o) : une somme de 6000 livres 
est particulièrement accordée à la troupe du Palais-Eoyal. — 
Xin,p. 95-103. État de dépenses, comprenant celles qui fiirent 
faites pour les représentations des Amants magnifiques don- 
nées à Saint-Germain le 4 et le 8 mars 1670. Voyez plus haot. 
au n* ag, p. 161, la seconde partie du dernier alinéa. 

Nouveau prologue et nouveaux divertissements pour la comédie 
des Amants magnifiques. Représentés pour la première fois le 
ai* juin 1704. Dans les Œuvres de M. d'Ancourt, a'* édition, 
Paris, 171 1 : tome VI, p. 149-170. 



3 1 • — Ztf Bourgeois gentilhomme. 

Voyez, tome Vin, p. 34 et 35, puis p. i54, note 5, et p. i65, note a, 
quelques traits de ressemblance qu'on peut signaler dans ie 
Bourgeois gentilhomme avec certains passages des Ifuées d'Aris- 
tophane, du Don Quichotte de Cervantes, de la Sœtér de Rotrou 
(au sujet de cette dernière comédie, voyez encore tome Vin, 
p. 17a, note), d'une farce de l'Hôtel de Bourgogne jouée en 1617, 
et de l'Asinaire de Plante. 

Mémoires du chevalier d'Arvieux^ emn/yé extraordinaire du Roi d la 
Porte..., mis en ordre... par le R. P. Jean^Baptiste Laàat^ de 
tordre des Frères prêcheurs , édition de I735, Paris; in-ia. 
Tome IV, p. i85 et p. a5a-a54. 

Tableau générai de t Empire Othoman..., dédié au roi de Suède, par 
M. de M*^ d'Ohsson (Mouradjea d'Ohsson) : tome IV, seconde 
partie, p. 616--686, particulièrement p. 634-637, de l'édition 
in-8<^ de Paris, 1791. Voyez notre tome Vni, p. a3 et p. i83. 

La Vraie histoire comique de Francion, par Charles Sorel. Livre XI 
(publié en i633] : mystification d'Hortensius, p. 454 et suivan- 
tes de l'édition de M. Colombey. Voyez notre tome Vin, p. aa. 

La Muse historique de Loret, lettre du 18 décembre 1660 : men- 
tion d'un « récit turquesque », composé par Lulli pour un ballet 
de cour. 

Gazette du 18 et du a5 octobre 1670 (passages cités tome VHI, 
p. 4 et 5, et p. 6). 

Lettres en vers à Monsieur, de Robinet, datées du 37 septembre, du 
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i8 octobre, du i5 novembre, du ii novembre, du lo décembre 
et du 17 décembre 1670. 

Éioi de la dépense faite pour la comédie^baUet intitulée le Bourgeois 
gentilhomme, dansée à Chambord au mois d'octobre dernier 
(1670)..., publié, d'après l'original, conservé aux Archives natio- 
nales, par M. Jules Claretie, dans le journal le Temps (3i août 
1880); déjà inséré par M. Moland à la suite de Molière et la 
Comédie italienne (a* édition, 1867), p. 363 et suivantes. Voyez 
tome Vni, p. 18 et note i. 

Lettre sur la pie et les ouvrages de Molière et sur les comédiens de 
son temps ^ insérée au BiKBcnms di Francs de mai 1740 : page 843. 
Voyez plus haut, p. 1 3o, 5* alinéa, et la Notice biographique , p. 348. 

Lettre de J.-J. Rousseau ji d'Alembert... sur son article Genève 
(1758) : page 5a (voyez la Notice ^ p. 8). 

Récréaiions littéraires de Cizeron Rival (1765) : page i5. 

La Cérémonie turque Jugée par un Musulman ^ article de M. Georges 
Monval, inséré au Moliériste de février 1889, p. 336 et suivantes. 

Noos extnyoBf de cet intéreMant artiele uw note de joimel troaTée par 
M. MoBTil dans on reeaeil de pièces maniucritet, apparteiUDt à la Bibliothèque 
nationale, intitolé et coté Navigmiian et commerce (1 685-1 740), Fonda françaii, 
NooTellea aeqniaitions, n* SogS, Le nom de Flrançoii Petit de la Croix, inierit 
an haat du premier fenillet des firagmenta recneilUa da jonmal, indique qne la 
rédaction en est dne an célèbre orientaliste. Cette cnrienae citation prooTc bien 
qne Thistoriette rapportée d'après la Martinière, p. 9 et 1 5 de la Ifotice da 
Bomrgeois geniUkomme^ n*ti pa être arrangée, an pins tôt, qn*en 1704, année 
oà on enTojé de Tripoli, après aroir assisté à one représentation da Bourgeois 
gentilhomme^ fit réellement de la cérémonie tarqae la critiqae attribuée à on 
enTojé tare de 1670. 

F» 78 r*. « Suite dm Journal de Fenvoyi de THpoli (Hadjy Masufa). 

« Le i3 {juin 1704)* TEnroyé fat inrité par les comédiens dn Roi d'aller Toir 
la comédie. On joaa le Bourgeois gentilhomme ', où il prit an Ibrt grand plaisir 
▼oyant représenter les manières de son pays. Il a trooTé sealement deaz choses 
à redire : la première, qae le personnage da Mufti ne dcToit jamais sortir de la 
grarité qu'il aroit affectée en rentrant sur le théâtre, parce que les gambades 
et caracoles ne conriennent point à un Mufti; la seconde, que les bastonnades 
que Ton donna à Monsieur Jourdain ne se donnent point de cette manière. Voici 
comme il dit qu*il fiilloit les donner. 11 falloit que deux personnes fissent deux 
grandes réTérenees à Monsieur Jourdain, et lui âtasseot le turban arec respect et 
grarité hors de dessus la tête, et missent le turban sur un buffet* et fissent 
encore une réTérence au turban, puis que ces mêmes deux personnes lerassent 
les deux pieds de Monsieur Jourdain, lui faisant heurter les fesses à terre, et 
missent ses deux pieds dans une corde attachée aux deux bouts du b&ton, et 
tournant le bâton lui serraasent les pieds dans cette corde, en sorte que les 

I . Le Si* Registre de la Comédie, cité par M. Monral, constate que les euToyés 
turcs Tinrent au Bourgeois gentilhomme le Tcndredi i3 juin 1704. Paul Poisson 
jonait Monsieur Jourdain, et b Tborillière le Maître à danser. 
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plantM det pieds fouent toarnéea ren le eîel ; pait tm troidèiiie t'aTiuiee «Tee 
âne baguette, et frappe sur la plante dei pieda de Monaienr Joardain, dlaant 
en moaiqae uno, doué, tré^ çêtatro^ eimqui^ sêi, etc. Cela fait, <m dé&it les 
pieds de Moaaiear Jourdain et on l'assit sur un fantenil, puis on salue le tnriban 
et on le lui remet sur la tête, puis on lui fait encore deux rcTérences, et ainsi 
finit la cérémonie de la bastonnade. Il trouve aussi que le Mufti ne derroit pat 
frapper sur le lÎTre. — U trouTc tout le reste fort bien, mais la langue que Pon 
y parle n'est du tout point turque ni arabe, et ils n*j entendoient rien, excepté 
tSimllah. U fut aussi fort charmé du petit ballet que l*on dansa à la fin de la 
eomédie, et surtout des demoiselles habillées à l'espagnole. » 

Le Moliériste^ numéro de septembre 1884, p. 184-187 : article de 
M. René de Semallé, sur l'intention qu'aurait eue Molière de 
parodier dans la Cérémonie turque les cérémonies de la consé- 
cration des évéques (voyez la Notice , tome VIII, p. aa-a4). 

La Semaine dramatique^ dans le Journal des Débats des a et 
a3 mars i885 : articles de M. J.-J. Weiss sur la Cérémonie turque* 

Molière et ie cérémonial turc à la cour de Louis XIV ^ article de 
M. Albert Vandal dans X^^Eevue d*art dramatiquedn 1 5 juillet 1888, 
tome XI, p. 65-8o. 

Pour certains jeux de la scène du Mattre de danse (11'* de l'acte I), 
voyez au volume du Deuxième Centenaire mentionné plus loin, 
p. a36, 3* alinéa. 

Conférence faite par M. Albert Chabrier, le 10 janvier 1889, ^^^^^ 
la représentation du Bourgeois gentilhomme : au tome I*', p* 7$ 
et suivantes, du volume mentionné plus haat|p. 127, 7* alinéa. 

Le Bourgeois gentilhomme, comédie de Molière. •• mise en vers par 
M*** (de Montbrun*), avec des divertissements par M. Hullin; 
représenté sur le théâtre de TOdéon le la février 18 14. (J7i#* 
toire.,, de Molière, par Taschereau, 3* éd., Bibliographie, p. 297.) 

La Testa riscaldata, opéra bouffe de Paër, traduit du Bourgeois 
gentilhomme et représenté à Parme en 1797 (d'après Castil- 
BUze, au tome II, p. 89, de Molière musicien). 

Sur le singulier arrangement musical qui fîit entendu dans une 
représentation du Bourgeois gentilhomme donnée à l'Opéra en 
janvier i85a, voyez une lettre de M. Weckerlin adressée à 
IL Sarcey et publiée dans le Temps du 24 février 1890. 



Psyché : voyez ci-après le numéro 33. 



I. Pseodonjme, paratt-il, de Francis on Hyacinthe Deeomberousse. 
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3i. — Le$ Fourberies de Scapin, 

Le Phormion de Térence a en partie aenri de modèle à Molière 
(Notice, tome YIII, p. 889 et Sgo). — Quelques souvenirs des Bac* 
chides et de VÉpidique de Plaute ont été relevés tome VIII, p. 478, 
note I, et p. 476, note 3. — Tout au début de sa comédie, 
Molière a pour la seconde fois imité le dialogue d'exposition 
de la Sœur de Rotron (1645 *) : voyez la scène i de l'acte II de 
Mélicerte^ tome VI, p. 171, et la citation faite là en note; il a, 
scène 11 de l'acte II, p. 418, emprunté un trait à la dernière 
scène de l'acte I*' de la même comédie de Rotrou. — Sur la 
scène du sac (la 11'* de l'acte III), dont l'idée a été prise soit des 
Farces tabariniques (comme on pourrait l'induire d'un passage 
célèbre de VArt poétique de Boileau, chant III, vers 393-400), 
soit des Facétieuses nuits de Straparole, et dont une première 
ébauche se trouvait peut-être dans une ancienne farce, attribuée 
par conjecture à Molière et intitulée Gorgibus élans le sac, voyez 
la Notice, p. 390 et suivantes *. — Molière a tiré bon parti dans 
la scène vii de l'acte II de sa comédie (scène de la Galère) et 
dans la scène m de l'acte III (récit de Zerbinette) de deux 
scènes du Pédant Joué, farce de Cyrano de Bergerac, composée 
probablement en 1645, imprimée in-quarto, chez Ch. de Sercy, 
en 1654 : nous avons donné en appendice, tome VIII, p. 519 et 
suivantes, les scènes de Cyrano (la iv* de l'acte II et la ii'* de 
l'acte III). Sur une ressemblance qu'on a indiquée entre le 
début de la scène de la galère et certaines scènes italiennes, 
voyez la Notice^ p. 398 et note 3. 

Lettre en vers à Monsieur, de Robinet, datée du 3o mai 1671. 

Nouvelles remarques sur tous les ouvrages du sieur D^** (par 
Pradon). La Haye, Jean Strik, i685 : i volume petit in-4*. 
Page 36 (citée à la Notice, p. 894)* 

Joguenet ou les Fieillards dupés, contrefaçon des Fourberies de 
Scapin, Paul Lacroix l'a, d'après un ancien manuscrit, fait 
connaître, dans la Revue des provinces du i5 janvier i865*. Il 
l'a fait imprimer en 1868, à Genève, dans S9l Collection molié* 
resque, n'en ayant d'ailleurs fourni, comme il le reconnaît lui- 

1. Imprimée in-quarto en 16^6 (Acheré da 3 septembre). 

9. Sar une correction propotée pour le vert 399 do chant III de CArt poétique, 
▼oyea la Notice, p. 401. 

3. Un. Manuscrit du ioufJUur de la troupe de Moliiro, lettre à M. Edouard 
Foomier, p. 1 11-119, anifie, p i90-i3i, de Taete III de et Joguenet. 
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même', qu'une copie « fautive et incomplète ». La Revue cri'- 
tique et histoire et de littérature du aS juillet 1868 contient, 
p* 58-6 1, sur cette publication, un article auquel M. G. Galusky 
répondit, le 5 septembre suivant, dans la même Revue^ 
p. 157-160. Voyez, p. 393 de notre tome VIII, la Notice des 
Fourberies de Scapin, 

Le Phormion de Térence et les Fourberies de Scapin de Molière^ 
étude de M. le docteur G. Humbert, écrite en français et insé- 
rée dans le Programme de Técole réelle d*£lberfeld. Imprimerie 
de Sam. Lucas, août 1859 : in-4*. 

Les Fourberies de Scapin, articles de M. Edouard Thierry insérés 
au Moliériste de décembre i885 et de janvier 1886. 



33. — Psyché, 

La vraie source de l'histoire de Psyché et de TAmour est, comme 
on sait, aux livres IV-VI des Métamorphoses d'Apulée. — Un 
BalUt rayai de Psyché, ouvrage de Bensserade, avait été dansé à 
la Cour le 17 janvier i656. — Deux ans avant la tragédie-ballet 
avait paru le roman de la Fontaine intitulé les Amours de Psyché 
et de Çupidon : Paris, Claude Barbin, 1669, achevé d'imprimer 
du dernier jour de janvier ; in-8^. 

Gazette du 24 janvier 1671. 

Lettres en vers à Monsieur, de Robinet, datées du 24 janvier, 
du 25 juillet, du i*' août, du 26 septembre, du 3 et du 24 oc- 
tobre 167 1, du 23 janvier et du 26 novembre 1672. 

Idée des spectacles anciens et nouveaux (par l'abbé de Pure), 1668; 
in-12: pages 3ii et suivantes, y est décrite la salle du palais 
des Tuileries où la tragédie-ballet fut d'abord représentée 
(M* Marty-Laveaux a reproduit cette description dans sa Notice 
de Psyché, au tome VU du Corneille, p. 280-282). 

Le livret de l'opéra de Psyché (voyez plus haut, p. 43, 4* alinéa) 
parut in-quarto, sans doute dès le 19 avril 1678 : « Psyché, 
tragédie. Représentée par l'Académie royale de musique. On la 
vend à Paris, à l'entrée de la porte de rA.cadémie royale de 
musique, au Palais-Royal, rue Saint-Honoré. Imprimé aux 
dépens de ladite Académie. Par René Baudry, imprimeur ordi- 

I. Note aa numéro a33 de ta Bibliograpkie molUresq—, dont oa peut Toir 
eneore let numéros iSi et 1732. 
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naire du Roi et de ladite Académie ; 1678 » : in-4*. — La parti- 
tion ne fut publiée que quarante-deux ans plus tard : « Psyché ^ 
tragédie mise en musique par M. de LuUy..., représentée par 
l'Académie royale de musique, en Tannée 1678. Partition géné- 
rale imprimée pour la première fois..., J.-B.-Christophe 
Ballard, 1720 » : in-folio. 

Psyché^ opéra-comique en trois actes, représenté pour la pre- 
mière fois, au théâtre de l'Opéra-Gomique, le 26 janvier 1857. 
Poème de MM. Jules Barbier et Michel Carré. Musique de 
M. Ambroise Thomas.... Partition piano et chant.... Paris, 
H. Lemoine, 1857 : in-8<>. 

Psyché y articles de M. Edouard Thierry insérés au iKfo//érf//0 d'avril 
et de mai 1887. 



34. — i>i Comtesse d^Escarbcignas. 

Extraits, datés du 24 octobre, du 5 et du la décembre 1671, de 
la correspondance de l'agent brandebourgeois Beck, publiés par 
M. le docteur W. Mangold dans le Musée Molière ^otière-Mu" 
seum) du docteur Schweitzer, tome II, y* fascicule (avril i883]f 
p. 174 et 175 (cités tome VIII, p. 5^9, note a, et p. 53a, note 5). 

Gazette du 5 et du 12 décembre 1671, p. 1168 et 1191 (citée 
p. 53a et 533, et p. 534 et 535 du tome VIII). 

Mémoires de Mademoiselle de Montpensîer, édition Chéruel : 
tome IV, p. 3ii. 

Lettre en vers de Robinet à Monsieur^ datée du ao février 167a. 

Notes de Brossette sur Boileau, au manuscrit français de la Biblio- 
thèque nationale Ji* i5 a75 : folio i3 verso; et à l'appendice du 
volume de la Correspondance entre Boileau Despréaux et Brossette 
publié par Laverdet (i858), page 517. 

Recherches sur le séjour de Molière dans V Ouest de la France en 1648, 
par Benjamin Fillon. Fontenay-le-Comte, 1871 : in-8*. Page i3 : 
voyez IsL Notice^ tome VIII, p. 53o et 53 1. 

Sur ce dont le Sage, dans Turcaret (1709), et Voltaire, dans 
VEnfcud prodigue (1736), peuvent être redevables à la Comtesse 
d'Escarbagnas, voyez la Notice, tome VIII, p. 54a-544. 
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36. — - Ias Femmes sa\Hmtes, 

Les Visionnaires^ comédie de Desmarets de Saint-Sorlin ; Paris, 
1687 ; m-4® : le caractère d'Hespérie, Tune des visionnaires, a été 
donné à la Bélise des Femmes seweuites : voyez tome IX, p. 27 
et a8, p. 79 et note a, p. 86 et note i. — Quelques détails ont 
été empruntés par Molière à / 'Minaire de Plante (voyez tome IX, 
p. 74, note i), au Fedele de Luigi Pasqualigo ou à la traduction 
qu'en a faite Larivey (voyez même tome, p. 98, note 3), au 
Roman bourgeois de Furetière (voyez même tome, p. 39). — Pour 
les rapprochements qui ont été faits avec la Femme silencieuse 
de Ben Jonson (1609), avec la comédie de Calderon intitulée On 
ne badine point avec V amour (1637), avec la Comédie des Aca- 
démistes de Saint-Évremond (16S0), avec V Académie des fem* 
mes de Ghappuzeau (1661), voyez la Notice^ tome IX, p. 38, 
p. 35-38, p. 43 et 44i p- 39-4^- 

Le Mercure galant (publié par Donneau de Visé], tome I^, 167a, 
achevé d'imprimer le a5 mai : i^ lettre du la mars, p. ao8 et 
suivantes; a* lettre du 19 mars, p. ai 8 et 219. — Le Mercure 
de juillet 17^3, p. 129 et i3o. 

Gatette du 24 septembre 167a (passage cité tome IX, p. 3a). 

Lettre de Bussy au Père Rapin, du 1 1 avril 1673 ; dans l'édition de 
la Correspondance de Bussy donnée par M. L. Lalanne, au tome II, 
p. a4i et a4a. 

Menagiana: tome III, p. a3, avec une Addition de la Monnoye. 

OBupres de Boileau DespréàuXy édition de Brossette, 17 16, tome I*« 
p. 3i : fin de la Remarque sur le vers 60 de la satire ui. 

La Ménagerie^ dédiée « Â S. A. R. Mademoiselle » ; s. 1. n. d. (par 
l'abbé Cotin, vers 16S9) ; in-ia. Voyez tome IX, p. 18 et note i. 

M. Willemi, dans U première de set Amuxêê amx ëlMêwUrt, toot le aaméio 
1753, mentionne ane réimprcMion hollandaise du libelle. Il iTertit que le 
nom du libraire est imaginaire s Temploi d*ttn certain fleuron démontre qoe le 
Tolume a M imprimé par Abraham Wol%ang, à Amsterdam : 

La Ménagerie^ par M. l'abbé Cotin, et quelques autres pièces 
curieuses. A La Haye, chez Pierre du Bois, au Palais, 1666 : 
petit in- 1 a, à la Sphère, de 65 pages et 3 feuillets blancs. — La 
Ménagerie n'occupe que les 37 premières pages; à la suite 
viennent le Chapelain décoiffé^ « en deux façons » , dit M. Willems, 
et une pièce fort libre intitulée G€tlanterie. 
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Despréaux ou la Satire des satires (par l'abbé Colin; de 1666 au 
plus tard) ; in-ia. Voyes tome IX, p. 14 et i5. 

Cette Satire dêt tatirêt • été réeemnent réimprimée^ «Tee nne notice et 
on eommenteire, par M. Tabbé A. Falnre : brochure iii*8*, ches É. Tborin, 18S7. 

La Critique désintéressée sur les tatires du temps (par l'abbé Cotin ; 
de 1666 on de 1667) ; in-8<*. Voyez tome IX, p. la, i3 et i5. 

OBtures galantes en prose et en vers de Monsieur Cotin, Pari8| i663, 
acherées d'imprimer le 16 décembre 1661; in-ia. Page 386; 
page 443 et page 444. Voyez tome IX, p. 11 et note i ; p. 124 
et note i ; p. i3o et note a. 

Dictionnaire françois de Richelet, tome II (i^* édition, 1679)1 au 
mot ESPEOGHia, et édition de 1693, an mot s'adaissxa (cité 
tome IX, p* la). 

Réponse aux questions dtun provincial (par Bayle). Rotterdam, Rei- 
nier Leers, 1704 : 5 volumes in-ia. Tome I*', p. 244 et sui- 
vantes, chapitre xxiz. De Vabbé Cotin. 

Histoire de V Académie françoise...^ par Pellisson et l'abbé d'Olivet ; 
1729; in-4* : tome U, par l'abbé d'Olivet, p. i58 et suivantes. 

BoUeana (174^) * p<^ge 34 • 

Mémoires,,, de Louis Racine (1747) : tome I*' du Racine^ p. a6a* 

Sur la comédie des Philosophes A% Palissot (1760), dont le plan a 
été calqué sur celui des Femmes savantes^ voyez la Notice^ 
tome IX, p. 4^* 

Essai sur le caractère^ les mœurs et l'esprit des femmes dans les 
différents siècles, par Thomas, seconde édition, 177a; in-ia. 
Voyez les pages 175 et suivantes. 

Cours de littérature dramatique de Saint-Marc Girardin, tome V 
(édition de 1874)9 lzxi, p. 74-109. 

Descartes et la princesse palatine, ou de l* influence du atrtésianisme 
sur les femmes au xnf siêde, par A. Foucher de Careil. Paris, 
Durand, i86a : in-8*. Particulièrement pages 35-38. 



37. — Le Malade imaginaire, 

CjifBMLjiOf comedia del Bruno Nolano (Giordano Bruno); Paris, 
i58a : petit in-8*. Traduit dans « Boni face et le Pédant^ comédie 
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en prose, imitée de l'italien de Bmno Nolano » ; Paris, i633; 
in-ia. Molière, à la fin du I*' intennède de sa comédie, a imité 
rarant-demière scène de la comédie italienne, et nous en avons 
donné en appendice, tome IX, p. 493 et suivantes, le texte 
original et la vieille traduction. Voyez encore le conte de la 
Fontaine (le xi* de la I** partie) intitulé : D*un Paysan qui apoit 
offensé son seigneur (i665). — Don Sertran de Cigarral^ comédie 
de Thomas Corneille, imitée de Francisco de Rojas; jouée 
en idSOy réimprimée dans la I** partie (1661) des Poèmes dra» 
matiques de l'auteur français : un récit de la scène iv de l'acte II 
a probablement suggéré à Molière le récit que fait Cléante à la 
scène v de l'acte II du Malade imaginaire (voyez la Notice^ 
tome IX, p. 238). — Sur une comédie en un acte, en vers, 
intitulée le Mari malade^ et portant le nom de Molières [sic)^ où 
Petitot [CEuvres de Molière^ 1811, et encore nouvelle édition, 
i8a3, tome VI, p. 436) dit avoir trouvé le modèle du rdle de 
Béline, voyez la Notice , p. 237. 

Lettres en vers de Robinet à Monsieur ^ datées du 18 et du 
aS février 1673. 

Documents sur le Malade ImaiginBlTe. État de la recette et dépense...^ 
avec une introduction et des notes^ par M. Edouard Thierry ; Paris, 
Berger-Levrault, 1880; grand in-8*. 

Le Fauteuil de Molière (dans le Malade imaginaire), article de 
M. Monval : voyez le Moliériste de mars 1880 et de no* 
vembre 1881. 

Entretiens galants (anonymes). Paris, JeanRibou, 1 681 ; a volumes 
in-ia. La Musique , rr Entretien : di^ tome H, p. 91-96 (un pas* 
sage en est cité tome IX, p. 244). 

Lettre sur la vie et les ouvrages de Molière et sur les comédiens de 
son temps, dans le Mercure de France de mai 1740 : page 843 
(passage cité tome IX, p. 244). Voyez sur cette Lettre plus haut, 
p. i3o. S* alinéa; et, sur la page qui en est rappelée ici (où se lit 
le portrait de Mlle Molière), voyez la Notice biographique^ p. 348. 

Lettre à Mflord *** sur Baron et la Demoiselle le Couvreur,,,^ par 
George Wink (l'abbé d'Allainval); Paris Antoine de Heuqueville 
1730, in- 12 : pages 21 et 22 (passage cité tome IX, p. 245). 

Ordre du Roi, du 7 janvier 1674, portant défense « à tous 
comédiens autres que ceux de la Troupe établie à Paris rue 
Mazarin... de jouer... ]a... comédie du Malade imaginaire... 
qu'après qu'elle aura été rendue publique par l'impression ». 
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Un fac^imile^ rëdait à demi-grandeur, de la lettre de cachet 
imprimée en placard, a éXi publié dans le Itfoliériste de sep- 
tembre i883, p. 177. Nous avons donné cette pièce, p. 54a, 
note 1, de notre tome I*', d'après les Lettres, instructions et mé" 
moires de Colbert publiés par Pierre Clément (Appendice au 
tome V, 1868; p. 55o). 

Les Dipertissementsde Fersailies donnés par le Roi à toute sa cour, au 
retour de la conquête de la Fnmche-'ÔmUé en temnée MDCLXXIF, 
Paris, Imprimerie royale, 1676; in-folio. Cette relation officielle, 
ornée de gravures de lePautre, a été écrite par Félibien : 
voyez-en, tome IX, p. 5oo et Soi, l'extrait concernant la 
curieuse représentation du Malade imaginaire qui fut donnée 
devant le Roi dans la troisième journée des fêtes; voyez à 
l'Album la reproduction de l'estampe de le Pautre qui accom- 
pagne cette partie de la relation. 

▲a témoignage de Félibien fixant cette représentation de VertaiUei an 
19 joillet 1674 il 7 a à joindre celui de la Gazette (dn 91), qui la date du 18 : 
on ne peut hésiter qn*entre ces deux jours, et il faut bien croire que la Grange 
a pu omettre sur son registre la première représentation donnée au Roi du 
Malade imagimaîre, et que c*est une seconde représentation qu'il a constatée 
au 91 aoAt. Voyei aux Additiotu et eorrectiom une rectification faite à la 
■ote 9 de la page 14^ de notre tome IX. 

Le mjudb iMJCisjiRB représenté par la seule TYoupe royale de 
Chambord, Programme-annonce d'une troupe de campagne, 
portant la date manuscrite d'avril 1684 ; reproduit, d'après 
un exemplaire conservé à la bibliothèque de Toulouse, dans le 
Moliériste d'avril 1886. 

«c Emckftio ruMUCj wùus Jupenis medici in Academia burlesca 
JoiiNNis Baptistjb MOLIERE, Doetoris comici. Editio Dinxiàm, 
repisa^ et de beaucoup augmentata super manuscriptos tropatos 
post suam mortem. A Rouen, chez Henri-François Vîret, rue 
aux Juifs, près le Palais, devant la petite porte de l'Hôtel de 
Ville, 1673 » ; in-ia. A la page 18 (non chiffrée), l'enregistrement 
sur le livre de la Communauté des marchands libraires et im- 
primeurs de Rouen est daté du 17 mars, et l'Achevé d'imprimer 
pour la première fois, du 24 mars 1673. — Editio troisième, 
Amsterdam, Jean-Maximilien Lucas, 1673; in-ia. — Il y a eu 
d'autres réimpressions, entre autres celle que Frédéric Hille- 
macher a fait exécuter à Lyon en 1870, et la dernière, de i885, 
qui a été publiée in-octavo, comme editio cinquiesma, chei 
Alphonse Lemerre, et que Frédéric Hillemacher encore edi^ 
tionopit et bonhommopit : voyez la Bibliographie moliéresque, 
n^ 577 et 578. — C'est cette Cérémonie avec passages inter- 
polés qui a été mise, au troisième intermède, à la place de 
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la Cérémonie authentique du livret original^ dans l'édition 
du Malade imaginaire que fit paraître Henri Wetstein à Amster- 
dam en i6^ et qu'il inséra dans son recueil des OEupres 
en 1693. Il en a été de même dans l'édition de Bruxelles 
chez George de Hacker, 1694. Dans l'une et l'autre édition, si 
on la compare avec celle de Rouen, on peut noter quelques 
variantes et, à partir du Serment, le retranchement des der- 
nières interpolations (voyez tome IX, p. 490* ^oie i). — Nous 
avons rejeté en appendice, tome IX, p. 4^^ ^t suivantes, ce 
texte manifestement apocryphe de la Cérémonie : voyez la 
Notice f p. a3i-a34. 

Les Médecins au temps de Molière^ nueurs^ institutions^ doctrines^ 
par Maurice Raynaud. Paris, i86a : in-8*. Chapitre I^, parti- 
culièrement p. 57 et suivantes. 

L'ancienne Faculté de médecine de Paris ^ par M. le docteur A. de 
Gorlieu. Paris, 1877; in-8* : pages 80 et suivantes. 

Siatuta Facultatis medicin» Parisiensis. Paris, 1660; petit in«ia : 
pages 34 et suivantes. 

Ritus, usus et laudabiles Facultatis medicina Parisiensis consuetu^ 
dineSf par Baron. Paris, 17S1 : petit in-ia. 

Qsuestionum medicarum... séries chronologioa (par Hyacinthe-Théo- 
dore Baron). Paris, 175a; in-4*. Voyez notre tome IX, p. 229, 
note I. 

The Life of John Locke ^ « La Vie de J. Locke », par lord King. 
Nouvelle édition, Londres, i83o; a volumes in-8* : tome I^» 
p. 118 et 119 (passage cité tome IX, p. a3o). 

Conversations avec Goethe.,, recueillies par Eçkermann : entretien 
du a8 mars 1827, vers la fin (traduction de M. Emile Déle- 
rot, tome I«, p. Saa). 

Les emprunts faits au Malade imaginaire dans le Légataire uni» 
verset de Regnard ont été relevés p. 241 et 241 de la Notice. 



II. — Écrits et documents biographiques^ et écrits littéraires 

sur Molière, 

Hercule mourant^ tragédie de Rotrou. Paris, Anthoine de Somma- 
ville, i636 (Achevé du a8 mai) : in-4<>. On trouve là un quatrain 
adressé à l'auteur par Biadeleine Béjart. Voyez la Notice biogra-^ 
phique, p. 77. 
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Contrat de société^ du 3o juin 1643, entre les comédiens de l 'Illustre 
Théâtre, 

Cet acte • été publié d*abord par Eadore Soulié dans la Comtpondanf liité» 
rmr* da %5 janvier l865, pois plus eomplètement par M. Louia Moland dans ta 
Fù de Molière, au tome I*' des Œuvres eompiètes (a* édition, l885), p. l i6-l i8 ; 
fl est donné anx Pièeês jmttificatwtt de la Notice biographique, p. 469 et 4d3. 

Molière à Rouen en i643. Discours de réception par M. E. Gos- 
selin, suivi de l'impression d'un Acte authentique du 3 no- 
vembre 1643, et d'un fac-similé des signatures de la troupe de 
llUustre Théâtre dans cet acte. Dans le Précis analjrtique des 
travaux de V Académie des sciences, beUes^lettres et arts de Rouen 
pendant Vannée 1869-70, p. 3oi-3aa. 

Ce même acte authentique de i643, qui eonatate la présenee de Moliéte 
à Rouen, a été encore publié en 1878 dana le Musée des jtrckiMS départemem' 
taies. Voyez la Notice biographique, p. 83, note 3. 

Sur un autre téjonr de Molière à Rouen, Toyes plui loin, p. 177, aatépé- 
nnltiéme alinéa, et lea premiers renvois faits à la suite de cet alinéa. 

Artaxerce, tragédie de Magnon, que le titre dit avoir été « repré* 
sentée par l'Illustre Théâtre ». Paris, Cardin Besongne, 164S 
(Achevé du ao juillet, privilège du 11). Voyez la Ifotice biogra^ 
phique, p. 86. — Sur l'Ëpttre qui précède la tragi-comédie de 
Josaphat du même auteur (Paris, 1647), voyee également la No' 
tice biographique f p. 104. 

Stances adressées à Mgr le duc de Guise sur les présents qu'il a faits 
de ses habits aux comédiens de toutes les troupes. Elles se trou* 
vent : i^ dans un Recueil de diverses poésies imprimé en 1646 : 
Paris, Toussaint du Bray ; 2*^ dans un Nouveau Recueil des bons 
vers de ce temps, dédié à Mme de Hautefort par Pelletier : Paris, 
Cardin Besongne, 1646 (Achevé du ai juin; privilège, de plus 
d'un an antérieur, du 3o avril 1645). 

Madeleine Béjart, Beys et Molière sont nommés ensemble dans une de ees 
stances : Toyei la Notice biographique, p. 9$ et note 1, et p. 483, addition à 
la page 95. 

Le Dictateur romain. Tragédie dédiée à Mgr le duc d'Épemon. 
Paris, Toussainct Quinet, 1647. Pour le renseignement intéres- 
sant que contient l'épttre, signée A. Mareschal, voyez la Notice 
biographique, p. 106 et 107. 

Sur le séjour de Molière à Narbonne, voyez plus loin, p. %3'j, 
10* et II* alinéas. 

Sur les séjours de Molière à Pézenas, voyez plus loin, p. a4i, 
le dernier alinéa continué à la page 14a, et p. aa8, le 7* alinéa. 
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Article du livre des recettes et dépenses de la ville de Toulouse, 
constatant le séjour que fit là, vers la mi-mai 1649, la troupe 
de Molière : l'article relevé par M. Galibert a été publié dans le 
Journal de Toulouse du 6 mars 1864 ; il est reproduit page 118 
de la Notice biographique. 

Andromède, tragédie. Représentée avec les machines sur le théÂtre 
royal de Bourbon. Rouen, Laurens Maurry, et Paris, Charles 
de Sercy 16S1 (Achevé du i3 août) : i volume in-4*. 

Sur on exemplaire de cette éditioii qui porte one dittribation mannserîte 
des rftlef, faite à Lyon, probablement en i653, entre les acteur* de la troupe 
de Molière, Toyes la Notice biographique, p. i35 et tuiTantes. •— « Cet exem- 
plaire, qui proTcnait de la bibliothèque de Pont-de-Yeale, et qui arait 
appartenu auparavant au marquis de Croxat, a été découTert parmi lei lirret 
de la bibliothèque dramatique de M. de Soleinne.... // eit eonserré dana la 
famille d*nn ancien magistrat, M. de Haindrerille. On Ta tu reparaître, arec 
beaucoup d*intérêt, à Texposition du Musée Molière, lors du jubilé organisé, 
an Théâtre-Italien, du i5 an a3 mai 1873. » {JSibliogmpkie moiiéresqmt, 
»• 1647.) 

Lettre de Dassoucy « à Monsieur de Molières », dans le petit vo- 
lume in-douze intitulé Poésies et Lettres de M. Dassouf^, contenant 
diverses pièces héroïques, satiriques et burlesques, et dont le fron- 
tispice gravé porte : Œuvres mêlées de M. Ikusoucjr, pièces 
héroïques, satiriques et burlesques : Paris, Jean-Baptiste Loyson, 
i653 (privilège du 3 avril; Achevé du 1 3 juillet). 

Cette lettre a été reproduite dans le Moliiritte d^octobre iSBi, et expliquée 
d*une façon tout à fait satisfaisante par M. Auguste Baluffe dans le numéro de 
septembre 1884 de la même rerue. Yoyex la Notice biographifue, p. 127 
«t laS. 

Yoyex plus loin, p. 199,2' alinéa; p. i85, 4* alinéa; p. 188, dernier alinéa. 

Mémoires de Daniel de Cosnac,.,, publiés pour la Société de 
l'Histoire de France par M. le comte Jules de Cosnac. Paris, 
Jules Renouard, i85a : a volumes in-8<^. Au tome I*', p. 126-128 
(année i653), se trouve un intéressant passage qui concerne 
Molière; il a été reproduit dans la Notice biographique, p. iSa 
et i53. 

Sur les relations du prince de Conty et de Molière, dont il est question 
dans les passages rappelés ici des Mémoires de Cosnac, royex encore ci- 
contre, p. 177, 4* alinéa, et le très intéressant passage mentionné plus loin, 
p. 184» 5* alinéa, d*un lirrc de Tabbé de Voisin; et sur le temps oà ces relations 
prirent fin, Toycz p. 484 et 485 de la Notice biographique, dans une Addition 
è la page 171 de cette Notice, la citation empruntée à un article que M. Ga- 
xier a publié au numéro du 17 férrier 1890, p. i34 et l35, de la Reçue crt" 
tifue tChUteire et de littérature. 

Acte de baptême dressé à Montpellier le 6 janvier i654, où Mo- 
lière figure comme parrain. Dans un article de M. Léon Gaudin 
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woLjonmBilaJiépiibliqme de Montpellier, numéro du 10 mai 1876, 
et dans une note de M. L. de la Pijardière an Moliéritte de 
mai 1879. Voyez plus loin, p. a34, a' alinéa; p. 244, 4* alinéa; 
p. 146, a' alinéa. 

Ballet des Incompatibles , dansé à Montpelier devant Mgpr le prince 
et Bime la princesse de Gonty. A Montpelier, par Daniel Pech, 
imprimeur du Roi et de la Ville, i655 : livret in-4*. Il est donné 
en appendice, p. 5a5-535 de notre tome I*' : voyez à la ni* en- 
trée de la seconde partie, p. 53a, les vers « pour le sieur Mo- 
Liiass, représentant une ajMMNGiMB ». Molière paraissait d'abord, 
et cette fois sous la figure d'un poète, dans la VI* entrée de la 
première partie : voyez au même appendice, p. Sag. — * Il a été 
rappelé plus haut (p. 5a, a' al.) que les premiers vers composés 
pour ce ballet, le Récit de la Nuit, avaient été attribués à Molière. 

fyon dans son lustre... (par Samuel Chappuzeau). Lyon, Scipion 
lasserme, i656 (privilège, donné à Paris, du 10 décembre 
i655) : I volume in-4*. Voyez page 43 (passage cité à la page i3i 
de la Notice biographique). 

Lettre du prince de Conty à l'abbé de Ciron, datée de Lyon le 
i5 mai 1657. Passage donné par Sainte-Beuve au tome V 
(3* édition, 1867), p. 33, de son Port'Royal^ et cité dans la Notice 
biographique y p. 188. 

Les Historiettes de Tallemant des Réaux (écrites en 1657; il y a 
des additions faites de iGSgà 167a) ; 3* édition, entièrement revue 
sur le manuscrit original... par Monmerqué et Paulin Paris. 
Paris, Techener, i854 et 1860 : 9 volumes m-W^. Voyez particu- 
lièrement tome Vn, p. 177. — Puis tome H, p. i33; p. aoo. — 
Tome IV, p. ao4. — Tome VI, p. la. —Tome VII, p. aa7 ; p. a45 
et p. a57. 

La Pratique du théâtre (par l'abbé d'Aubignac). Paris, Ant. de 
Sommaville, 1657 (Achevé du i*** juin) : i volume in-4<*. 

La Bibliothèque nadoiiale en possède un exemplaire eontenant des additions 
et des corrections de la main de Tantettr. Yoyes tome III, p. 357, note a. 

Acte de location du jeu de paume des Marais à Paris, passé par 
Madeleine Béjart à Rouen, le la juillet i658 : découvert par 
M. Gh. de Beaurepaire, archiviste de la Seine-Inférieure, et 
inséré au Moliériste de janvier 1886, p. 3oa et 3o3. 

Voyez la Notice biographique, p. 199 et aoo. Voyez aussi plus loin, p. 236, 
derniers alinéas. 

Sur un premier séjour de Molière h Rouen, Toyes plus hant, p. 17$, 
3* alinéa. 

MoLiias. XX la 
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Fin d'une Lettre de Thomas Corneille à Tabbë de Pure, datée de 
Rouen le 19 mai i658; au tome II, p. 750, colonne i, des QEupret 
complètes de P, Corneille ^ suivies des.OEupres choisies de Th. Cor- 
neille, édition grand in-8* de Fîrmin Didot (1837); l'original 
autographe est aux Manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
n* 12 763. (Passage cité à la Notice biographique, p. 19$ et 196.) 



Registre de la Grange (i658-i685), précédé d'une Notice biogra* 
phique (par M. Edouard Thierry). Publié par les soins de la 
Comédie-Française. Janvier 1876. Paris, J. Claye, imprimeur 
éditeur : i volume in-4<^. La Grange a intitulé son manuscrit : 
Extrait des recettes et des affaires de la comédie depuis Pdques 
de tannée 1659. -appartenant au Sieur de la Grange, l'un des 
comédiens du Roi, 

Il y a un Supplément (de 3 1 pages in-4®) à la Notice sur Charles 
Farlet de la Grange; le titre est : Dossier de la Grange, extrait 
des Archives de la Comédie-Française, annoté par M. Edouard 
Thierry, Paris, imprimerie de Jules Claye, 1876. 

M. É. Thierry a publié à part sa notice sur Charles Farlet de la 
Grange et son registre, et y a joint le Dossier : Paris, imprimerie 
de Jules Claye, 1876 ; in-8<^. 

Sur cet important registre et les antres registres conserTes aux Arehires 
de la Comédie-Française, Toyex V Avertissement de Despois an tome I, p. in-Y. 
Voyes aussi sar la Grange et la notice de M. É. Thierry, l'article de Despois 
inséré dans la Reçue politique et littéraire du 18 mars 1876, p. 265-271. — 
L*histoire du manuscrit de la Grange a été racontée aTee des détails tout non- 
Teauz par M. G. Ifonral, an MolUriste d*aTril i885. 

Le Premier reg^tre de la Thorillière (i663->i664) a été publié en 1890 par 
M. G. Monral, et forme le tome XVII de la Nouvelle Cclleetion moliéretque 
(plus loin, p. aa5, aTant-demier alinéa); Téditenr annonce la publication du 
Second Registre de la Thorilliire (i664-i665) et du Registre d'Hubert (167a- 
1673); il a reconnu dans certaines pages de ces manuscrits la main d*antres 
camarades de Molière et celle du poète même. 

Un autre petit registre, parfois utile à consulter pour la distribution des 
rôles, le Répertoire des comédies qui se peuvent jouer en i685 (i la cour), wu 
trouTe à la Bibliothèque nationale sous le n* aSoQ des Manuscrits français. 
Voyez notre tome I, p. 558. 



La plupart des passages qui concernent Molière, à partir de 1659, dans la Muse 
historique de Loret (i65o-i665) et dans les Lettres en vers de Robinet cl if axiome 
on h Monsieur (i665 et années suirantes) ont été mentionnés parmi les Écrits 
relatifs aux pièces détachées. 

n est difficile de trouver un recueil complet de Tune on de Tautre de ces 
gazettes rimées. La réimpression de la première a été commencée en 1857, 
chez P. Jannet, sous la direction de BIM. J. RaTcnel et Ed. Y. de la Pelouze 
(tomel*', contenant les années i65o-i654), et continuée en 1877 et 1878, chez 
Paul IVfffis, sous la direction de M. Ch.-L. Liret (tomes II-IV, i655-i665)*. 

I . La Muse historique, ou Recueil des lettres en vers contenant les nouvelles du 
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Une Mconde partie da tome lY contiendra U notice, les notes et le gloMaire 
de M. LiTct, ainû qa'nne table générale des matières. — Voyez sar Loret U 
notice de M. Y. Foorael dans la Nouvelle Biographie générale Didot. 

Les Lettrée en 9ere de Robinet sont comprises dans la collection intitulée : 
« Les Continmmteurs de Loret^ lettres en Tcrs de la GraTctte de Biayolas, 
Robinet, Boorsaolt, Perdoa de Sobligny, Laurent et antres (lôdS-iôSg), 
recueillies et publiées par le baron James de Rothschild. » Paris, Damascène 
Morgand, 1881 et l8Sa : a volumes in-8*, reproduisant les gazettes publiées 
de mai i665 à décembre 1667. Ces deux premiers Tolumes ont paru par les 
soins de M. Emile Picot; ils sont accompagnés d'excellentes Table* onaljrti-- 
çmes et alpkahètiqmee. Le premier Tolume est précédé d'un intéressant AvtuU' 
propoe de feu M. J. de Rothschild ; le dernier contiendra un glossaire et des 
notices sur les auteurs des gazettes rimées. 



Registre de la chambre syndicale des libraires, contenant la men- 
tion succincte de Tenregistrement des privilèges accordés de 
1660 à 1673 : aux Manuscrits français de la Bibliothèque natio- 
nale, n® ai 945. Voyez notre tome II, p. iS3. 

Les Affiches de spectacles eut temps de Molière^ article de M. Ch. 
Nuitter au Moliériste de juillet 1880. 

Une affiche du Petit-Bourbon, annonçant très probablement une représen- 
tation de la £srce de Gorgibus dans le eac, 7 a été restituée diaprés un 
court fragment conserré aux archiTcs de TOpéra. 

On lit encore, dans le Moliériste de mai 1886, une affiche des Comé- 
diens du prince de Condé, annonçant une représentation du Cocu inmginaire 
donnée, probablement à Dijon, dès noTcmbre 166a. 

Un Extrait dune lettre écrite de la campagne par Chapelle à 
M, de Molière (assez peu intéressant), et une Lettre du même 
au même, datant du printemps de 1659, également écrite de la 
campagne (en grande partie citée p. 146-148 de la Notice bio* 
graphique) se trouvent, p. 37-89 et p. 40-45 d'une seconde 
pagination, au tome V du Recueil des plus belles pièces des poètes 
francoisy tant anciens que modernes, depuis FiUon jusqu'à M, de 
BenseradcVaLTiSj Claude Barbin, 169a; in-ia. — Dans la même 
partie du volume, p. 59-63, se lit une lettre de Chapelle à M. le 
marquis de Jonzac (mentionnée p. 58 de la Notice biographique), 
— La Notice qui précède les pièces de Chapelle est de Fontenelle. 

L*édition donnée par M. Tenant de Latour des OEmvres de Chapelle et de 
Bachammonty?, Jannet, i854) a les trois lettres aux pages 198, aoi, ao6. 

Le Songe du rêveur. Paris, Guillaume de Luyne, 1660; in- 12 : 

tempe écrites à Son Altesse Mlle de Longuepille^ depmis duchesse de /VemoêwSf 
l65o-i665, /Mir/. Loret. Nourelle édition reme sur les éditions originales et aug- 
mentée...: 4 volnmes grand in-8» (1857-1878). 
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▼oyez le trait cité par M. Mesnard, dans la Notice des Poésies 
diverses^ tome IX, p. 571, dernier alinéa. 

Lettre de la Fontaine du aa aoûti66i (plus haut, p. ia3,n«5, al. a). 

Nouvelles nouvelles^ divisées en trois parties, par Monsieur de ******. 
Paris, Pierre Bienfaict, i663 (privilège du dernier février i66a, 
achevé d'imprimer du 9 février i663) : 3 volumes in-ia. 

L'mutear eit Jean Donnean de Yisé : Toyex notre tome ni, p. lia, note t. 
«— Aux ptgei aie et soiTeates de U m* partie (l'extrait en est donni aux 
Pièces justifieatwee de la Jfotiee biographiquâf n* Y, p. 4^ ^^ toiTantes) se 
troare le ploi ancien doeoment que noua ayons sur la rie de Molière. Yoyes 
la Notice hiograpldque^ p. aao et note t. 

Pour la Lettre sur let affairée dm théâtre (1664), qui est dn même Donnean 
de Yisé, royesplos haut, p. i3o, a' alinéa. 



Sur l'École des femmes. Stances. Envoyées à Molière par Boileau 
le i^ janvier i663 (suivant une Remarque de Brossette au 
tome P', p. 433, de son édition des Œuvres de Boileau^ i?'^)* 
Publiées, sans nom d'auteur, dans les DelU.es de la poésie galante 
des plus célèbres auteurs de ce temps, p. 176 de la I"* partie 
(achevée d'imprimer le ^5 septembre 166^, chez Jean Ribou : 
in-ia). Il est certain que ces stances furent tout de suite connues 
comme étant de Boileau; et en i68a, les éditeurs amis de 
Molière tinrent à les rappeler au public en les réimprimant à la 
suite de leur Préface; cependant là encore manque le nom de 
l'auteur, qui ne les réunit qu'en 1701 à ses QBuvres, Voyez 
notre tome I^**, p. xx-xxii, et notre tome III, p. 119 et lao. 

Dans le même recueil des Délices de la poésie galatue (p. ia5-ia8 
de la 11^^ partie, achevée d'imprimer le 12 juillet 1664) parut la 
Satire à M, Molière, Elle est la seconde dans le premier recueil 
publié par Boileau sous le titre de Satires du sieur D*** : Paris, 
Claude Barbin, 1666 (privilège du 6 mars); in-ia. 

D*autres passages de Boileau sont indiqués plus haut, p. i55, 7* alinéa, et 
plus loin, p. 190, derniers alinéas; p. 196, 3* alinéa. Yoyes aussi plus loin, 
p. 199, alinéas 4 et suivants (notes de Brossette) p. ao5, 4* alinéa [Bolmana)\ 
et p. ao7, 6* alinéa (notes de Cizeron Rival]. 



Lettres de Racine. Au tome VI des OEuvres, p. 5o3 (lettre de no- 
vembre i663) ; p. 5o5, p. 5o6 (lettre de la fin de novembre i663). 

Recueil de poésies de Mlle des Jardins. Augmenté de plusieurs 
pièces et lettres en cette dernière édition. Paris, Claude 
Barbin, 1664 : petit in-ia. Page 98, dans une lettre A Mon^ 
sieur de..,, (vers cités par M. Edouard Thierry, page 11 du 
Moliériste d'sLYTÏi 1881). — Voyez encore, page 5 de ce même 
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numéro du Moliérisie^ ou page 827 de la Notice biogra^ 
phique^ une couple d'autres vers, à la louange de Molière, insérés 
par Bille des Jardins dans la description de la fête royale du 
i3 juin i665 qu'elle adressa au duc de Saint-Aignan^ 

Traité de la comédie et des spectacles selon la tradition de V Église, , . 
(par le prince de Conty), 1666 (édition posthume). Voyez plus 
haut, p. 127, 3* alinéa, et p. i35, 4* alinéa. 

M. KatI yoUiii611er m réimprimé ce Traité, aree une introdaetioa et des 
BOtei : Heilbroui, Hemiinger, 1881; în-S*. 

Dissertation sur la tondemnation des théâtres (par François Hede- 
lin, abbé d'Aubignac). Paris, N. Pepingué, 1666 (Achevé du 
si3 août) : in-ia. 

Les OEwres de M. de Montreuil. Paris, Claude Barbin (ou l'un 
des quatre libraires associés par lui à son privilège, Thomas 
Jolly...), 1666 (Achevé du l'avril) : i volume in-ia. Voyez, 
p. 546, répigramme adressée aux < ridicules censeurs » de 
« l'illustre Molière » ; elle a été citée au Moliériste de juin 
1886, p. 86. 

Jd Molierum, Pièce de 77 hexamètres latins, tout à la louange dé 
Molière, et qu'on peut croire avoir été composée pour être 
jointe à un exemplaire du livre suivant : Johannis Maury theo- 
logi* TheiUrum universm tfanitatis, seu Excursus mondes in Ecde* 
siasten Salomonis,... Paris, Billaine, 1668 (Achevé du 3o décem* 
bre 1667) : i volume in-ia. 

Cet peraphreset poétiques sur les dooxe chapitres de rEecUtiatte parurent 
ainsi complètes en 1668. Une épitre liminaire nous apprend qu*nne partie en 
avait été imprimée depuis fort longtemps et même réimprimée. Jean Maury 
a-t-il réellement fait hommage d*un des rolumes de ses paraphrases à Molière? 
Son épttre latine au poète a été imprimée pour la prenière fois, d*après une 
ancienne copie que Paul Lacroix déclare être autographe, à la fin de T/muo- 
grûpkié tmoUirtsque (p. 339-334) ; elle est là accompagnée d*une traduction due 
i M. Edouard Thierry. Le prêtre toulousain parait ayoir, sans doute au temps 
où il n*ayait pas encore pris les ordres, fréquenté le théâtre de Molière. 

Saint-évremond. Voyez l'édition de ses Œuvres mêlées, revues, 
annotées..., par Charles Giraud. Paris, Techener, i865 : 3 vo* 

I. Une copie de cette relation est au tome XI, p. 469-473, du Recueil in-folio de 
Conrart consenré aux Manuscrits de rArsenal. 

s. lean ' Maury, né i Toulouse en i6a5, noomt i VilleneuTe-de-Rouergue en 
1697, mais paisa phiaieurs années i Paris. L*ahbé de Marolles lui donne le titre de 
théologien : Toyes ses Mémoirts, dans Tédition d* Amsterdam, 1755, tome I*', 
p. 337, et tome Ifl, p. 3 14* au Dénombrement des auteurs; il le mentionne « pour 
•et poésies latines qui tout en grand nombre sur diyert sujets du temps, sans 
parier de sea beUes Paraphrases en vers sur les livres de Salomon et de Mb.... D 
y A amm de lui quelques Ttre frunçoit » 
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lûmes in-ia. Tome III, p. 83, fin de la lettre xxy, au comte de 
Lionne (1668). Même tome, p. a86, lettre liv, à la duchesse de 
Mazarîn (169a). — Au tome II, p. 370, dans un titre d'article, 
il est dit des comédies de Molière qu'on y « trouve le vrai 
esprit de la comédie ». 

La Promenade de Scdnt'^Cloud : Dialogue sur les auteurs. Par 
Gabriel Gueret; de 1669, mais imprimé d'abord en 1751, à la 
suite des Mémoires historiques^ critiques et littéraires de Bruys : 
Paris, a volumes in-ia. Voyez là, au tome II, les pages 21a et ai 3 
continuant le passage indiqué plus haut, p. 157, i*' alinéa. 

Poésies héroïques du sieur de Pinchesne, Où se vojent les éloges du 
Roi^ des Princes et Princesses de son sang et de toute sa cour, 
Paris, André Cramoisy, 1670 : in-4®. Page 141 : Sonnet à 
M. de Molière sur son poème de la gloire du Fàl^de-Gréce. 

Addition de quelques pièces nouvelles.,.^ publiée un peu plus tard, 
mais la même année que le volume qui vient d'être mentionné. 
Page Zi i A Monsieur de Molière^ sixain qui est là rangé parmi 
les Civilités galantes de t auteur en envoyant à ses amis les pré" 
sents de son livre^ et qui avait accompagné un exemplaire des 
Poésies héroïques (voyez plus haut, p. 73, note 3). 

Cet deax pièces ont été lignaléet et reproduite! par M. Paal d*Eitré« dans 
on article inséré au MotUrUte de septembre i883. 

Histoire et Recherches des antiquités de la ville de Paris^ par Henri 
Sauvai (mort en 1670). Paris, Charles Moette; Jacques Char- 
don; 1724 : 3 volumes in-quarto par les signatures, mais 
in-folio d'apparence. Tome II, p. 209 et a 10, sur la salle du 
Petit-Bourbon. — Tome II, p. 161- 1 63, et tome EU, p. 47* sur 
la salle du Palais-Royal. 

Sorberiana (Samuel Sorbière mourut en 1670). Toulouse, 1691 : 
in-ia. Pages 166 et 167 ; loi et loa; 249. 

Élomire hypocondre ou les Médecins vengés^ comédie par le Bou- 
langer de Chalussay. Achevée d'imprimer le 4 janvier 1670; 
réimprimée, l'année suivante, en Hollande, avec un titre où 
figure, non plus seulement l'anagramme du nom de Molière, 
mais ce nom même, et avec une note de l'auteur sur la suppres- 
sion et la confiscation de sa pièce : voyez plus haut, p. 124$ 
3^ alinéa. 

Deux réimpressions en ont pan de nos jours : la première tn 1869, è 
Tarin, dans la ColUetion moliérêêfmê, accompannée d*vie NotfaM par Paol 
IiMfoîz et d*on fac-similé de Testampe qoi se trouve jointe i •tt uins exMa- 
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plairet de réditûm originale^; Tmatre «a 1878, i Paris, de format in-18, chet 
Isidore Liseux, également arec une reproduction du frontispice, et une Note 
(de 88 pages) sor les ennemis de Molière, par M. Ch.-L. Liret. 

Sur ce • libelle riolent, élaboré dans la forme d*ane comédie en cinq actes 
et en rers a, d*oà Ton • peut tirer au moins une véritable biographie de 
Molière comme ses ennemis l'entendaient », Toyes (ontre les deux notices men« 
tionnées ci-dessus) les l9otei historiques sur la vie de Molière par Baxin 
(i85i}, p. i6o-i63; la Notice dont M. Moland a fait précéder les priaeipales 
scènes qu'il en a reproduites au tome Y d« m i** édition, an tome X de sa 
seconde édition des OBurres de Molière; et Tartiele de M. Aimé Yingtrinier 
inséré au Moliiriste de décembre 1888 sont !• titre de Vn emmemi de Molière, 
On en a lu des passages dans notre tome P*, p. 88, p. 388-389; dans notre 
tome V, p. 278-279; et dans la Notice hiognipktque, p. 207 et ao8» p. a5i, 
p. 264. 



« JJ Enfer burlesque, tire des Fisions de Dom F. de Quevedo, par 
M. C. I. [Jaulnay]*.... Sans nom de lieu ni de libraire; 1668 : 
petit in-ia de 81 pages, non compris le titre. — On y trouve 
un long passage satirique contre Molière. » [Bibliographie mo'» 
liéresque, n* 1196.) 

Ce poème burlesque, en vers de huit syllabes, reparut sons nn titre asseï 
bizarre : 

Les Horreurs sans horreur, poème comique, tiré des Faisions de 
Dom F. de Quevedo. Avec plusieurs Satires et Pièces galantes. 
Par M. Jaulnay. Paris, Jean-Baptiste Loyson, 1671 : i yolume 
petit in-i!i', ayant 3 feuillets pour titre et Préface, 65 pages 
pour le Poème comique, et, de seconde pagination, i feuillet pour 
titre et 46 pages pour les Poésies diverses. 

m JTaTois, est-il dit dans la Pré/ace, donné à ce poème arant cette impres- 
sion le titre de t Enfer bmrlesque,..^ mais comme quelques esprits éclairés 
d*une fausse lumière... se sont eifisrouchés d*abord à la me de ees deux 
termes..., je me suis résolu de mettre à la tête de mom. liTre... U tUro des 
Horreurs sans horreur, ne roulant pas scandaliser le proebain dès la première 
production de ma reine. » 

I. Cette estampe est signée L. Weyen, et représente Scaramonche faisant 
imiter à Bfolière ses postures et grimaces. L'inscription est : Searamomehs ernsei^ 
giuiMi. ÉlomJre étudiant; et au bas on lit encore : Qualis erit tanto docente 
mmgietrof Le même frontispiee, réduit, se roit an-derant de la réimpression hol- 
landaise de 1671 (d*aprèt le Catalogue Rochcbilière, n* 383). 

9. La Nouvelle Biographie générale Didot donne à Tauteur de tEnfer burlesque 
le prénom de Pimre. Il ne saurait être eonfeada, bien qu*il semble aroir fait pro- 
fession d*être dérot autant qu*esprit galant, éree on Chiirles Janlna j qui lut doyen 
et diantre de Saint-Rieule à Senlis, et poblin en 164a une Fie du patron de son 
église (citée dans la BibUothiqme historique dé la France du P. Lelong). 

3. YioUet le Due (royex le Catalogue de sa Bihliothèque poétique, 1843) possé- 
dait de ee même Jaukiay nn volume de prose publié aussi en 1671, ehi» J.-B. 
Loyson, relié atcc le volume de vers, et portant ce titre : Questiams ^amomr on 
C emv êrsati wmi gâtantes dédiées aux Belles, 
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n 7 a là (p. 91-S4), en lao Tert, ose attaque grottière i Élomife, «*«tt^- 
dire î Molière, qni est tuppotè aToir tout TÎTant §m entrées en Enfer. 

Une 3* édition lîit donnée à Cologne on en Hollande liz ans pins tard, 
bien probablement sans aocone participation de Tanteor. Yoyes plus loin, 
p. 191, deniers alinéas, et p. 191. 



Méianges (aussi appelés Mémoires) de M, Philibert de Lamare^ 
eorueiller au parlement de Dijon (mort en 1687)..., copiés sur le 
manuscrit original : conservés aux Bianuscrits de la Bibliothèque 
nationale sous le numéro a3 aSi du Fonds français. 

Là, p. 3a7, dans une note to34, qui paraît aToir été transcrite d*iine partie 
dn recueil original datant de 1670, se lit TinTraisemblable anecdote dn eomte 
de la Feoillade méditant Tassassinat de Molière, et dn Roi demandant an eomte 
la grftce da poète, anecdote qn*on peut Toir aux pages 129 et i3o de VBisimre 
de Taseberean, 3* édition, note S da Uym II. 

La Défense du Traité de Mgr le prince de Conti touchant la comédie 
et les spectadeSf ou la Réfutation dun livre intitulé Dissertation 
sur la condamnation des théâtres^. Par le sieur de Voisin, prêtre, 
docteur en théologie, conseiller du Roi. Paris, Jean-Baptiste 
Coignard, 1671 (Achevé du 8 avril] : i volume in-4®. Page 419. 

Voyes la Notice biographique, p. 170 et 171, oà l*intéressant passage est cité. 

Lettres de Mme de Sévigné, Voyez à la Table alphabétique et ana^ 
Ijrtique de ces Lettres, tome XII, p. 410, le relevé des nom- 
breuses allusions que Mme de Sévigné a faites à presque toutes 
les comédies de Molière : à dix-huit des vingt-trois qui furent 
imprimées du vivant du poète, an Festin de pierre imprimé 
en i68a (mais ce titre était commun à plusieurs pièces), et au 
Malade imaginaire imprimé en 1674. Trois passages sont parti- 
culièrement à rappeler ici : celui de la lettre du la août 167 1 
(tome II, p. 3 18), où se trouve mentionnée une représentation 
de Tartuffe donnée, à Vitré, chez la duchesse de Chaulnes, par 
une troupe de campagne ; ceux des lettres du i^ et du 9 mars 
167a (même tome II, p. 5i5 et 5a4), où il est parlé de deux 
lectures des Femmes savantes, alors dans leur nouveauté, que 
Molière vint faire chez la Rochefoucauld et chez le cardinal de 
Reu. 

Jraspe et Simandre, nouvelle. Paris, Claude Barbin, 167a (Achevé 
ju II février) : a volumes in«ia. 

Paul Lacroix (n* 1106) a indiqné là nn passage dn tome II, p. Iii-ii5» oà 
une dame de province, des plus sottes et ridicoles, qni a nne raison à elle, 
comme on va Toir, poor troarer pe« jnstifiée la grande réputation qa*on a £site 

i. Par Tabbé d*Anbignae (1666). Voyes d-dessos, p. iSi, 4* alinéa. 
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à Molière, raeonte qa*«lle a astisti ma PalaU-Royml à one repr^aenUtûm <1« 
U comédie de PAfhê (JTjivmtÊ)^ et donne on détail aties intérettant : « Quand 
elle Int finie, MoUière Tint mr le bord da théâtre arec ton habit de Tabarin, 
et taloa fort ciTilement dei Emplomét qui étoient dans la loge du Rm. Je lai 
fit une réyérenee fort honnête de eelle où j*étoit tout TÎi-à-Tis... maia il ne 
me regarda pat. • — Voyes, sur Lnlli, nne autre eitatton (da tome II, p. 6) 
dans notre tome YII, p. aa5. 

Le Secrétaire inconnu^ contenant des lettres sur diverses sortes de 
matières, par le sieur B. Piëlat. Livre propre au profit et au 
divertissement de toute sorte d'esprit. Lyon, Adam Demen, 
167a : in-ia. Pages 455 et 456. 

Yoyes notre tome III, p. 19 et 10, et l*artîele de M. G. BlonTal inséré an 
MoiiérUte d*octobr« 1888, p. igS-noo, soos le titre de £iog9 iê MolUrt par m 
mimUtrt fro i ê tt am t . 

Les Runes redottblées de Montieur Dassomcy. A Paris, de Timpri- 
merie de C. Nkgo^ près Saint-Benott, sur la Terre de Cam* 
bray; s. d. — Pages ii8-ia5 d'une sorte d'appendice joint à 
certains exemplaires seulement, et qui paraît dater de 167a* : 
pièce de vers suivie d'une note, et lettre à M. Molière suivie 
également d'une note. Voyez la Notice biographique^ p. 167 
et 168. 

Yoyes plas haat, p. 176, 4'al^ôa, mention d*ane antre lettre de d*Assoaey ; 
et plas loin, p. 199, a' alinéa, mention de ses Awtntmrt*^ publiées en 1677, 
mais où il s*agit d*nn temps bien antérieur i eelai des Rimês rêdombldês, Yoyes 
encore plas loin, p. iSS, dernier alinéa. 

Requête à tarchepéque de Paris (François de Harlayde Champvailon) , 
et son Ordonnance pour Venterrement de Molière^ au tome II, 
p. 384-387, du Conservateur, ou Recueil ile morceaux inédits eChis' 
toire, de politique, de littérature et de philosophie, tirés des porte' 
feuilles de N. Faxirçois (de Neufchâteau), de l'Institut national. 
Paris, Crapelet, an YIII : in-8®. — On lit à la Table de ce tome 
second : < N. B. La pièce originale relative à Molière nous a été 
communiquée par le citoyen Palissot. » 

La Reqaéte et lX)rdonnance sont données ans Pièe&ê jmiti/lemiiteê de la 
Notiet hicgrmpkifmê, p. 475-477. 

Pour Monsieur Bojfvin^ prêtre^ docteur en théologie, à Saint-Joseph. 
Relation circonstanciée de l'enterrement de Molière, qui eut 
lieu < mardi, ai février 1673, sur les neuf heures du soir, » 
faite, ce semble, par un témoin oculaire. Voyez la Notice biognê» 
phique, p. 434 et 435. Cette pièce a été donnée par M. Benja- 

1. Nom en Tair, on plntAt assemblage bnriesqne de lettres? Un antre exemplaire, 
nne réimpresàon probablement, qni n*a pie Tappendiee, porte an titre : « de l*im* 
primerie de Claude Nego » et le millésime de 1671. 

9. n est par lante paginé pi-iSn, an lien de ipi-nSn. 
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min Fillon à \ Appendice de ses Recherches sur le séjour de Mo- 
lière dans t Ouest de la France en 1648 (187 1 : voyez plus loin, 
p. aa7, 7« alinéa). 

« Le docament, dit M. Filloa (p. 18 et 99 de V Appendice de ta brochure], m 
été pdUié pour U première fois, il 7 m plot de vingt ans, dans mes Cofuidéra- 
doms kUtcriques et ariisti^es sur les monnaies de France (Fontenay-Ie-Comte, 
l85o)y p. 193.... Cette note, écrite peu de jours après la mort de Molière, 
B*ctt pM signée, mais elle a tous les caractères d*authenticité désirables. Elle a 
été adreasée par on ecclésiastique à Louis Boirin, qui fut plus tard membre de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres. • 



Noos ne mentionnerons ici que les principales épitapbes ou pièces faites i l*oeea- 
sion de la mort de Molière. Le plus grand nombre et les plus insignifiantes se 
trouTent dans les Tolumes indiqués ci-après, p. 19 1, arant-demier alinéa et 
p. 19a, fin du 1*** alinéa; p. 198, aTant-demier alinéa. Le recueil le plus com- 
plet a été publié par Paul Lacroix et M. Georges Monral aux tomes I*" (1879) 
et XIY (i885) de la Nonvelle Collection molléresfue. Au tome XIY, qui contient 
anssi les actes relatifs i la mort dû poète, M. Montai a dressé un « Catalogue 
alphabétique des Épitapbes, Épigrammes, Madrigaux, Stances, Sonnets, etc., sur 
la mort de Molière, avec les Tariantes, les indications des sources et les attribu- 
tions •. M. MouTal annonce pour un prochain Tolume la réimpression de quelques 
autres pièces encore, en particulier d*extraits de Robinet. 



Épitaphe de Molière par la Fontaine (donnée p. 448 àe la Notice 
biographique) : 

Sous ce tombeau gisent Plante et Térenee.... 

Elle a été envoyée dès le 19 mars 1673 par Mlle Dupré à Bassy : 
voyez la Correspondance de ce dernier, tome II, p. 227 de l'édi- 
tion de M. Ludovic Lalanne. Elle fut imprimée dans le Mercure 
galant de 1678 (tome lY, p. 275); elle est au tome I^, p. 81, 
de l'édition de 17^9 des OEuvres diverses de la Fontaine. 

Épigramme de Chapelle : 

Puisqu*à Paris on dénie.... 

Tirée des papiers de Brossette et donnée comme « non imprimée », p. 79 
des Récréaiione littéraires, de Ciieron Rirai (Ljon, ffiS). Elle ne se lit, en 
effet, ni dans le Recneil Barbin de 169a (plus haut, p. 179, 7* alinéa), ni dans 
rédition donnée par Saint-Bfarc en 1755 des OEunres de Chapelle et de 
Baekammont; elle a été omise dans celle de M. Tenant de Latour (i854)* 

Entretien sur Molière, et Oraison funèbre de Molière : au tome IV 
(in-i!i, achevé d'imprimer le 14 juin 1673), p. 267-319, du 
Mercure galant^ fondé l'année précédente 167a par Donneau de 
Visé et publié chez Claude Barbin. 
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VOraUom /mnèirt eit lor mi ton, non pas précitément d*offense an gime du 
poèt«, mais d« parodie et de bouffonnerie, pour nous fort déplaisant. — Dans 
l*£ntretien qui préeède, il est donné lecture de dix Rièees en vers sur la mort 
de Molière, entres autres (p. 975) de Tépitaphe eomposée par la Fontaine. 

Lettres de Jean Chapelain... ^ publiées par M. Ph. Tamizey de Lar- 
roque dans la Collection des documents inédits sur tMistoire de 
France, Voyez, tome II (i883), aa5 ; et, p. 8ao, une lettre an pro- 
fesseur Ottavio Ferrari de Padoue, datée du 4 juin 1673, où Cha- 
pelain, rappelant la mort de Molière « au milieu de sa dernière 
action », l'appelle « le Térence et le Plante de notre siècle ». 

MoLSBius poeta comicus^ idemque comcedus^ elatus nullo funere, 
(oc Molière, poète comique et acteur, porté en terre sans aucune 
pompe, s») Neuf intéressants distiques ainsi intitulés se trouvent, 
à la suite de sept autres epigranunata composés sur la mort 
de Molière, page laa d'un volume posthume de poésies latines 
ayant pour auteur le Père Vavasseur : Francisci Favassoris^ e 
Societate Jesu^ multiplex et varia poesis, antea sparsim edita^ nunc 
in unum collecta. Paris, 168 3 : in-8^. Une épttre liminaire est 
signée de l'éditeur, le Père Jean Lucas, de la même Société. 

La principale de ces épigrammes du P. Varasseur : 

Dulee tUeus scemm, Moleri^ et seriptor et actor, 
Galliea emi plamtms mille theatra dabant.,., 

a été citée par M. Taftkbé Vincent DaTin dans son article sur la Mort de Mo- 
lière, inséré en septembre 1877 dans le Comtempomim, revue catholique. Elle a 
été réimprimée, ayec les sept autres, par M. Monral, dans son Recueil sur la 
mort de Molière. — La pièce du Père Boubours : 

Ornement du théâtre, incomparable acteur. 
Charmant poète, illustre auteur.... 

n*en est qu'une traduction, qu^ont fait connaître, sans faire mention de Tori- 
ginal latin, Ménage dès 1676 et Baillet d*après lui en 1686 : royes du premier 
les Observations sur la langue française, segonde partie, chapitre ir, p. i5 de 
rédition de Paris, Claude Barbin, in-ia; du second, \tê Jugements des Savants, 
tome rV, r* partie (formant un IX* et dernier rolume), article i5ao. 

Epitaphium pro Mollero comœdo : huit hendécasyllabes de Méze- 
ray, que les éditeurs de i68a ont donnés à la suite de leur 
Préface. Voyez p. xxii de notre tome I^'. 

In obitum /ohannis Bapiistm Poquelini Molerii^ comicorwn et comœ- 
dorum suœ œtatis facile principis. Épitaphe en deux distiques 
composée par Huet, sous-précepteur du Dauphin choisi par 
Bossuet, et évéque en 1689 : 

Plamdebat, Moleri, tibi plenis amla theairis * . . . . 

Elle a été imprimée sans doute pour la première fois en 1694, à Utrecht, 
p. 46 du volume in-8* intitulé Dmmelis Huetii Poemata latina et grmca 

I. La Martimère Ta tiwfadtt dtmênriê deVamteta- (éditioB des 0£wvres d*Amf 
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,„.,-. «ttUgi ptmgrmmi. Elle crt U mîtm à>tm date Maigre k U 
d0 Molâm ftt crt tomX \ fidt fiiw S et qM Lcifants rdera, a«s la 
màamt aasM 1694, daat tmm Uttrt adratéc a« rédaeUar d^m* rêva* mcb- 
larilt aUcaunda i • %• wm tnwvaif, dît-il^ m o i w â Mc à Paria aa tcai^ oè 
Moli^rt aM OTt ; j« Ym va joacr, lai et plat tard toa oadire » (■llatkai i la 
aewidii de Brieovt, TOiOrv d^ iTaliâr», dont LcOints Ticat aatâ de pailar, 
•I oà igave lX)aibf« da poète). Toycs le /mgêmmi àt VjUUmÊmgm tmr Mo* 
«M^ par M. C. EaadMrt (leatioaaé plat loia, p. S96, f alôiéa), p. m4 
«I 905 de la f* partie. M. Haatbcrt 7 cite Ica OEmms mlhmmmdtt de f^âlMita, 
Uitmi G. E. Galvaaer, ia-9*, Bcrlia, tome n (1840), p. 463-4M* 

7(0^ Bapt, Poqmdini Molerii^ comœdi et poeUe prmsiantissimi^ 
tmmtâuM. Quatre distiques de Ménage : 



TUs iéltm ê€tWÊÊ J^tttùbtMêfUé Jtctu 



Ils ne se trouyent point encore dans la 7* édition des Poemata 
(de Paris* 1680), mais se lisent dans la 8* (d'Amsterdam, 1687, 
in-ia), seule, est-il dit au titre, reconnue par l'auteur : au livre 
des Epignwunaia^ p. 14a, pièce cxxt. 



Parerga^ sem Horm adnecivm SnruAHi Bachot, medici^ qmUms con» 
tinentur poemata Uuina et gallica, Paris, imprimerie de Gabr. 
Martin, 1686 : i volume in-12. 



Là, p. 3o, tovt le titre de MotUri eomtadt immiUmg, te liteat Ict dittM|«et 
latiat qa*mTaieat déjà eîtét, nuit tant en faire connaître Tantear, let édil 
de t6St Tcrt la In de lear Pré/met (p. ZTin de notre tome I*^ 

AoMsiaw kie gUmt tt tristi Motiënu im 



Vojes ane note de M. G. Blonral k cette Pré/aeê^ dant le recaeil mentionné 
plot hant, p. 99, n* 60. 

Smr la mort imaginaire et véritable de Molière. Vers libres. Paris, 
Olivier de Varennes, 1673 : in-4* de 7 pages, contenant 1 1 pe- 
tites pièces signées Polimène. 

D*aatret piècet de Tcrt, tifaéet de méoM, te troaTcnt dant let pi^iert 
Tralage et ont été impriméct aa tome V de la Nmu^lU ColUetkm moiiéretqme^ 
p. 19 et 10, et p. M. Toyes, p. vm et ix, la Préff de M. McoTal an 
tome XIV de la Nom^^iU CMteiitm moliértsfme. 



L'Ombre de Molière et son Épitaphe (par d'Assoucy). Paris, Jean- 
Baptiste Loyson, 1678 : plaquette in-4®, de 2 feuillets non 
chiffrés pour une épttre en prose au duc de Saint-Aignan, de 
6 pages pour le monologue rimé que débite l'Ombre de Molière, 
de a pages pour l'Ëpitaphe, et pour une petite pièce encore, 

terdam, 1715, p. loS), et de not jonrt M. Tirier (an MUUnsu de jaiUet 1886, 
p. 107). 

1. rùcUmtm.VL^mêmi.'n^èkiUvattU.Jkkr. m. tjmmftrmtm^^mlmtU MDCLZZvnx. 
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qui est censée avoir été adressée à Monsieur Dassout^, Le nom 
de l'auteur se lit au bas de Tépttre et de Tépitaphe. 

Yoyes ploi haat, p. 176, 4* alinéa; p. i85, 4* alioéa; et ploa loin p. 199, 
9' alinéa. 

L'Ombre de Molière^ comédie (en prose, en un acte, précédée 
d'un prologue ; elle est de Brécourt, qui a signé la dédicace an 
duc d'Enghien). Paris, Claude Barbin, 1674 (privilège du 
1% avril, Achevé du a mai); in-ia. Elle a été jointe en 167$ au 
Recueil des Œuvres de 1674- 1675, et gardée dans l'édition de 
i68a et celles qui en dérivent : voyez plus haut, p. 65, fin 
du a' alinéa et p. 70, fin. Elle fut représentée sur le théâtre de 
l'Hôtel de Bourgogne en mars 1674. 

Descente de tâme de Molière dans les Champs-Elysées (en vers et 
en prose]. Lyon, Antoine Jullieron, 1674 : plaquette, devenue 
introuvable, de aa pages in-8*. 

Yoyes ce que dit de cet opotenle Panl Lacroix, au noméro iiOO de ta 
BWiograpkiû moUéreiqmê ; il Tattriboait i Dorimond ; maia M. Blonval fait 
remanpier que ce comédien était mort ayant 1670. 

Sur la sépulture de Jeeui-Baptiste Poclin dit Moliêres^ comédien^ au 
cimetière des Mortnés (mort-nés) à Paris. Sonnet injurieux 
^oyezXdi Notice biographique y^, 44S), donné comme « exemple », 
page 1 7 de V Apollon françois ou / 'Abrégé des règles de la poésie 
françoise, par L. I. L. B. 6. N. (les Iles le Bas, gentilhomme 
normand, comme on le voit par deux pièces adressées à l'au- 
teur et imprimées au-devant du volume). A Rouen, chez Julien 
Courant..., 1674 : in- 1 a de 89 pages. 

Eéflexions sur la Poétique dAristote et sur les ouvrages des poètes 
anciens et modernes (par le P. Rapin, qui n'a mis son nom ni sur 
le titre, ni à la fin d'une épttre liminaire au Dauphin). Paris, 
François Muguet, 1674 (Achevé du a9 novembre 1673). Voyez, 
dans la seconde partie, la fin de la réflexion XXV, p. a 10 et 
an, et de la réflexion XXVI, p. a 18 et a 19. — Voyez encore 
les lettres du P. Rapin à Bussy, du i3 août 167a (tome II, p. 147, 
dans l'édition Lalanne de la Correspondance de Bussy); du 
i3 février et du i5 mars 1673 (même tome, p. ai6 et a3a). 

Correspondance de Bussy-Rabutin. Voyez, dans l'édition donnée 
par M. Ludovic Lalanne, les lettres de Bussy au Père Rapin 
datées du a4 août 167a (tome II, p. i56), du a8 février 1673 
(même tome, p. aa5), et du 11 avril 1673 (même tome, p. a4i 
et a4a). 

II y a au même tome, p. ai6, une lettre da comte de Limoges k BuMy 
(elle est, peut-être on peu inexaetement, datée du a mart 1673), oà ce paMage 
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Mt h relercr : « D est mi que la perte de Blolière est irréparable. Je croit 
qae pertonne B*eii sera moins affligé qne sa femme ; elle a joné la comédie 
hier. » Sur la reprise des représentatioiis au Palais-Rojal, après la mort de 
Molière, Tojex notra tome IX, p. a46. Il parait certain, d*après la lettre qui 
rient d*étre citée, qne la TCUTe de Blolière n'arait pas reparu snr la scène, 
pour 7 jooer /« Misanthrope arec Baron, ni le vendredi a4 ni le dimanche 
a6 ftrrier. ÀTait-elle joné dans les Fâckemx le mardi a8, arant-Teille dn 
% aars? Noos snpposons plntdt que le comte de Limoges a écrit le 4 mars, et 
qu*il parle de la représentation du rendredi 3, oè les camarades de Molière 
reprirent U Malade imaffinaire^ et o& il £iut bien croira qu*Armande se décida 
aussi k reprendra son rôle d* Angélique. 

Mémoire de plusieurs ilécoraiions.,.^ continué par Michel Laureni 
en 1673, manuscrit conservé au Fonds français de la Bibliothè- 
que nationale, sous le numéro 24 33o : voyez notre tome I^, 
p. 559 et 56o. Des notes de ce manuscrit font connaître la mise 
en scène de 19 pièces de Molière, telle qu'elle était de 1673 à 
1684, soit à l'Hôtel de Bourgogne, soit, à partir de la jonction de 
1680, à l'hôtel Guénegaud ; ces notes ont été successivement 
reproduites dans les notices de notre édition; elles ont été 
réunies par Despois à l'Appendice de son Théâtre français sous 
Louis XIF^ p. 41 3-41 5 (voyez la mention de cet ouvrage, plus 
loin, p. 339, 7* alinéa). 

La note suivante se lit au milieu de la page 9 ancienne du Registre : « Le 
a5 aodt 1680 les deux Troupes se sont unies ensemble, et ici commencent les 
pièces de THdtel Guénegaud. • n résulte de cette constatation qu*entra la mort 
de Bfolièra et la jonction de 1680, les comédiens de THÔtel de Bourgogne ont 
raprésenté sur leur théâtre les pièces de Molièra dont la mise en scène est 
donnée par le décorateur aux pages précédentes; ce sont : la Princesse 
JtÈlide^t le Misantkrcpe, Tartuffe^ t Avare ^ l'École des femmes. U parait dou« 
teux que le Malade imaginaire, dont la mise en scène, plus longuement dé- 
taillée, ramplit toute la page qui précède immédiatement celle de la note, et 
un Agamemnon, récemment donné à Guénegaud et mentionné au haut même 
de la page de la note, aient également été joués, avant leur arrivée à Guéne- 
gaud, parles comédiens de l*H6tcl de Bourgogne*. Ceux-ci, d'ailleurs, avaient 
dû s*emparar encora, même de bonne heure, de plus d*nne des autres pièces 
de Molière dont on trouve la mise en scène on le titra dans le ragistra ; mais 
mises là (ainsi que lee Plaideurs de Racine) sous le nom de petites corné^ 
dieSf elles occupent des pages formant une suite k part et auxquelles il 
semble difficile d^assigner des dates. 



L' Art poétique de Boileau, chant III, vers 393-400 : 

C*est par là que Molièra.... 

L'Art poétique parut pour la première fois dans l'édition de 
1674 (Achevé du 10 juillet) des OEmres di^rses du sieur D**^. 

Épure VII de Boileau à Racine^ vers 19-39 : 

Avant qu*nn peu de terra.... 
I. Suivant la constaUtioa de la Grange, le Malade imaginaire lut représenté 
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Composée en 1677, l'éptlre parât pour la première fois dans 
Tëdîtion de i683, achevée d'imprimer le 3i décembre 1 68a, des 
Œuvres diverses du sieur D***, 

Pour d*mtttres patM^et de Boilema, rojtn plui haat, p. 180, alioéas 6 et 7, 
et les reayois £ûtt à U suite de cet aimées. 



Le Thédtre français^ divisé en trois livres, où il est traité : I, de 
f Usage de la Comédie ; II, des Auteurs qui soutiennent le Théâtre; 
TH^de la Conduite des comédiens (par Chappuzeau, qui, en tête du 
manuscrit autographe, a signé une dédicace à la troupe du Roi). 
Lyon, Michel Mayer, et Paris, René Guignard, 1674 : i volume 
in-ia. 

Le l%éétre françoU m été réimprimé à BraxeUes en 1867, *^M notes 
d'Edouard Foumier et notice de Paul Lacroix. 

M. Georges Bfonyal en a donné une ezeeUente édition, accompagnée d*nne 
Préface et de Notes. Paris, Jules Bonnassies, 1875 : l Tolume in-8*. 

Sur le manuscrit autographe, portant la date de 1673, lequel est actuelle- 
ment conserré à Moscou, dans la bibliothèque publique Roumiantseff, Toyei 
au MolidritU de juin 188 1, p. 81 et suivantes, un article de M. Alexis Ves- 
seloTsky. 

Requête ({inscription de faux en forme de factum^ présenté au Chd- 
telet le i^ Juillet 1676 par le sieur Guichard^ intendant générai 
des bâtiments de S, A, R, Monsieur, contre : Jean^Baptiste Lully^ 
faux accusateur ; Sébastien Aubrf,,,, Paris, 1676; in-4®. 

Voyes la Noiiee biographique^ p. 265-a66 et p. 464. M. LiTct, i VA^fêm^ 
dice de son édition du libelle intitulé Us IiUriguêt de Molière et celles de sa 
femmtt etc. (royes plus loin, p. igS, 6* alinéa), a donné de longs extraits de 
ce factum de Guichard, particulièrement outrageant pour la femme de Molière 
et pour Molière ; il les a fait suirre d'autres pièces décourertes par lui et rela- 
tires à cette aflkire. Pour l'appréciation d'une de ces pièces, l'arrêt d'abso- 
lution finalement rendu en faTcur de Guichard, voyes la Comédie de Moliirt, 
par M. G. Larronmet, p. 177, note i. 

L'Enfer burlesque, — Le Mariage de Belphégor. — Épitaphes de 
M. de Molière, A Cologne, chez Jean le Blanc, 1677 * ' volume 
petit in-ia, de 3 feuillets pour le titre et la Préface de l'éditeur 
étranger qui a rassemblé ces Mélanges, et de i la pages. 

Dans CEmfer hurletfoé (p. 1-70), dont c'est ici la 3* édition, huit vers 
nouTcaux (p. a5), maladroitement cousus à la suite du passage (p. ai-a4) qui 
s'attaquait à Molière rivant (royes plus haut, p. |83, alinéas 3 et suivants, 
et p. 184, 1*** alinéa), rappellent la fin du poète frappé à mort sur la scène 
même où il jouait le personnage de son Malade imaginaire. On y peut remar- 
quer la forme tout exotique du dernier mot : héréditage. La main de l'éditeur 
étranger s'est encore trahie dans les quelques vers d'exorde qu'il a mis à la 

dès le douzième jour après la jonction, le 6 septembre 1680, puis le i5. "VAga^ 
menmofi (d'ilsséian) fut représenté les ao et la septembre. 
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place de Taites long préambule primitif^ et snrtoat dans m morceau de proie, 
on édit de Lncifer inséré Tcrs la fin, o& aux noms de Lother et de CalTÎn que 
ne pouvait manquer d'amener Ténumération, faite par un auteur si ardent 
catholique, des suppAts et conseillert du roi infernal, il s*est donné la satis- 
faction de substituer les noms du « pape Alexandre YII*» (Chifi), de « Loyola, 
fondateur des jésuites •, de « saint Flran^is, fondateur des eoirdeliers », de 
« saint Dominique, chef des capucins ». Un fontispice, an haut duquel, dans nn 
tout petit cadrâ, est montré un coin de Tenfer burlesque, se trouve en tête 
du volume. Un jésuite 7 est reconnaissable. On apprend, en lisant la pièce 
(car rien dans Finsigniflante vignette ne caractérise le poète), que UoUère j 
figure, assis sur une chaise élevée et se démenant sous Faction d*un soufflet 
qu'un démon lui applique k travers les barreaux et le fond de la chaise. — Le 
Mariage JU Belpkigor (p. 71-92) n'est qu'mit réimpression de la traduction, 
en prose comme l'original, qu'avait donnée, en i6G5, de la nouvelle de 
BfacJûavel Tanneguj le Fèvre, le père de Mme Dacier *. — Le recueil des 
Épitapkes (p. 93-104) en comprend un asses grand nombre; il 7 en a une de 
tout k fait odieuse. Après les Épitaphes vient encore (p. to5-i la) une pièce 
de vers contre les médecins, intitulée Um Midatm» 9eagiê o* la nUu fmaagte 
dm Malade imaginaire ^ qui, d'après une copie Tralage (tome III du Recueil, 
^ 245 r*), paraît dater de 1674 et qui a été reproduite, k partir de 169a et 
de 1710, dans nombre d'éditions des OBmvres (vo7es plus haut, aux Recueils, 
p. 76, note 1 ; p. 81, note 8, et encore ci-après, p. 198, 4* alinéa. 

Les Jventures de Monsieur d*Assow^. Paris, Cl. Audinet, 1677 : 
2 volumes în-ia. Tome P', chapitre ix, p. 296 et 397, p. 3i4- 
317. Voyez la Notice biographique^ p. i63-i65; p. 171 et 17a. 

D'autres mentions de d'Assouc7 ont été faites plus haut, p. 176, 4* alinéa ; 
p. i85, 4* alinéa; et p. 188, dernier alinéa. 

Couplet de Melpomène (le dernier), montrant Thalie en deuil, pleu- 
rant la perte irréparable de Molière, dans le Prologue de la Prin- 
cesse de Clèves^ tragédie de Boursault (1678). 

La pièce fut représentée sur le théâtre de Guénegaud les ao et a3 décembre 
1678, neuf mois environ après la publication du roman de Mme de la Fa7ette, 
d'où elle est tirée ; elle n'a point été imprimée ; mais Boursault en a inséré 

le Prologue dans sa lettre « A Mme la marquise de B sur Tindigcnce du 

théâtre ». Vo7es p. 3 14 et 3l5 des Lettres nouvelles de M, Boursault : Paris, 
1697; in- la. Les frères Parfaict ont réimprimé la lettre et le Prologue dans 
leur tome XII, p. i3o et suivantes, et M. G. Monval ce couplet de Melpo- 
mène à la page 53 de son Recueil sur la mort de Molière. — Voyez d'autres 
preuves de l'admiration que Boursault professait alors pour Molière au début 
de cette même lettre à la marquise de B., p. 3o3-3o4, et dans une réponse 
à l'acteur Raisin, p. 264 et a65 du même volume des Lettres nom^elles. 

Les Entretiens de Thémiste etdeLisias, Saumur, René Péan, 1678 : 
in-ia. Page a}. 

Cité dans le Catalogue de la bibliothèque Rochebilière par M. Claudin, et 
dans le MoliérisU d'août 1884, p. i56. 



I. A la suite de ses F'ies des poètes grées en abrégé, et paginée i part avec 
V Abrégé de la vie de Thésée, Chez Charles de Sercy : in-ia. 
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De Pétri BoessatiL. . vUa amicisque litteraiis libri duo^ par Nicolas 
Chorier. Grenoble, 1680 : in-ia. Pages 71 et 7a; page 74 : pas- 
sages se rapportant au séjour de Molière à Vienne et à TarriTée 
de Nie. Heinsius, en i65i (et non 164 1, comme il est imprimé 
dans le texte même) : voyez la Notice biographique , p. 124-126. 

Chorerii Viennensis J. G. Adversariorum de vita et rébus suis 
libri m. Ces notes de l'avocat Chorier sur sa vie ont été publiées 
par M. Gariel au tome IV (Grenoble, 1846), p. i45-a6a, du 
Bulletin de la Société de statistique^ des sciences naturelles et des 
arts industriels du département de V Isère. A la fin du chapitre xi 
du livre II, Chorier rappelle, à l'occasion de la mort de Molière, 
la connaissance qu'il avait faite du poète à Lyon et à Vienne. 

Une traduction de ces Advertaria a été publiée par M. F. Croset, ancien 
aTOcat, membre de TAcadémie Delphinale : Mémoins dé Nicolas Ckoriêr^ de 
Fiennê^ sur sa 9is st ses affaires. Grenoble, imprimerie de Prudhomme, 1S68 : 
in-S». 

Préface de l'édition des OEuvres de 1682. Cet important document 
biographique, dû à la Grange et à Vivot, a été reproduit, avec 
les pièces qui y sont jointes, dans notre tome I^, p. xii à xxnr. 
Voyez aussi plus haut, p. 68 et suivantes, le n® 7 des Recueils. 

Trois comédies de Plaute traduites en françois, avec des Remarques^ 
et un Examen de chaque comédie selon les règles du théâtre. Par 
Mlle le Fèvre. Paris, Denys Thierry et Claude Barbin, i683 
(année où Anne le Fèvre épousa André Dacier) ; mais l'Ach^ré 
est du 3i décembre i68a : 3 volumes in-ia. Voyez, au tome I*' 
(volume d'Amphitrfon)^ la Préface^ feuillets 5 et 6 de la feuille t. 

Nouveaux Dialogues des morts (par Fontenelle). Paris, C. Blageart, 
3* édition, i683 (Achevé du 11 septembre) : a volumes in-ia. 
Au tome II, p. ao8-aa6, le second des Dialogues des morts mo^ 
dernes a pour interlocuteurs Paracelse^ Molière; dans la 
5* édition (1700], on lit de plus, à l'intitulé : Sur la comédie. 

Nouvelles remarques sur tous les ouvrages du sieur D*** (par Pra- 
don). La Haye, Jean Strik, i685 : petit in-4®. Pages 35 et 36 
(voyez la Notice des Fourberies de Scapin^ tome VIII, p. 394). 

Mercure galant d'avril i685. Pages 291 et 292 (sur la retraite du 
comédien Hubert, son talent, ses rôles). 

Jugements des savants sur les principaux ouvrages des auteurs (par 
Adrien Baillet, qui ne s'est pas nommé, dont on ne lit que les 
initiales dans TExtrait du privilège : A.B.B.D.M.D.L., c'est- 
à-dire Adrien Baillet, bibliothécaire de M. de Lamoignon); 

MouiBB. XI i3 
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Paris, Antoine Dezallier, i685-i686 : 9 yolumes in-ia. Voyez 
au tome IX et dernier^ p. iio-ia6, l'article mdxx, intitulé : 
< M. de Molière (Jean-BÏaptiste Pocquelin), Parisien, mort en 
comédien vers Tan 1673. Poète François. » 

En insérant cet article parmi leurs Extraits de <£JMrf auteurs, lei éditeore 
de 1710, et cens qoi ont réimprimé leart rulomei, ont en soin naturellement 
de tttpprimer de très nombreux passages, particulièrement ceux que cite In 
Ifotiee du Tartuffe (tome lY, p. 3ao et 3ii). 

Le Grand Dictionnaire historique, ou le mélange curieux de t histoire 
s€tcrée et profane,.,, 4® édition divisée en deux tomes, revue... 
par M. Louis Moreri, prêtre, docteur en théologie. Lyon, 1687 > 
in-folio. On ne trouve d'article MoLiias qu'à partir de cette édî- 
tion posthume : voyez plus haut, p. 81, note 5. 

Il Art de prononcer parfaitement la Utngue française,, , (par J. Hin- 
dret), 1687 et 1696 : voyez notre tome II, p. i6a, note a, et, 
plus loin, une Addition à cette note. 

Épitaphe de Chapelle par Bemîer, envoyée à Mme de la Sahlière ; 
insérée au Journal des savants du 14 juin 1688, p. 35 et 36 (le 
principal passage est cité page 41 de la Notice biographique). 



La Fameuse Comédienne, ou Histoire de la Guérin, €tupetra»ant femme 
et veuve de Molière, A Francfort, chez Frans Rottenberg, mar- 
chand libraire, près les Carmes, 1688 : i volume petit in- 1 a de 
89 pages, y compris le titre et l'avis du Libraire €ut lecteur 
(lequel a été supprimé dans les autres éditions anciennes), et de 
4 pages non chiffrées pour les Portraits (en huit quatrains) des 
comédiennes de l'Hôtel de Guénegaud (la Molière, la de Brie, la 
la Grange, la Dupin, la Champmeslé, la du Croisy, la Dau- 
villiers et la Guyot*). Il y a des réclames au bas de chaque 
page, et l'on croit que l'impression a été faite en Hollande. 

Autre édition : Les Intrigues amoureuses de M, de M**** et de 
Mad***" ton épouse, A Dombes, 1690 : in-ia. 

Autre édition : Histoire des intrigues amouretises de Molière et de 
celles de sa femme, A Francfort, chez Frédéric Arnaud, 1697, 
avec une Sphère sur le titre : in-8^. 

I . Volume portant pour titre, suivant la dirision adoptée par l*auteur : « Tome 
quatrième, contenant les Poètes. Cinquième partie. » 

a. Ces portraits satiriques (un seul, celui de Bille de Brie, était au contraire, on 
Ta m tome IV, p. 356, tout à fait flatteur pour la Tieille actrice) doivent dater de 
l'année de la jonction des troupes, 1680. — Le Portrait de « la Molière » a été 
cité p. 455 de la Notice biographique. 
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Autre édition, sans lieu ni date, où il est remarquable que ne se 
trouvent point « les pages les plus honteuses » du livre (voyez 
la Notice biographique^ p. 354) : Les Intrigues de Molière et 
celles de sa femme : in-ia plus grand que celui qui porte le 
millésime de 1688; il y a comme dans ce dernier des réclames 
à chaque page. 

Sur ce « renimeiui roman », roy^ei la Notice biographi^mt, p. 3oi-3ot, 
340*343, 345-346, 353-354, 456; 95i, 953. 

Troif réimpretsions sont k mentionner: 

La Fameuse Comédienne^ ou Histoire de la Guérin..,^ réimpression 
conforme à l'édition de Francfort 1688, augmentée d'une No- 
tice bibliographique par P. L. (Paul Lacroix). Genève, J. Gay, 
1868 : petit in-ia, faisant partie de la Collection moliéresque 
(voyez plus loin, p. aa4). 

La Fameuse Comédienne^ ou Histoire de la Guérin,,,^ réimpression 
conforme à l'édition de Francfort 1688, avec des Variantes des 
autres éditions et accompagnée d'une Préface et de Notes, par 
M. Jules Bonnassies. Paris, Barraud, 1870 : petît-in-8^. 

Les Intrigues de Molière et celles de sa femme, ou la Fameuse 
Comédienne, histoire de la Guérin. Réimpression conforme à 
l'Édition sans lieu ni date, suivie des Variantes des autres 
éditions, avec Préface et Notes, par M. Ch.-L. Livet. Paris, 
Isidore Liseux, 1876: i volume in-ia imprimé par Jouaust. 

Un arrangement do libeUe a été inséré, en iSaa, dans on des rolames (msB- 
tionné plos loin, p. ai 3, 4* alinéa) de la Collection des Mémoires #«r Fert 
dramatiqmof il a été mal intitulé Extrait dos Mémoires de, an lien de JStrtndt 
dês Mémoires sor Mme Guérin, vemvs de Molière f là, p. iS5 et i86, et p. ao8, 
se trouTent deux anecdotes (rapportées p. 356, note i , et p. 45? de la Notice 
biographique) qui n*ont été tirées d*ancone des éditions, jusqu'à présent 
connues, de la Fameuse Comédienne, 



Les Caractères de la Bruyère : chapitre Des Ouvrages de Vesprit, 
§ 38 (paragraphe datant de 1689), tome I*' du la Bruyère, p. ia8. 

Essais de médecine,,,, par J. Bemier, conseiller et médecin ordi- 
naire de feue Madame, duchesse douairière d'Orléans. Paris, 
1689 : I volume in-4*. Voyez le chapitre ▼ de la I'* partie : Des 
ennemis de la médecine et du jugement qtîon en doit faire, parti- 
culièrement les pages 2ii5-ai7 (le nom de Moliàeb se lit en 
marge de la première de ces pages). 

M. Loiseleur, p. 354 ^ 355 des Points obeeure de la vie de Molière, a rap« 
porté le principal passage ; il se termine par la citation des dbtiques latins de 
Badiot (ei-dessus, p. i88, 5* alinéa), suiris d*une épitaphe française qui 
se tronre, aTee des Tariantes, dans la pliq»art des recueils de cet pièces, et 
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qui est une des premières qu'on fit courir (le comte de Limoges TeiiToya dès le 
a mars 1673 à Bnssy) : 

Gi-git on qa*oik dit être mort, 
ou : Passant, ici repose on qa*on dit être mort..., 

Menagiana, sive Excerpta ex ore Mgidii Menagii, Oatre quelques 
passages, cités aux différentes comédies, voyez : Première édi- 
tion (Paris, Florentin et Pierre Delaulne, 1698 : i volume in-ia), 
p. 5o. — Seconde édition (1694 : a volumes in-ia), tome I*', 
p. 70. — Troisième édition (1715 et réimpression de 1729 : 
4 volumes in-ia), tome P', p. 264 1 addition de la Monnoye. -— 
Tome n (3* édition), p. a5, addition de la Monnoye. — Tome I^, 
(»*• édition), p. 3 1 3. — I" édition, p. an. — Tome II (a** édi- 
tion), p. 5; p. I a et 1 3. — Tome III (3* édition), p. 106, addi- 
tion de la Monnoye; p. 14 7-1 56, additions de la Monnoye. — 
Tome n (a'* édition), p. 3o8 et 309. 

Boileau, Réflexions critiques sur quelques passages du rhéteur Longin 
(composées vers 1693, publiées en 1694). Voyez, au tome II, 
p. 114, de l'édition publiée par Brossette (Lyon, 17 16, in-4*) 
des Œuvres de M. Boileau Despréaux avec des éclaircissements 
historiques donnés par lui-même, la Réflexion première, où Boi- 
leau parle de la « vieille servante à qui Molière lisait quelquefois 
ses comédies », et la Remarque de Brossette, qui nomme laForest. 

Yoyes plos haut, p. 180, alinéas 6 et 7, et les renrois faiu k la snite de 
ees deoz alinéas. 

Biàtwnes et réflexions sur la comédie, par Messîre Jacques Bénigne 
Bossuet, évéque de Meaux, conseiller du Roi en ses conseils, 
ci-devant précepteur de Mgr le Dauphin. Paris, Jean Anisson, 
directeur de l'Imprimerie royale..., 1694 : i volume in-ia. Voyez 
particulièrement le chapitre m, p. 5 et 6, et le chapitre v, 
p. i8-ao; ces chapitres sont en grande partie transcrits de la 
lettre de Bossuet au Père GafTaro, qui est de mai 1694 (3*, 4* 
et 14® alinéa). 

Aux Docteurs anticomédiens..., Épigramme de Leibnitz, datée de 
1694} année où Bossuet publia ses Maximes et réflexions sur la 
comédie. 

Elle a été reproduite par le docteur Schweitzer au tome II, y* faseieale 
(aTril i8S5), p. i34, de son Muaie Molière. Nous donnerons ici cette petite 
pièce, peu connue, et les quelques lignes, également écrites en finançais, qui la 
précèdent dans le Rêcmeil tUs OEmvits de LtibnUx tiré des mamtêcritt dé la 
bibliotkèqme royale de Hanovte, publié par Georg Heinrich Pertx; HanoTre, 
1847 ; ÎA-S* : Première suite, Histoire, tome lY, p. 3o6. 

16^. « AUX DOGTBUnS AHTIGOIIÉDUIIS, 

A L'OGGAlIOlf DBS UVEIS DBS TliOLOOIBllS 

GOHTBK LB THiATEB. 

« Hadame TÉleetrice m^ayant enroyé des Ters, Toici Textrait de ma réponse 
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mwee m«t Tcn pour la comédie. Il me semble qae la comédie fournit on ex- 
cellent moyen d*initraire les hommes. C*est pourquoi je crois qn*il faut plutôt 
songer à la rectifier qn*à la rejeter. 

SéTcres directeurs des hommes, 

SaTet*Tons qu*au siècle où nous sommes 
Un Blolière édifie autant que tos leçons? 
Le rice bien raillé n*est pas sans pénitence, 

n faut pour réformer la France 

La comédie on les drafrons. 

^ L. . 

Dipersités curieuses pour servir de récréation à tesprii (par 
Bordelon). Paris, Urbain Coustelier, 1694-1697 : 7 Tolumes 
in- 12, dont les deux derniers sont intitulés Dî^er^^/éf curieuses 
en plusieurs lettres. Réimprimées page par page à Amsterdam, 
pour André de Hoogenhuysen, en 1699, — Au tome II, 5* partie, 
p. i83 : sur la traduction de Lucrèce par Molière. — Au tome IV^ 
p. 54 et suivantes : Dialogue de Molière^ Térence et Corneille. 
— Au tome YI (I^ des Lettres], p. 104 : somme de i 5oo * 
payée par le libraire Thierry à la veuve de Molière. Même 
tome, p. aao et aai : vente des livres de la Graiyge, après la 
mort de ce camarade de Molière (arrivée, à Paris, le i*' mars 
1692]; Bordelon ne fait là aucune mention de manuscrits du 
poète. 

la Vie de Scartunouche^ par le Sieur Angelo CSonstantini, comé- 
dien ordinaire du Roi dans sa troupe italienne, sous le nom de 
Mezetin. Paris, à l'Hôtel de Bourgogne et chez Claude Barbin, 
1695 (Achevé du i5 mars) : in- 12. Un portrait par Bonnart y 
est joint. 

La Vie de Scaramouche^ par Mezetin. Réimpression de l'édition 
originale (1695), avec une introduction et des notes par M. Louis 
Moland, et un portrait d'après Bonnart par Eugène Gervaia. 
Paris, Jules Bonnassies, 1876 : i petit volume in-8*. 

livre sans nom^ divisé en cinq dialogues : volume anonyme attribué 
à Gotolendi. Paris, Michel Brunet, 1695; in- 12. 

Comme on le lit à la Table du lirre, Fauteur affirme, p. 6 et 7, que « les 
comédies des Italiens ont été les originaux des pièces de Molière ». Yoyes 
Molière et la ComédU italienne de M. Moland, a** édition, 1867, p. 296 et 
suirantes. 

Les Hommes illustres qui ont paru en France pendant ce siècle : a»ec 
leurs Portraits au naturel. Par M. Perrault, de l'Académie fran- 
çoise : a volumes in-folio. Voyez au tome I^ (achevé d'imprimer le 
a8 septembre 1696), p. 79 et 80, l'article Jban-Bâptisti Poqublin 

DB MOLliEE. 

l}n très beau portrait 7 a été joint. D*après Vlcomiof^pkic moliéretque 
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(n* 4Q1 on oonnalt cinq «Uts de cette grtTore; elle est da dernier dans le 
rolame des Hommes illustres^ e*est-k-dire qae les bords en ont été beaneoop 
rognés, qu*une bordure orale l'entoure, que le nom du peintre, les signatures 
du grsTeur et de rimprimeur ont disparu, quVnfin sur la bordure, en bas, e 
été posé un écusscm ainsi eonq>osé : ehamp d'asur (la couleur est indiquée 
par les traits borisontaux qui le couTrent) portant trob miroirs et surmonté 
d*un masque d*on pendent des espèces de lambrequins. La grarure de qua- 
trième état^ n*a ni bordure orale ni écusson, et Ton 7 remarque, sur la partie 
du fond qui, h gancbe de la tête, a été plus tard retranchée, un cartel doDt 
l'aiguille unique marque deux heures précises; mais ce qui la rend surtout 
intéressante, c*est qu'elle porte date et signatures ; à gauche : Pttnu Migmmrd 
Trêctnsù pinrit^ et plus bas : Ftiqutî excmdit C, P. (emm privilégia) Régis ^ à 
droite : Jo. Baptit, Ifolin sculpsit i685. Yoyes ce qui est ^t de cette estampe 
et de la peinture originale, page 565a, colonne 3, et page 5653, colonnes i 
et a, de Tétude d*Émile Perrin mentionnée plus loin, p. 240» 6* alinéa. 

n parait qn*un opulent financier, l'intendant liichel Bégon, contribua ans 
frais, sans doute considérables, de ces deux Tolumes, qu'illustrent de fort belles 
graTures. Cependant, à comparer les dates, il semble que c'est, non dana ee 
recueil de 1697, mais dans une collection analogue, eommeneée déjà, poor 
lui-même, en 1689, et incomplète encore en 1705, qu'il refusa d'abord de 
donner place k un portrait et à nne notice de Blolière, ne jugeant pas que le 
poète dût c passer pour ans des illustres du siècle ». Yoyex, p. 94 et 
p. 128-129, le livre suirant t Un Curieux du xm* sikele : Michel Bégem^ 
intendant de la Rochelle. Correspondance et documents inédits..., publiés et 
annotés par M. Georges Duplessis. Paris, Aug. Aubry, 1874 : petit in-8*. 

Dictionnaire historique et critique de Bayle. Rotterdam, Reinier 
Leers, i'" édition, 1697, a volumes in-folio ; a'* édition, 170s, 
3 volumes in-folio d'une seule pagination. Voyez au mot Po- 
QUBLiif, p. a 4 80 de la a^ édition; et, sur V Amphitryon^ p. aie. 

Kojrage de MM, de Bitchawnont et de la Chapelle^ avec un mélange 
de pièces fugitives tirées du cabinet de M, de Saint^Évremoni. 
Utrecht, François-Galma, 1697, î^-i^; ^^^ M. Glaudin (n®39i 
du Catalogue Rochebilière) dit ce volume imprimé en France. Il 
contient, aux pages i5a et i53, deux épitaphes latines ; aux 
pages 1 54-1 58, sept épitaphes françaises de Molière; puis, aux 
pages a3a-25o (mal chiffrées i3a-i5o), un Recueil des épitaphes 
les plus curieuses faites sur la mort surprenante du fameux corné" 
dien le sieur Molière^ suivi de la pièce de vers (déjà mentionnée 
plus haut, p. 76, a' alinéa, p. 81, note 8, et p. 19a, fin du 
i*' alinéa) qui a pour titre les Médecins vengés ou la suite funeste 
du Malade imaginaire. 

Notes et documents sur f histoire des théâtres de Pétris au xvn* siècle^ 
par Jean Nicolas db Tràlagb, extraits, mis en ordre et publiés 
d'après le manuscrit original (conservé à la bibliothèque de 

I. Le cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale la possède, ainsi que 
trois exemplaires arant la lettre. 
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rArsenal'), par le bibliophile Jacob (Paul Lacroix), avec une 
Notice.... Paris, librairie des Bibliophiles, 1880. 

Yoyex ploi haat, tor Tralage, p. 7a, %* alinéa et note 9. 

C« einqnième Tolome de U No9i»êlU ColUetion moltéresfuê (royes plot loin, 
p. 9a5) eontient dans ta première partie, qui est relatÎTe au Tkédirê /ivn^ 
pais, d*intéreMantf estraitf tar Molière, ta femme, les acteort de ta tronpe et 
•on thèfttre. 



Détails sur Molière recueillis de la bouche de Boileau par Bros« 
sette, en octobre et novembre 1702. Parmi les Notes de Bros- 
sette transcrites du manuscrit autographe qui est conservé à la 
Bibliothèque nationale (Fonds français, n^ i5a75*) et imprimées 
à la suite de la Correspondance entre Boileau Despréaux et Bros- 
Mette,., publiée sur les manuscrits originaux par Auguste La- 
verdet : Paris, Techener, i858 ; i volume in-8*. Voyez p. 5i4- 
^17; ^19; ^^a; 533; 563-566. 

Les lettres de Brotsette da 8 mars 1706 et de Boilean da la mars soiTant, 
oà il est question de la Fit ie Moliên par Grimarest, se lisent, dans ce 
▼olnme LaTcrdet, anx pages au et a 14* 

D'autres souvenirs de Brossette se trouvent consignés dans les 
Remarques de son édition des Œuvres de M. Boileau Despréaux 
avec des éclaircissements historiques donnés par lui-même : Genève, 
17 16; a volumes in-4*. — Deux de ces Remarques, des plus 
intéressantes, ont été en partie citées dans notre tome Y, p. 357 
et 392, à la Notice du Misanthrope^ et tome IX, p. 75, au vers 
2i58 des Femmes sauvantes; d'autres sont citées plus haut, p. 180, 
6* alinéa, et p. 196, 3* alinéa; d'autres encore, p. 273 et 440 de 
la Notice biographique. — La Remarque relative au vers 394 
du chant III de tjirt poétique contient un jugement de Boileau 
bien conforme à la réponse qu'il fit un jour au Roi et qui est 
rapportée, d'après le témoignage de Louis Racine, à la page 38 1 
de la Notice biographique. 

Des notes de Brossette ont aussi été recueillies dans les Récréa» 
tions littéraires de Cizeron Rival (1765). Voyez plus loin, p. 2107, 
6* alinéa. 

Toyes plos haat, p. 180, alinéas 6 et 7, et les renTOU faits à la suite de eet alinias. 



I. Le Recueil Tralage fiorme actuellement 5 Tolnmes, cotes 654i-d545.— /.Ni- 
eolns de Tralage mourut en noTcmbre 1698. 

1. Ce Tolnme de la Bibliothèque nationale ne renferme qu'une partie du tome H 
dot Notu de Brossette ; le reste du tome II et le tome ni se trouTaient il 7 e 
qoelques années dans le cabinet de M. Feuillet de Couches. Toyes Tlntroduction 
de M. de Leseure au tome l** des Journal at Mémoires de Bftathieu liarais (Didot, 
l863, in-8*), p. 18, note 9, et p. 100. 
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la Vie de M, de Molière (par Jean-Lëonor le Gallois, sieur de 
Grimarest, ainsi nomme au privilège'). Paris, Jacques le Feb- 
vre, 1705 (l'Approbation , de Fontenelle, est datée du i5 décem- 
bre 1704; le privilège, du 11 janvier suivant) : i volume in-ia. 
— Un beau portrait y a été joint, qui a pour inscriptions : à 
gauche, P, Mignard pinx,; à droite, B, Audran sctd,; et sur 
un socle, Jean-Baptiste Poquelin de Molière. Voyez ce qu'en a 
dit Em. Perrin, p. 5653, colonne i, de l'étude mentionnée plus 
loin, p. 240, 6« alinéa. 

Voyez, dans VHistoire de Taachereaa, aux Ilotes de la 3* édition (1844), 
p. a5a et a53, one lettre probablement adrewée par Grimarest, non, eomnM 
le dit Tascbereaa, au premier président de Lamoignon, mais an premier pré- 
sident de Harlay, gendre de Tancien premier président Guillaume de Lamoi- 
gnon et beau-frère de Chrétien-François de Lamoignon, longtemps aTocat 
généra], alors {l^oS) président à mortier. 

n y a sur cette Fie à citer l'appréciation de Brossette et celle de Boileaa, 
dans leurs lettres du 8 mars et du la mars 1706 (royes ci-devant, p. igg, 
5* alinéa). Il est aussi question de Tourrage de Grimarest dans la Corres- 
pondance de Jean-Baptiste Rousseau et de Brossette (au 24 mars et na 
9 arril 1731, tome II, p. i65 et 166, p. 171 et 17a des Lettres de (Jean- 
Baptiste) Rousseau sur diffireiUs sujets : GeneTc, 1 749]. Mais Toyes la Notice 
biographique, p. 33, note i, et le lirre de M. Mangold mentionné plut loin, 
p. a39, 5* alinéa. 

Aimé-Bfartin a ajouté des notes aux réimpressions de la Fie de Grimarest 
qu'il a placées en tête de ses éditions des Œuvres complètes de Molière (plus 
haut, p. 9a et 93, n* 3o des Recueils). 

Lettre critique à M. de **" sur le livre intittdé là Vie de M. db 
MoLiÀRB. Paris, Claude Cellier, 1706 : i volume in-ia. L'Appro- 
bation est du 18 novembre et le privilège du a 2 novembre 1705. 

Sur cette Lettre critique de peu d'intérêt, qui commence par reprodier 
longuement au biographe de donner du Monsieur à Blulière, Brossette tenait 
du fils même de Grimarest un renseignement asses singulier, auquel on pent 
hésiter à ajouter foi : « M. de Grimarét le fils, écrit-il en 173 1 h J.-B. Rous- 
seau, dans la lettre mentionnée ci-dessus, m'a aroué que la Critique que l'on 
fit à la suite de la Fie de Molière étoit aussi l'ouTrage de feu son père. » 

Addition à la Vie de M. de Molière, contenant une Réponse à /a Cri- 
tique que Von en a faite (par Grimarest). Pans, Jacques le Febvre 
et Pierre Ribou ; 1706 (Approbation du 9 décembre 1705) : 
in-ia de 2 feuillets et de 67 pages. 

I. M. Poulet-Malassis, dans sa Notice mentionnée un peu plus loin, dit que 
Grimarest est auteur : i* d*un Traité du récitatif dans la lecture^ dans Vactùm 
publique, dans la déclamation et dans le chant f avec un traité des accents, de la 
quantité et de la ponctuation : Paris, 1707, in-ia; et a* d'un Traité sur la «!«- 
mère d'être des lettres et sur le cérémonial, avec un discours sur ce qu*on appelle 
usage dans la langue Jrançoi se : Paris, 1719; in-ia. Charles Thurot {delà Pfinon» 
dation française, tome I*', Introduction, p. lzzti) cite encore de lui des Êelaireis» 
sements sur les principes de la langue française : 171a; in-ia. Grimarest moomt 
dans un Age arancé, en 1730. 
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Là se troare, ren U fia (antépénoltième alinéa], un passage à remarquer 
sur les relatioos de Molière et de Monsieur le Prince (le grand Condé), et un 
mot du Roi sar la perte irréparable de Molière et de I^lli. 

Les trois oarrages qni Tiennent d*étre mentionnés ont été réimprimés par 
M. Poolet-Malassis dans le rolome saÎTiat : 



La Fée de M. de Molière^ par... Grimarest. Réimpression de Tédi- 
tion originale (Paris, 1705) et des pièces annexes', avec une 
Notice, par A. P.-Malassis, et une figure dessinée et gravée 
à l'eau-forte par Ad. Lalauze. Paris, Isidore Liseux, 1877 : 
I volume in- 18. 



Mémoires pour l'histoire des sciences et des arts. Recueillis par 
Tordre de S. A. S. Mgr le prince souverain de DombeS [le duc 
du Maine), De Timprimerie de S. A. S. à Trévoux. — Août 
1705, p. 1384-1406 : sur la Vie de Molière par Grimarest. — 
Mars 1706, p. 456-459 : sur la Lettre critique concernant cette 
Fie. — Mai 1706, p. 874-877 : sur \' Addition de Grimarest. 
Voyez ci-contre, la page aoo. — Avril 1717, p. 53 1 : passage 
sur Molière. 

Histoire de la Poésie françoise (par Tabbé Mervesin, qui a signé 
une épttre liminaire). Paris, 1706, in-ia. Voyez p. 227-23^. 

DeUa perfetta poesia italiana.,,, da Lodovico Antonio Muratori. 
Modène, 1706 : 2 volumes grand in-S'^. Tome II, livre III, cha- 
pitre VI, particulièrement pages 68-70 (pages ainsi résumées à 
la table : Molière, pœta francese nocitH) al pubblico nelle sue 
commedie), et page 74 (sur f Avare). 

La Vie de Jean^Baptiste Poquelin de Molière , très fameux comédien^ 
tant par son personnage en théâtre que par ses œuvres qu'il a 
composés. A Bruxelles, chez Jean Smedt, i la Conversion de 
saint Augustin ; 1 706. Avec privilège. 

Ainsi cité par Mercier, k la fin de la Prifacê de son drame de McUère 
(1776 : plos loin, p. aOQ, 5* alinéa). 

Les Œuvres de Monsieur de Palaprat. Paris, Ribou, 17 12 : 2 volu- 
mes in-ia. Tome I^, Pré face : Yoyez-^en les pages, non chifirées, 
24-28 et 35 et 36 (fin de la feuille ^, et feuillets i , 2 et 6 de la 
feuille é). 

Lettre écrite (en 17 14) à V Académie françoise^ à la suite des Dûz- 
logues sur l' éloquence , par Fénelon. Paris, Florentin Delaulne, 

I. La LeUr^ critique, la Réponse à la Critiqué, et une Ciel des noms laissés en 
blttw par Grimarest. 
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1 7 18 : în-i a. Au paragraphe vu , Projet et un traité sur la comédie^ 
p. 35i-355. Le passage est au tome XXI, i8a4,deréditioiiLebel 
des Œuvres de Fénelon, p. 225-227. 

Pèlerinage aux Saintes reliques etjirgenteuil, Paris, Chaubert, quai 
des Augustins ; 17 19. 

Petite brochure à ecarertare blene, dtée par M. Art^M Hoossaye. Vojts 
Textrait qu'il en a donné, p. i55 de Molikrê^ êa/^mme et sa fille (mentûmiié 
plu loin, p. a36, 5* alinéa); il 7 est question de Ifme de Montalant (la flUe de 
Molière) et de ton mari. 

Sixte^Quint et Molière : le second des Entretiens des Ombres itux 
champs Éljrsées..,^ ouvrage traduit de l'allemand par M. Va- 
lentin Jungerman (pseudonyme de la Martinière). Amsterdam, 
Herman Ujtwerf, 1722 : in- 12. Voyez sur ces Entretiens et sur 
leur original allemand, plus haut, aux Recueils, p. 82, n* i5, 
note 2. 

NowfeUe Vie de Molière^ par Bruzen de la Martinière. Amsterdam, 
1725. Voyez plus haut, p. 82 et 83, 2' alinéa du n^ i5. 



Description du Parnasse françois exécuté en bronze^ suivie dune liste 
alphabétique des poètes et des musiciens rassemblés sur ce monu^ 
ment.,.^ par Titon du Tillet. Paris, de l'imprimerie de Jean- 
Baptiste Coignard, 1727 : I volume in- 12. Voyez p. 3i et 3a; 
p. 247-357; et, i l'article Chapbllb, p. 141. 

Le Parnasse françois^ dédié au Roi, par ^Titon du Tillet. Paris, de 
l'imprimerie de Jean-Baptiste Coignard, 1732 : in-folio. Ar- 
ticle GII, p. 3o8-320 : /.-j9. Pocquelin de Molière^ le Prince des 
poètes comiques de France et célèbre acteur. 



Histoire du thédtre italien^ par Louis Riccoboni. Paris, 1 728-1731 : 
2 volumes in-8*, avec figures. 

Lettre de M. de Falincour^ dans V Histoire de VAcadénùe françoise 
depuis i652 jusqiih 1700, par l'abbé d'Olivet. Paris, J.-B. Coi- 
gnard fils, 1729 : in-4<*. Pages 33 1 et 332. Voyez encore le 
même volume aux pages i58, 188 et 309. 

La Vie de Pierre Mignard^ premier peintre du Roi, par l'abbé de 
Monville. Avec le poème de Molière sur les peintures du Val- 
de-Grâce, et deux dialogues de M. de Fénelon, archevêque de 
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Cambrai, sur la peinture. Paris, 1780 : i volume in-ia. Page 55 
(voyez la Notice biographique^ p. 191). 

Écrits inédits de Saint'^imon^ publiés sur les manuscrits conservés 
au Dépôt des Affaires étrangères par M. P. Faugère. Paris, 
Hacbette. Tome VI (i883), p. 3i8 et 819 : voyez la Notice bio^ 
graphique^ p. 270 et 271. 

Theatrwn sitne çel esse possit schoia informandis moribus idonea, 
oratio habita die xiii^ Martîi anno 1733^ in regio Ludovici 
Magni collegio societatis Jesu, a Carolo Porée, ejusdem socie- 
latis. Paris, J.-B. Coignard, 1733 : brochure in-4<*. Pages 35-39. 

Discours sur les spectacles, traduit du latin du P. Charles Porée, de 
la Compagnie de Jésus, par le P. Brunoy, de la même Compagnie. 
Paris, de l'imprimerie de Jean-Baptiste Coignard fils, 1733 : 
in-4®. Pages 34-38. 

On peut Toir ranalyte de ce diteonn an tomeXZI*, I'* partie, p. io5-ilS, 
àuJommal littéraire de U Haye (année 1734). 

Mémoires pour servir à t histoire des Hommes illustres dans la repu 
blique des lettres. Avec un catalogue raisonné de leurs ouvrages (par 
le P. Niceron, bamabite). Paris, Briasson, 1727-1745 : 43 vo- 
lumes in- 12. L'article Jbàn-Bàftistb Pocqublin db MoLiiax est 
au tome XXIX (1734)1 p* 169-205. 

Mémoires sur la vie et les ouvrages de Molière , par la Serre. En 
tête du recueil de 1734 (n^ 18). Voyez plus haut, p. 86, 2' alinéa. 

Là, toat à la fin, te lit pour la première fois le mot qae dit Molière, hon 
parTacte de probité d*im pauire : « Où la rerta Ta-t-eUe te nieber? » 

L^tre de M^ sur la vie et les ouvrages de Molière , insérée au Mer^ 
cure de France d'août 1735, p. 1690-17 10. 

Pour les Mémoires et Lettres concernant l'histoire du théâtre, 
Molière et les comédiens de son temps, qui ont été insérés au 
Mercure ile France de mai 1738, de mai et de juin 1740, voyez 
plus haut, p. i3o, avant-dernier et dernier alinéa. 

Sur tooi ces articles da Jf«re«re, consnltei la Préface mise par M. G. UoBTal 
aa-dcTant de la réimpression qu'il en a donnée an tome XT (1887) de la JVb«- 
pelU ColUetio» moUérêsqtu, 

Observ€ttions sur la Comédie et sur le génie de Molière, par Louis 
Biccoboni. Paris, veuve Pissot, 1736 : i volume in-i2« 



Fie de Molière, opec des Jugements sur ses ouvrages (par Voltaire). 
Édition originale : Paris, Prault fils, 1739; i volume in-12. 

Voyez notre tome I**, p. 10- la, et plos haat, n* 18 (i73i), p. 85 et 86 et note 
de la pa^e 86; TOjex eneore p. 88, i*' alinéa. D*aatret éditioas sont à signaler : 
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Seconde édition : « Vie de Molière^ avec des Jugements sur ses 
ouvrages fpsu:' M. de Voltaire, nouvelle édition, où Ton a rétabli, 
sur le manuscrit de l'auteur, les endroits qui ont été retranchés 
dans l'édition de Paris ^ » Amsterdam, Jean Gatuffe, 1 739 : in-8®. 

Une édition, certainement revue par Voltaire, parut dans un 
volume in-8* publié sans indication de lieu et intitulé : Contes 
de Guillaume Fadé^ m dcc lxiv. Le titre particulier, p. 3o5, est : 
F'ie de Molière, avec de petits sommaires de ses pièces. Il est 
suivi de cette note : 

« Cet oarrage était destiné à être imprimé à U tête da Molière in-quarto. On 
pria on homme très conna de faire cette rie et cet courtes analyses. M. Rooillé 
donna la préférence à on nommé la Serre : c*est de qooi on a plos d*an exemple. 
L'onTrage de Tinfortoné rirai de la Serre fiit imprimé très mal à propos, 
pnisqa*il ne eonrenait qa*à l'édition de Blolière. On noos a dit qne quelques 
curieux desiraient une nouTcUe édition de cette bagatelle : nous la donnras, 
malgré la répugnance de Tauteur écrasé par la Serre. » 

Une impression étrangère de 1765, qui fut jointe aux Œuvres de Molière, a 
été mentionnée plus haut, p. 88 au numéro ai. 

Fie de Molière, donnée au public par M. de Voltaire. Lausanne, 
François Grasset et C*«, 177a : plaquette in-8®. Copie de l'édi- 
tion de 1764. 

Quelques petites variantes (la plupart adoptées par Beuchot) sont 
à relever dans le texte de cette Fie de Molière et de ces «Sont- 
maires qui est donné au tome XLVII (1785) de l'édition in- 
octavo de Kehl. 

Dans le Siècle de Louis XI F (1751], voyez l'article MouàsK du 
Catalogue des écrivains, et au chapitre xxxii. 



Réflexions critiques sur la poésie et sur la peinture, par l'abbé du 
Bos. Voyez, dans la 4* édition, revue, corrigée et augmentée 
par l'auteur (Paris, 1740, 3 parties ou volumes in-ia), tome n, 
p. 4io-4i7; 43o-43i ; 554 ; 3ai. 

Dans le dernier passage indiqué, du Bos rapporte, « diaprés plusieurs per- 
sonnes dignes de foi..., que Molière aroit imaginé des notes pour marquer les 
tons qu^il deroit prendre en déclamant les rôles, qu*il récitoit toujours de la 
même manière ». 

I. En effet, le dernier alinéa du sommaire des Précieuses ridicules, retrandié 
dans rédition parisienne de 1739, se lit dans l*édition hollandaise de la même 
année. On trouTe de même dans cette dernière édition le 5* alinéa du sommaire 
de Tartufe, et la fin tout entière (sauf cependant la tonte dernière phrase) du 
sommaire de Dom Juan. D*q>rès cela, certaines de nos notes mises au bas de ces 
sommaires sont à compléter ou à modifier (tome II, p. 46, note i ; tome lY, p. 369, 
acte I ; tome Y, p. 74, note 3). 
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Èpdres diçerses (en vers) sur des sujets différeras (par le baron 
vestphalien George-Lonis de Baar,mort en 1767); 3* édition..., 
revue, corrigée et augmentée. Londres, Philippe Ghanguion, 
i^So : 3 volumes in-ia. 

Le tome I** contient des Épîtres a Alcette le misanthrope, à Tartuffe^ à 
Jourdain^ à Sganartlle médecin maigri lui, à George Dandin; le tome II', à 
Marphurius fidlotophe j>}rrrkemen, à Thomas Diafoirus, à Harpagon, à Cari^ 
tidis, à Monsieur ds Poureeaugnae, à Armande, a TrissotUf — le 3* rolome 
contient des Rêveries smr des smjeis diff ironie , 

On cite une i** édition (dn tome I*' leol tans doote), datée de 1740, une a** 
(première probablement du tome II), datée de 1745, et nne 4*, de Franc- 
fort 1763; on cite aussi une traduction allemande publiée à Beriin en 1756. 
— Yojes plus baut, p. 104, n* 4, note a. 

Bolaana ou Bons mots de M. Boileau.... (par Monchesnay^). Ams- 
terdam, Lhonoré, 174a : in-ia. Sur Molière, voyez p. 3i-39; 
p. 5o; p. 95 et 96; p. io4-io5; p. i5i. 

Delà Réformation du théâtre, par Louis Riccoboni. S. I., 1743 : 
in-ia. Particulièrement la sixième partie, où est fait le départ 
des comédies à conserver, des comédies à corriger, des comédies à 
rejeter, 

n 7 a une édition dite nonrelle, k laquelle on a ajouté VEssaisur les moyens 
de remdre la comédie utile aux mmmrs, par M. de B*** (de Bnsoonières) ; Paris, 
Bebnre, 1767; in-ia. 

Histoire du thédtre françois, depuis son origine Jusqu'à présent, avec 
la Vie des plus célèbres poètes dramatiques, un Catalogue exact 
de leurs pièces, et des Notes historiques et critiques (par les 
frères Parfaict). Paris, P. G. le Mercier et Saillant, 174 5- 1749: 
i5 volumes in-ia, dont le dernier « ouvre par Tannée 1709 et 
finit en 1721 » ; à chacun a été jointe une table alphabétique des 
pièces de théâtre dont les extraits y sont donnés, une table des 
auteurs dont on y trouve la vie, enfin une table des acteurs et 
actrices dont il y est parlé. 

Les articles concernant les comédies de Molière se trourent, à la date de 
leur représentation (k commencer par la petite pièce du Docteur amomremx, 
jouée k Paris le a4 octobre i658), dans les tomes VlII-XI. — Dans ces mêmes 
tomes et dans les trois suirants (XII-XIV) se lisent des notices sur les comé- 
diens et comédiennes qui furent camarades de Molière. — La Notice tor 
Moi:.iinB a été insérée an tome X, p. 68-1 10. La Notice sur Bflle MouàaB, 
au tome XI, p. 3o5-3a5. 

D^utiles résumés et compléments des notices de cette Histoire, quelques 
résumés même de notices destinées à une co'ntinnatioii que les frères Parfaict 
aTaient annoncée (tome XV, p. iij et ir) mais qu'ils n*ont pu faire paraître, 
ont été insérés [dans leur IHctionnmire des thidtres de Paris. 

Il 7 a encore, des mimes auteurs, une Histoire de C ancien Théâtre italien. 

Voyez, pour ces deux ouTrages plus loin, p. aoy, alinéas i et a. 

I. Le titre intérieur est : Bolstana ou Entretiens de Monsieur de Monchesnajr airec 
Vauieur, 
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Éloge de Molière, discours qui a remporté le prix de rAcadémie 
française en 1769; par M. de Ghamfort.. Paris, 1769 : brochure 
in-8*. 

Ob pent Toir encore de Chmmfort, aa tome lY, p. ao4-ai3, de tes OBmmres 
complètes publiées par P. E. Anguis (Paris, Chanmerot jeune, i8a4-i8a5 : 
5 Tolumes in-S*), parmi les Ébamehet tCune poétique dramatique^ Tardcle 
Genre comique. 

Discours et Mémoires^ par Tauteur de V Histoire de V Astronomie 
(Jean-Sylvain Bailly). Paris, de Bure l'atnë, 1790:: a Yolumes 
in-8*. Au tome I^, p. 98-1 38, se lit V Éloge de Molière, qui « a 
eu un accessit au prix d'éloquence de l'Académie françoise, dans 
l'année 1769 ». 

UÉloge de Bailly arait, d*après la Bibliographie moliéresque, été publia 
en 1770, d*al>ord k part, sans nom de lieu (mais Timprestion est pariaieBOie), 
pois dans on recueil d*Éloges de Tauteur : Berlin et Paris, Delalaîn; in-8*. 

Discours qui, au jugement de l'Académie française, a obtenu 
l'accessit en 1769.... Éloge de Molière. Au tome I^, p. 184 -ai a 
des Mélanges académiques, poétiques, littéraires, philologiques, 
critiques et historiques, par M. Gaillard.... Paris, H. Agasse, 
1806 : 4 volumes in-8® (publiés peu après la mort de l'auteur). 
— On peut mentionner encore, au tome ni de ces Mélanges, les 
pages 165-169, mises sous ce titre : Des Caractères contnutants 
dans la comédie. 

De VArt de la comédie, ou détail raisonné des diverses parties de 
la comédie, et de ses différents genres; suivi dun traité de Vimit€^ 
tion, ou Von compare à leurs originaux les Imitations de Molière 
et celles des Modernes, Le tout appuyé d'exemples tirés des meil'^ 
leurs Comiques de toutes les Nations. Terminé par l 'exposition des 
causes de la décadence du Théâtre et des moyens de le faire rr- 
fleurir. Par M. de Cailhava. Paris, Fr. Amb. Didot atné, 177a : 
4 yolumes in-8®. 

De VArt de la comédie, nouvelle édition. Ouvrage dédié i Mon- 
sieur. Par M. de Gailbava. Paris, de l'imprimerie de Ph.- 
D. Pierres, 1786 : a volumes in-8<^. Suivant la déclaration de 
l'auteur (tome I, p. xii), « le second volume est consacré à l'Art 
de l'imitation, et on y compare Molière imitateur à Molière 
imité. » 

Toyei plus loin, p. ai i, 3* alinéa, mention dW antre ourrage, sonrent eitè, 
de CailhaTa. 

L'Assemblée, comédie en un acte et en vers, avec l'Apothéose 
de Molière, ballet héroïque. Représentés, pour la première 
fois, par les Comédiens François ordinaires du Roi, le 17 fé- 
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vrier 1773. Par M. Tabbé de Schosne, de rAcadémie royale 
de Nîmes.... Paris, L. Gellot, 1778 : brochure in-8*. 

La Centenaire de Molière^ comédie en un acte, en vers et en 
prose, suivie d'un Divertissement relatif à Tapothéose de 
Molière, par M. Artaud. Représentée à Versailles, devant Sa 
Majesté, le mardi 3 mars 1778. Paris, veuve Duchesne, 1778 : 
brochure in-8^ (la musique du vaudeville final y a été jointe). 



Du Théâtre^ ou Noupel Essai sur tart dramatique (par Louis- 
Sébastien Mercier). Amsterdam, E. van Harrevelt, 1778 : in-8^ 
Chapitre vu : De Molière. 

Mercier a eneore parlé de Molière aaz pages 971 et •nÎTantet da tome XI 
(Amsterdam, 1788, in-8*) de son TahUau de Paris ^ et dans la Pri/aeê de son 
drame de Molière (Toyes Talinéa soirant). 

Molière f drame en cinq actes, en prose, imité de Goldoni^ par 
Mercier. Amsterdam, 1776 : in-8*. La pièce est précédée d'une 
Préface de 16 pages et accompagnée de notes. 

Onze ans plus tard. Mercier refit son drame sous un autre titre : 
« La Maison de Molière^ comédie en cinq actes et en prose, 
représentée par les Comédiens-François ordinaires du Roi, le 
ao octobre 1787, et i Versailles, devant Leurs Majestés, le 
14 novembre de la même année. Par M. Mercier. » Paris, 
Guillot, 1788 : in-8*. — La Maison de Molière^ réduite à quatre 
actes, comme elle Tétait, paratt-il, habituellement au théâtre, 
se trouve, précédée et suivie de diverses notices, au tome 
XXXVI (1825) de la 3* série de la Bibliothèque dramatique publiée 
par Ch. Nodier, P.Lepeintre, L. Thiessé, A.Lesourd et L.Gastel. 



L'Esprit de Molière^ ou Choix de maximes, pensées, caractères, 
portraits et réflexions tirés de ses ouvrages ; avec un Abrégé de 
sa vie, un catalogue de ses pièces, le temps de leurs premières 
représentations, et des anecdotes relatives à ces pièces (par 
Beffara, qui a signé une épttre à Messieurs les comédiens fran^ 
çois). Londres et Paris, Lacombe, 1777 : a volumes in-ia. 

Voyez pins loin, p. ma, 5* et G* alinéa. 

Buste de Molière placé dans la salle de l'Académie française. Article 
de d'Alembert, secrétaire de l'Académie, inséré au Mercure de 
France du i5 décembre 1778. 

n s*agit d*an bnste de Hondon offert par d*AleBbert à TAcadémie. L*articl« 

I. Yoyei pins hant, p. 906, 6* alinéa. 

MoLiimB. XI 14 
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mentioime les inscriptions qtà furent proposées pour ce boste» et constate le 
choix unanime qni fut fait du Tcrs de Saurin : 

Bien ne manque à sa gloire, il manquoit à la nôtre. 

Le buste est aujourdlini perdu. Il reste heureusement de Houdon celui qui 
appartient à la Comédie-Française. 

Discours prononcé par Molière le Jour de sa réception posthume à 
l'Académie française^ avec la réponse (par Cailhava). Amsterdam 
et Paris, 1779 : în-8*. 

Storia délia letteratura italiana^ par Tiraboschi. La i*^ édition est 
de 177^-1781. Voyez, dans l'édition en 9 tomes (16 volumes) 
in-8®, publiée à Biilan en 18^4 par la Société typographique des 
classiques italiens : tome YIII (comprenant les volumes 14 
et i5], p. 727 et 728. 

Mémoires du baron de Tott sur les Turcs et les Tartares; Amster- 
dam, 1784 ; 4 parties in-8<^. II'* partie, p. 178 et 179. 

Éléments de littérature^ par Marmontel, tome II (VI* des Œuvres 
complètes, édition revue et corrigée par l'auteur, 1787; in-8*), 
p. 1 38- 180 : articles CoMion et Coiuqub. 

Encjrclopédie méthodique ou par ordre de matières , par une Société 
de gens de lettres, de savants et d'artistes.... Ornée des por- 
traits de BiM. Diderot et d'Alembert, premiers éditeurs 

Paris, Panckoucke : in-4*. L'article MoliIab, non signé, est au 
tome III (1788) de l'Histoire, p. 588 et 589. 

Pièces justificatives sur la translation (en 1 792) des corps de Molière, 
de la Fontaine, de Boileau, de Montfaucon, au Musée des Monu- 
ments françois, puis sur le Transport (en 181 7) des corps de 
Molière, de Jean de la Fontaine et d'Hélotse et d' Jbailard au 
cimetière du Père-Lachaise. Au tome VIII et dernier (182 1), 
p. 161 et suivantes, du Musée des monuments françois d'Alexan- 
dre Lenoir : in-8*. Voyez la Notice biographique, p. 446 et 447. 

Mes idées sur nos auteurs comiques, — Molière, Notes posthumes 
deFlorlan. Dans le volume in- 18 des Fables de Florian qui fait 
partie de X^i^^iixe Bibliothèque francise Didot (i865), p. 371-879. 

Lycée ou Cours de littérature ancienne et moderne, par J.-F. 
Laharpe. Paris, H. Agasse, an VII (1799) : in-8*. Voyez dans 
la Seconde partie (Siècle de Louis XIF), livre premier (Poésie), 
les sections 1 à v du chapitre VI, tome V, p. 385-487. 

Cours de litttfrature dramatique ou Recueil par ordre de matières 
des feuilletons de Geoffroy. Paris, Blanchard, a^^édition, i8a5 : 
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6 volumes in-8*. Voyez sur Molière le tome I^, p. 269-179; 
p. 290-454 : articles écrits dans le Journal des Débats (devenu, 
en 1804, Journal de t Empire) du i* ventôse an IX (ao fé- 
vrier 1801) au 16 décembre 181 3. 

Moliérana, ou Recueil et aventures^ anecdotes ^ bons mots et traits 
plaisants de Pocquelin de Molière, par C... d'Aval (Cousin 
d'Avalon). Paris, Marchand, an IX (1801) : petit in-ia. 

Études sur Molière, ou Observations sur la vie, les mœurs, les ouvrages 
de cet auteur, et sur la manière déjouer ses pièces, pour faire suite 
aux diverses éditions des OEuvres de Molière, Par Cailhava, mem- 
bre de l'Institut national de France. Paris, Debray, an X. — 
i8oa. I volume in-8<*. — On lit de plus sur le titre cette 
espèce d'épigraphe : « On commenta les mots, je commen- 
terai l'art. » 

Voyez ploi haat, p. ao8, alinéu 6 et 7. 



Ueber dramatische Kunst und Litteratur. Vorlesungen von Augtut 
9Filhelm Schlegel. « Sur l'art et la littérature dramatiques. 
Leçons d'August Wilhelm Schlegel. » Heidelberg, Mohr et 
Zimmer, 1809-1811 ; 3 parties ou volumes petit in-8^. Première 
impression d'un cours fait à Vienne en 1808. Tome II, p. 1^4 
et suivantes, xi* leçon. — La a* édition est'de Heidelberg, 18 17. 

August fVUhelm von Schlegets Vorlesungen iiber dramatische Kunst 
und Litteratur. « Leçons d'art et de littérature dramatiques, par 
August Wilhelm de Schlegel. » Troisième édition (en partie 
préparée par l'auteur) : Leipzig, Weidmann, 1846 : a volumes 
petit in-8®. Tome II, leçon xxii, p. io3-i23. 

Cours de littérature dramatique, par A.-W. Schlegel, traduit de 
l'allemand (par Mme Necker de Saussure, dont le travail a été 
en partie revu par l'auteur allemand). Paris et Genève, 181 4 : 
3 volumes in-8*. Tome II, xii* leçon, p. ^421-^70. 



Galerie historique des tuteurs du Théàtre^Fran^s, depuis 1600 
jusquà nos jours. Ouvrage recueilli des Mémoires du temps et 
de la tradition, et rédigé par P. D. Lemazurier, de la Société 
philotechnique, etc. Paris, 18 10 : a volumes in-8^ 

Biographie de Molière, par Zschokke (1810) : voyez plus haut, 
p. 106, 3* alinéa. 

Molière commenté et après les observations de rws meilleurs criti" 
ques, etc. : a volumes in-ia, publiés en 181 3 par J. Simonnîn. 
Voyez plus haut, p. 90, le numéro %S des Recueils. 
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Cours itnaljrtique de littérature générale, tel qu'il a été professé à 
l'jithénée de Paris, par N.-L. Lemercier, membre de l'Institut 
de France (de l'Académie française). Paris, Nepveu, 1817 : 
4 volumes in-8*, avec cette épigraphe, empruntée au I*' livre de 
l'Enéide (vers 342) : Summa sequar fastigia rerum. Voyez le 
tome II. 

La dernière leçon da tome II (reUtire an Tartuffe) a été particulièrement 
mentionnée plut haut, p. i57, dernier alinéa. 

L'Esprit du grand Corneille, ou Extrait rcdsonnéde ceux des ouvrages 
de P, Corneille gui ne font pas partie du recueil de ses chefs^ 
^oeuvre dramatiques..., par M. le comte François de Neufcha- 
teau.... Paris, Pierre Didot l'atné, 18 19 : i volume in-8® (suivi 
d'un second contenant uniquement l'Ariane, le Comte eTEssex 
et le Festin de Pierre de Thomas Corneille). 

Sur le pea d*aathenticité d*une anecdote, d*im dialogne de Molière et de 
Boileaa rapporté là, tome I*, p. 149 et i5o, rojex la Ifoiice da MetUemr, au 
tome IV, p. 199, du Corneille de M. Marty-Lareanx. 

Dissertation sur /.-/?. Poquelin" Molière ^ sur ses iuwétres, V époque 
de sa naissance, qui avait été inconnue jusqu'à présent ; sur son 
buste; sur la véritable époque de son mariage...; sur la maison où 
il est mort... ; sur les comédiens et comédiennes Béjewd, frères et 
sœurs de Mme Molière,..; par L.-F. BefTara, ex-commissaire de 
police du quartier de la Chaussée-d'Antin. Paris, Vente, 1821 : 
brochure in-8*. 

U y a encore de BefTara : i^ sur le sujet de la maison natale 
de Molière, une lettre datée du 22 avril 1828, qu'a reproduite le 
Moliériste d'octobre 1882, et une lettre datée du 25 novembre 
i833, qui a été adressée à l'éditeur de la Itepue rétrospective ou 
Bibliothèque historique et insérée au tome I* (i833), p. 394-3^ 
de ce recueil; — > 2<^ une Lettre du 20 juin 1828, à Messieurs 
les maires des communes de Perrière et la Perrière pour la 
recherche des manuscrits de Molière, \oyez aussi plus haut, 
p. 209, 7* alinéa. 

Dissertation sur le mariage du célèbre Molière; à la suite d'une 
Dissertation sur le passage du Rhône et des Alpes par Aimibal 
(par le comte, plus tard marquis, de Fortia d'Urban). Paris, 
1821 : I volume in-8^. 

Dissertation sur la femme de Molière (par le marquis de Fortia 
d'Urban). Paris, 1824 : brochure in-8®. 

Lettre a M. le marquis de Fortia dtUrban, en réponse à ses disser- 
tations sur Molière et sur sa femme, par Jules Taschereau. Paris, 
1824 : brochure in-8^ 
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Supplément aux diverses éditions des QEupres de Molière ou Lettres 
sur la femme de Molière, et Poésies du comte de Modène, son becut' 
père, Paris, i8a5 : i volume in-8». 

Ce Tolmne, publié par le marqnii de Fortia, comprend : i* (p. 1-84) une 
lettre sur la femme de Molière, adressée à J. Taschereau par le marquis de For- 
tia; a* (p. 85-88) quatre aetes authentiques : Taete de baptême, daté de i638, 
d*une fille du comte de Modène et de Madeleine Bcjart; Pacte de mariage 
de Molière; Pacte du mariage d*Armande Bcjart, reure de Molière, arec le 
comédien Guérin; Pacte d*inhumation d*Annande Béjart; 3* (p. 9l*io5) un 
recueil de» Poésies dm comté de Modène g ^* (p. lOQ-iaS) une lettre sur la femme 
de Molière, adressée au marquis de Fortia par Hippoljte de la Porte, auteur 
de Tarticle Moniifx dans la Biographie unùwsêlUf 5* (p. lag-iSS) une troi- 
sième lettre sur la femme de Molière, en réponse à la lettre dH. de la Porte ; 
6* des obsenrations supplémentaires où ont été réunis des actes et renseigne- 
ments concernant surtout la famille de Modène, mais on Ton remarque : 
page i36, une quittance d*nn quartier des rentes de l*Hôtel de Ville donnée 
par la tcutc remariée de Molière; pages 1 48-1 53, Tanalyse de dircrscs pièces 
relatiTcs à la grange on terre de la Souquette et une lettre de la renre de 
Molière, héritière de Bladeleine Béjart, se rapportant aux droits qu*elle pré- 
tendait sur ce bien (royes la Notice biographique^ p. i39 et 140); enfin, 
pages 166-167, Tanaljse d*un acte par lequel Armande Béjart, reure de 
Molière, interrint comme créancière dans un procès engagé entre des héritiers 
du comte de Modène. 

M. Henri Chardon, dans Tourrage mentionné plus loin, p. <i43, 5* alinéa, a 
complété et rectifié les renseignements donnés par le marquis de Fortia et 
Hippoljte de la Porte. 

Mémoires sur Molière et sur Mme Guérin^ sa veu»e; suivis des Mé" 
moires sur Baronet sur Mlle Lecouvreur par Vabbé d'AUainval.... 
Paris, Ponthieu, i8aa : in-8<^. 

Ce volume, qui fait partie de la Collectiom des Mémoires smr Viort dramatique, 
contient, après un article mr Jlfo/<^ (p. i-xxyu) signé D. (Després), et un Aper^ 
tissement des éditeurs (p. xziz-xuu) : 1* la réimpression de la Fie de Molière 
par Grimarest ; — a* sous le titre fautif à* Extrait des Mémeires de Mme Guérim^ 
veuve de Molière (lisez Extrait des Mémoires sur Mme Guérin,,..), une compila* 
tion où ont été employés de nombreux passages du pamphlet de ta Fameuse 
comédienne ou Histoire de ta Guérin (plus haut, p. 194 et tg/S), et recncilUet 
(p. i85 et 186, p. ao8) deux anecdotes dont on ne cite aucune antre source 
(▼o jes la Notice biographique, p. 356, note i , et p. 457) ; — 3* une réimpression 
de la Lettre à Mjlerd *** sur Baron et la Demoiselle Leeoupreur (plus haut, 
p. i55, dernier alinéa); — 4* une réimpression de la Lettre sur la comédie de 
VImposteur, 1667 (rojes à la fin de notre tome Vf). 

Notice sur Molière^ par Picard, 1 8a5 : voyez plus haut, p. 93, le n<^ 33. 

Histoire de la vie et des ouvrages de Molière, par Jules Taschereau. 
3® édition, revue et augmentée. Paris, J. Hetzel, 1844 : i volume 
in- 18. Cette édition est accompagnée de notes nombreuses, et 
d'une Bibliographie de Molière. 

La f* édition, in-octaro, a paru en i8a5; la a'*, de même format, en i8a8; 
la 4*, in-quarto et illustrée, en i85i (Toyez le Catalogue Rochebilière, 
n** 3^5 et 396). 

L'édition définitire, la 5*, se tronre en tète du tome I*' des OBm^ru cem» 



ai4 NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

plètes de MoUèfê publia à la librairie Fume en i863 : TOjes plut haut, p. 9$, 
le noméro 43 det Recneili. 

« Comme il ii*eiitrait pat dans le plan des noareaax éditeun, dit Tatchereav 
dans sa dernière Pri/aet de i863 (p. m], d'admettre les notes jastificatirea C{tti 
suTaient nos éditions précédentes, nous arons dû consentir an retranche- 
ment de ces prenyes, poor la yériflcation desipieUes le lecteor... poom ae 
reporter à la 3* édition, celle de 1844. Mais ayant recaeilli considérablement 
de faits et de détails noareaox, nous arons tena à ce que tonte cette partie 
eomplémentaire qni est venue prendre place dans notre récit ftftt accompagnée 
de notes an bas des pages indiquant nos sources et justifiant nos dires. » 



Plusieurs des principaux passages où Goethe a exprimé la grande 
admiration qu'il avait pour Molière ont été mentionnés plus 
haut, aux Pièces détachées, p. i38, alinéas 6-8 ; p. i5i, 3® alinéa; 
p. 1 58, 4* alinéa; et p. 174, 8* alinéa. Un des plus frappants en- 
core se lit vers le milieu de la converuuion du 29 janvier i8a6 
recueillie par Eckermann (tome I^, p. a35 de la traduction de 
M. Délerot) ; un autre, à la fin de IsLCom^rsation du a8 mars 18217 
(tome l^f p. 32i3-3a5 de M. Délerot) ; voyez aussi à la fin de 
la conoerseuion du i^ avril 1827 et à la fin de celle du 14 mars 
i83o (Délerot, I, 33 1 et II, aoo). — Dans les OEuvresàe Goethe 
il faut principalement citer : parmi les courts articles de LÀné- 
nUure étnmgère^ celui qui est intitulé Spectacle français à Ber^ 
lin^ tome y, p. 674* de l'édition grand in-octavo deCotta, i863 ; 
— [aux Annales^ le a' alinéa de Tannée i8o5, tome IV, p. 741 
(voyez encore au début de ces Annales^ p. 693, le paragraphe 
de 1765- 1768) ; — aux Mémoires intitulés Vérité et poésie^ un 
court passage vers la fin du III® livre, tome IV, p. 39 ; — parmi 
les Notes qui suivent la traduction du Neveu de Rameau^ celle 
qui concerne Palissot, 3* alinéa, tome Y, p. 219. 



Préface du Cromwell de Victor Hugo (octobre 1827). Pages xlv et 
XL VI de l'édition de i8a8 (A.mbroise Dupont; in-8®}. 

Discours sur la Comédie^ et Fie de Molière, extraits de l'édition des 
Œuvres de Molière avec commentaires (plus haut, p. 90, n® 27), 
par Auger, secrétaire perpétuel de l'Académie française. Paris, 
imprimerie de Firmin Didot, 1827 : i volume in-8<^. — Auger 
avait déjà, en 1 8a i, inséré une notice sur Molière au tome XXIX 
de la Biographie universelle Michaud. 

Mélanges de philosophie, d histoire et de littérature, par Ch.-M. de 
Féletz. Paris, Grimbert, i8a8 : 6 volumes in-8<^. Au tome II, 
p. 3i-45, se lit un article sur l'édition des Œuvres de Molière^ 
donnée par Auger, 
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Article de Walter Scott sur Molière, à propos de l'édition d'Au- 
ger et de V Histoire de Taschereau : inséré au tome II (i8a8), 
p. 3o6-35i, de la Foreign quarterly Review, 

Traduit par Defauconpret, au tome XI des Œuvres complètes 
de sir Walter Scott (Paris, Charles Gosselin, i8a8, in-ia), sous 
le titre d'Essai sur Molière ; l'article vient à la suite de V His- 
toire générale de Vart dramatique. 

Critical and historictd essajrs^ by William H. Prescott. Seconde 
édition, Londres, Richard Bentley, i85o : i volume petit in-8®. 
Pages 247-280 : Molière, article d'octobre i8a8. 



Sainte-Beuve. — Molière, notice, datée de janvier i835 (plus 
haut, p. 9it n®35), insérée au tome II des Portraits littéraires^ 
p. 1-63, de l'édition Gamier de i86a. 

Port'Rojral (publié de 1840 à 1859], troisième édition, Hachette, 
1 867 : 6 volumes in-8® ; il y a en outre i volume de Table 
(187 1), où sont relevées de nombreuses mentions que Sainte- 
Beuve a faites de Molière. Voyez particulièrement au tome HI, 
p. 359-3 II, les chapitres xv et xvi (datant de 1848) du livre III; 
au tome V, chapitre vu du livre VI (datant de 1859), les 
pages 484 et suivantes; au tome VI, chapitre xi du même 
livre VI, la page ia5. 

Causeries du lundi. Édition Gamier : 1 5 volumes in- 18 et un 16* vo- 
lume de Table. Article du la juillet i85a, tome VI, p. 240 
de la i** édition, p. 294 et 29^ de la 3* (le passage est cité 
p. i53 de la Notice biographique). Voyez, en outre, la table du 
tome XVI. 

Nouveaux lundis. Édition Lévy : i3 volumes in- 18. Article du 
i3 juillet i863, tome V (1866), p. ^59-276. 



Molière à Lyon et à Vienne^ note attribuée à M. Collombet, et insé* 
rée p. II 3-1 16 du tome I^, 1 835, de la Repue du Lyonnais. 

Molière a Lyon, i653-i657, par M. A. Péricaud. Lyon, imprimerie 
de G. Rossary, i835 : brochure in-8*. 

Notice sur le fauteuil de Molière^ par AT**. Seconde édition. Péze- 
nas, i836 : brochure in-8®. 

LVxemplaire de la Bibliothèque nationale lai a été cnToyé par M. A«trac, 
« propriétaire da fanteail de Molière à Pézenas ». Taschereau nomme comme 
anteurs Astruc et Sabatier. — Voyez Tarticle suivant, et plus haut, p. 17a, 
4* alinéa. 
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Les Fauteuils de Molière ^ au tome VI (i836) de la a'* série de la 
Revue rétrospective, p. 1 54-160, et p. 476 et 477* — Voyez 
l'article précédent. 

The Genius of Molière. Dans les Miscellanies ofLiterature d'Isaac 
d'Israelî. Tome II, p. 379-392, de l'édition de Paris, Baudry, 1 840. 

Introduction to the Literetture of Europe in the fifteenth, sixteenih 
and seventeenth Centuries, By Henry Hallam. Pans, Galignani» 
1839 : 4 volumes in-8®. Tome IV, p. 167-272. 

Histoire de la littérature de V Europe pendant les xv*, xvi« et 
XVII® siècles. Traduit de l'anglais de Henry Hallam par Alphonse 
Borghers. Paris, Ladrange ou Baudry, 1840 : 4 volumes in-8*. 
Tome IV, p. 328-333. 

Esquisse dune philosophie, par F. Lamennais. Paris, Pagnerre. 
Tome 111(1840), seconde partie, livre IX®, De V Art; chapitre ii. 
Poésie, p. 4o5 et 406. 

Découverte dun autographe de Molière, Réfutation impartiale de 
quelques points de controverse élevés à ce sujet. Avec un ta- 
bleau comparatif des variations qu'offre l'écriture de Molière 
dans les signatures qu'on a de lui (par P. Jul. Fontaine). 
Paris, Ch. Tresse, 1840 : brochure in-8®. [Bibliographie Molié" 
resque, n* 1645.) 

Histoire philosophique et littéraire du Théâtre français depuis son 
origine jusqu'à nos Jours, par Hippolyte Lucas. Paris, Charles 
Gosselin, i843 : i volume in-x8. 

Le Monument de Molière, poème par Mme Louise Golet, précédé de 
l'Histoire du monument élevé à Molière, par Aimé-Martin, avec 
une vue du monument.... Paris, Paulin, i843 : in-8®. {Biblùy» 
graphie moliéresque,) 

Ce poème obtint le prix de l*Académie française an concours de 1843. 

Académie française : Concours de poésie française de i843. Le 
Monument de Molière, par Alfred Desessarts. Paris, Lange- 
Lévy, 1843 : in-8*. [Bibliographie moliéresque,) 

Cette pièce et la sairante, par one exception très rare, dit le rapport d« 
Yillemain, ont paru mériter non pas seulement des mentions, mais des 
médailles. 

ÉpCtrc à Molière, qui a obtenu, au jugement de l'Académie fran- 
çaise, une médaille d'or, dans le concours de poésie de i843; 
par A. Bignan. Paris, Saint-Jorre, 1843 : in-8^ [Bibliographie 
moliéresque,) 
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Le Monument de Molière^ par Prosper Blanchemaîn, pièce men* 
tioimée honorablement par l'Académie française au concours de 
poésie de i843- 

Publié dam Im jonmaiix do temps. Réimprimé dans les Poimss et PoisUs de 
raateur; Paris, Bfasgana, i845 : m^iVi. {BiHiographi* moliirêtqme.) 

Poquelin à la Censure^ ou le Monument de Molière (en vers), par 
J. Lesguillon, envoyé au concours de l'Académie pour ne pas 
concourir. Paris, Pinard, i843 : in-8^ [Ibidem.) 

Le Monument de Molière^ poème, par Dumersan. Paris, imprimerie 
Breton, 1843 : in-S^". (Ibidem.) 

L* Apothéose de Molière^ poème, par Charles Malo, lu en séance pu- 
blique à l'Athénée des arts, le 18 juin 1843. Paris, Villet, 1843 : 
grand in-8®. (Ibidem,) 

Le Monument de Molière (en vers), par Arthur de Beauplan. 
Paris, Breteau et Pichery, 1843 : in-8*. (Ibidem,) 

Molière à Lyon^ discours en vers, par Florimond Levol, prononcé 
sur le Grand-Théâtre de Lyon le i5 janvier 1844, jour de 
l'inauguration de la statue de Molière à Paris et aaa* anniver- 
saire de sa naissance. Lyon, imprimerie de L. Boitel, 1844 : 
in-8«. (Ibidem.) 

Notice sur le Monument érigé à Paris ^^ par souscription^ à la gloire 
de Molière. Suivie des pièces justificatives et de la liste géné- 
rale des souscripteurs. Publiée par la Commission de souscrip- 
tion. Paris, Perrotîn, 1844 : grand in-8<*. 

Les pièces jostifleatires sont nombreuses : lettre de Régnier (de la Comédie- 
Française), rapport de Vitet à la Chambre, procèi-Terbal d*inaagnration (da 
i5 janrier 1844), diseonrs d*Étienne, d*Arago, de Samson (de la Coméd'e-Fran- 
çaise), ete. ; Taseherean en a donné plusieurs dans la 3* édition de son Histoire 
de Matière , aux notes du livre TV, p. ^^0^^^. 

Molière. Discours prononcé par François Arago le i5 janvier 
1844, lors de l'inauguration du Monument élevé à Molière par 
souscription nationale. Dans les OEwres complètes de Fran- 
çois Arago publiées... par J.-A. Barrai..., tome ni* (i855], 
p. 553-567. 

Arago était riee-président de la commission de souscription. 

I. A Tangle de la rue Ricbelien et de la rue Trarersière (à présent rue Ifoliére). 
Viseonti en donna le dessin; Seurrc aîné est Tauteur de la figure principale en 
bronxe, et Pradier des statues allégoriques en marbre placées Tune à gauche, 
l'autre à droite du piédestal. 
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Histoire de la liitérature françaUe^ par D. Nisard. Paris, Firmin- 
Didot, io« édition, i883 (la première est de 1844) '• 4 volumes 
in-ia. Tome III, livre III, chapitre ix, p. 84-128. 

Geschichte der dramatischen Idteraiur und Kunst in Spanien^ « His- 
toire de la littérature et de l'art dramatiques en Espagne », par 
Adolf Friedrich von Schack. Berlin, 1845 et 1846 : 3 volumes 
în.8«. 

Tome n, p. 6S0-686 ; Taotear y signale, d^one manière qa*on peat trouver 
etirieiise, qui renchérit encore sar celle de Schlegel, les plagiats dont nos 
poètes dramatiques, en particulier Molière, se sont rendus coupables k Tègard 
des poètes espagnols. 

Lexique comparé de la langue de Molière et des écrivains du 
xm* siècle^ suivi d'une lettre à M. A. F. Didot sur quelques 
points de philologie française, par F. Gënin, professeur à la 
Faculté des lettres de Strasbourg. Paris, Firmin Didot frères, 
1846 : I volume in-8*. — Le Lexique est précédé (p. xi-lxxxvi) 
d'une Fie de Molière, 

Notes historiques sur la vie de Molière^ par A. Bazin, auteur de 
l'Histoire de Louis XIII. a® édition, revue par l'auteur et con- 
sidérablement augmentée. Paris, Techener, i85i : i volume, 
qui a été imprimé en deux formats, in-octavo et in-douze. 

Ces notes d*AnaIs Bazin do Rauoou araient paru pour la première fois dans 
la AsMw Jsê Deux Mondes du i5 juillet 1847 et du i5 janrier 1848. Après la 
mort de Tauteur (i85o), M. Paulin Paris prit soin de cette seconde édition, 
comme il nous Tapprend dans une Note placée en tète du rolume. 

Que sait-on sur la pie de Molière? Note de Walckenaer dans ses 
Mémoires sur Mme de Sévigné^ quatrième partie, i**^ édition 
(1848), p. 367.379. 

Étude médicale sur Molière,., ^ par le docteur Fauconneau-Du* 
fresne. Insérée aux numéros des ao, sk3 et 27 mai 1848 de 
l'Union médicale, 

Geschichte der deutschen Schauspielkunst^ « Histoire de l'art dra- 
matique en Allemagne, » par Edouard Devrient. Leipzig, 
J.-J. Weber, 1848 : 3 volumes in-i6. Tome I**, p. a3o-a3a; 
p. a6a et a63; p. 3o8 et 309. Tome II, p. 119 et lao. 

Histoire de la troupe de Molière, par J. Taschereau.... La première 
partie seulement de ce travail a paru en vingt articles dans le 
journal l'Ordre^ du 11 décembre 1849 au 4 mai i85o, et n'a 
pas été réimprimée en volume. (M. Glaudin, au numéro 389 du 
Catalogue de la bibliothèque Rochebilière.) 
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Molière^ drame en quatre actes (représenté pour la première fois 
sur le théâtre de la Gatté le lo mai i85i), par George Sand. 
Paris, £. Blanchard, i85i : in-i8. 

Molière élève de Gassendi^ article de M. Francisque Bouillier, dans 
la Revue du Lyonnais^ tome IV (i85a) de la nouvelle série, 
p. 37o-38a. 

Molière musicien^ notes sur les œuvres de cet illustre mattre, et 
sur les drames de Corneille, Racine, Quinault..., Beaumar- 
chais, etc. ; où se mêlent des considérations sur l'harmonie de 
la langue française, par Castil-Blaze.... Paris, Castil-Blaze... 
i85a : a volumes in-8®. 

Les Échos poétiques. Exposition des plus riches dépouilles rapport 
tées d* Athènes et de Rome par les princes du Parnasse français^ 
par J. Planche, professeur émérite de rhétorique au collège de 
Bourbon.... Paris, Firmin Didot frères, i85a : i volume in-8^ 
Molière^ p. 99-aia. 

Histoire de la littérature fnmçaise depuis ses origines jusqu'à la 
Révolution^ par Eugène (>eruzez. Paris, Didier, i85a; 8* édition, 
1869. Tome II, livre II, chapitre i, p. 157-173 de la 8® édition. 

Influence de V Italie sur les lettres françaises depuis le xiii* siècle 
jusquau siècle de Louis JT/f^..., par E. J. B. Rathery. Paris, Fir- 
min Didot, i853: in-8^ Molikeb, p. 187-189. 

Histoire de Ut littérature dramatique^ par Jules Janin. Paris, Michel 
Lévy, i853 : 6 volume in-ia. 

Voyes, ao tome II, les chapitres i-ir; au tome Y, p. 44-49* H y a aussi au 
tome IV, chapitre xin, p. 3^3 et saiyantes, an amusant releré des corrections 
qu^arait subies le texte da Misanthrope dans les représentations données an 
temps de la Terrear, et qae Jules Janin tronra notées sur un exemplaire de 
la comédie '. 

Molière et les médecins^ lecture faite à l'Académie d'Amiens... 
par M. Alexandre, docteur médecin.... Amiens, i854 : bro- 
chure în-8®. 

Pourquoi Molière n a pas Joué les apocats^ article de M. Ch. Truinet 
au tome I^ (i855), p. 84 et suivantes, de la Revue historique du 
droit français et étranger. A été aussi publié à part : Paris, Au- 
guste Durand ; in-8<^. 

Le a34* anniversaire de la naissance de Molière, article de Régnier 
(de la Comédie-Française) au numéro 3 de l'Jmi de la maison^ 

I. Ce curieux volume, daté de 1778, est porté, sous le numéro 866, au Catalogne 
de la bibliothèque d* Armand Bertin (Techener, i854). 
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revue hebdomadaire illustrée, tome I^ (i856), p. 4^ ^t sai- 
vantes. Renseignements sur la solennité du i5 janvier k la 
Comédie-Française. 

P.-L. Jacob, bibliophile (Paul Lacroix). La Jeunesse de Molière^ 
suivie du Ballet des IncompeaUdes^ pièce en vers inédite de 
Molière. A.vec une lettre au bibliophile Jacob par Félix Delhasae. 
Bruxelles, A. Schnée; Paris, Ad. Delahays; i858 : i volume 
in-i6. 

Notice sur Gassendi, par M. B. Aube, au tome XIX (x858) de la 
Nouvelle Biographie générale Didot. 

Histoire des pérégrinations de Molière dans le Languedoc^ d'après 
des documents inédits, i64a-i658, par M. Emmanuel Raymond 
(nom d'emprunt de L. Galibert). Paris, Dubuisson, i858: i vo- 
lume in-i8. 

MoUère ei t idéal moderne^ article de M. Ernest Hello au tome Xn 
(i858) de la Bepue fratiçaise^ p. aBo-aBg. 

Molière et sa troupe ^ par H. -A. Soleirol, chef de bataillon du génie 
en retraite. Paris, chez l'auteur, i858: i volume grand in-8^. 
— Voyez la note de M. Mahérault mentionnée plus loin, 
p. aSo, 5* alinéa. 

Précieux et précieuses, caractères et mœurs littéraires du 
xYii* siècle, par M. Ch.-L. Livet. Paris, Didier, 1859: i vo« 
lume in-8®. 

Histoire des théâtres de Bordeaux,.,, par M. Arnaud Detcheverry, 
archiviste de la mairie de Bordeaux. Bordeaux, 1860 : i volume 
in-8<^. Pages ia-16. 

Louis XIV et la révocation de tédit de Nantes (tome XHI, 1860, de 
V Histoire de France), par J. Michelet. Chapitres rv-vix, et, à la 
fin du volume, la note i . 

Mais Tojes à la Notiet de Tartuffe, tome lY, p. vjS, note a ; à la Notice 
da Misanthrope, tome Y, p. 358, note 14 ; à la Notice à* Amphiirjron, tom« YI, 
p. 3aa ; et à la Notice biographique, p. a66 et 267, p. 335 et 336. 

La Langue du droit dans le théâtre de Molière, par M. Eugène 
Paringault, docteur en droit, procureur impérial à Beauvais. 
Paris, A. Durand, 1861 : brochure in-8® de 5i pages. 

Poètes du siècle de Louis XIV, par A. Vinet. Paris, chez les édi- 
teurs, rue de Rivoli, 174; 1861 : x volume in-8<*. MoLii&B, 
p. 364-4^* 

Corneille, Racine et Molière. Deux cours sur la poésie dramatique 
française au zvu* siècle, par Eugène Rambert, ancien profea- 
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seur à rAcadémie de Lausanne, professeur à TÉcole polytech- 
nique fédérale de Zurich. Lausanne, 1861 : i volume in-8^. 
Seconde partie: xoLiiaB, p. 307-514. 

Les Médecins au temps de Molière ^ mœurs, institutions^ doctrines^ 
par Maurice Raynaud, docteur en médecine, docteur es lettres. 
Paris, Didier, i86a: i volume in-8®. 

L'Aateur de cet exeellent et agréable lirre ett mort en 1881. 



Recherches sur Molière et sur sa famille^ par Eud. Soulié. Paris, 
Hachette, i863 : i volume in-8®. A la suite des sept chapitres 
où Fauteur a exposé le résultat de ses patientes et sagaces 
recherches, il a donné le texte de soixante-cinq dodiments 
authentiques découverts par lui. 

Sainte-Beure, dam on de set plot charmanti artielet (d*aboffd imM an Conm 
siiiuiiomnêl dn i3 joillet |863, et rcprodoit an tome V, 1866, p. «59 et toi- 
▼antet, des I fomvtamx Immâis), t'empresia de faire connaître toat le prix du livre 
et tons let mérites de l*aateiir. 

Rapport de M. Eudore Soulié,,, sur des recherches relatives à la pie 
de Molière. Ce rapport, daté du 14 décembre i863, a été inséré, 
aux pages 481-495 du tome I* (1864) ^^ l& seconde série des 
Archives des missions scientifiques et littéraires^ Choix de rap^ 
ports et instructions publié sous les auspices du ministère de Vln^ 
struction publique (in-8®). 

L'Illustre thédtre et la Troupe de Molière, article de M. Eudore 
Soulié dans la Correspondance littéraire du a5 janvier i865 
(9* année), p. 79-85 (voyez plus haut, p. 175, i* et a' alinéa). 

Yojes plos loin, p. a»3, 4* elinéa de la fin. 



Les Contemporains de Molière, Recueil de comédies, rares ou peu 
connues, jouées de i65o à 1680, avec l'histoire de chaque 
théâtre, des notes et notices biographiques, bibliographiques 
et critiques, par M. Victor Foumel. Paris, Firmin Didot frères, 
fils et Cie, 1863-1875 : 3 volumes in-8<'. 

Tome premier (i8S3) : THÉÂTRE DE V HÔTEL DE BOURGOGNE, 
Pièces reproduites : De PmuFVK QUINAULT : FAmamt indUertt, on le iiaùrt 
itomrdi, comédie en cinq actes. — De F. u BIitel de BOISEOBERT : la Belle 
imrisible, on la Comttamee ipttmvée, tragi-comédie en cinq actes. — D*Ediix 
BOUASAULT : U Mééêdinmlami, comédie en nn acte; U PcrtreU dm Peùure, 
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eomédie en un acte. — De LABfBEET : la Magis tant magies comédie en eînq 
aetet. — D*AiiToira JACOB MONTFLEURT : U» Bêtéê rain/tnabUt^ eooiédie 
en on aete ; Plmpromptu Je VEétel de Condê, comédie en nn acte ; PÊeoië 
Jet jaloux, on U Coeu poloniaire, comédie en trois actes. — De TILLIERS : 
Ripwue à rimfromptm Je Ftrsaillet, on ta F€Hg§at$e0 Je* marquis, comédie 
en on acte; Ut Coiêaux, on Ut Marquit JnanJt, eomédie en on acte. — D« 
Samuel CHAPUZEAU : la Damé Jtiutrigmtf on U Riekë rilaim, eomédie en 
trois actes. — De Ratmord POISSON : U Baron J* la CrastOy comédie en 
on acte; U Poite basque f comédie en on acte; les Faux Moeûontet, comédie 
en un acte. -— De Gotllauioi BlancoumBAU ds BEÉCOURT : U Jaloux ùun^ 
sibUf comédie en trois actes ; VOmbre Je Moli^, comédie en on acte. 

Tome dcaxicme (1866) : THÉÂTRE DE VEOTEL DE BOURGOGNE 
(soite). Pièces reprodoites : De Gabeiil GDLBERT : les Intrigues amoureaues, 
comédie en cinq actes. — De Ch. CncYiLuiT de CHAMPHESLÉ : les Gri- 
seiies on Crisptu ekei^alier, comédie en nn acte. — De Noil ja Buto» db 
HÀUTEROCHE x Critpia méJeeiuy eomédie en trois actes; scènea détneliéet 
de Crispin musieUu, comédie en cinq actes. — TEÉATRE DE LA COUR. 
Choix de Ballets et MasearaJes, précédé d*nne Histoire Ju BaiUt Je cour. 

Tome troisième (1B75) : THÉÂTRE DU MARAIS. Piéees reprodoitea : De 
TRISTAN L'HERBOTE : U Parasite, comédit en cinq actes. — De Pbili»b 
QUINAULT : la ComiJU saut eomdJie, en cinq actes (l*acte I** formant 
Prologne, et Tacte m formant la petite comédie bnrlesqae du Docteur Je 
ferre). — De Gilut on Uk TESSOlflŒRIB : U CoH^agtuirJ, comédie en 
cinq actes. — De CHEVALIER : la Désolation Jss fiJUut, comédie en nn acte; 
Us Amours Je CaUtin (l*acte I** et la V scène dn H' fomant Prologue). — 
De Samubl CHAPUZEAU : VAeaJémU Jes femmes, comédie en trois aetes. 

— De BOUCHER : Champagne le eoi/ftur, comédie en nn acte. — De J. db Là 
FORGE : la Joueuse Jupie, on FIntrigue Jes académies, comédie en nn acte. 

— De ROSIMOND : U Nouveau Festin Je Pierre, on PAtkée fomb^é, tragi- 
comédie en cinq actes. — De CYRANO DE BERGERAC : U PéJantjoué, comé- 
die (fragmenu). — De SCARRON : VÉcolier Je Salamanque, on Us Généraux 
ennemis, tragi-comédie (fragments); U Marquu riJicule (fragments). — 
THÉÂTRE DU PALAIS^ROTAL, Pièces reproduites : De Jba» DomiBÂU m 
VISÉ : r Embarras Je GoJarJ, ou P Accouchée, comédie en un acte. — D*Aouui 
PiBDOiJ DB SUBLIGNT : la FolU QuerelU, ou la Critique tPAnJremaqua, comé- 
die en trois actes. — De Tbokas CORNEILLE et de Dohiibâu dk YISÉ : la 
Devineresse, on les Faux enchantements (extraits). — Yojes l'article suirant. 

Petites comédies rares et curieuses du zyii* siècle, avec notes et 
notices par M. Victor Foumel. Paris, A. Quantin, 1884 : a vo- 
lumes in- 16. 

Cette sorte de complément du recueil précédent comprend les ta pièces 
suirantes. Au tome I** : Le Jugement Je Job et tPUranie, de Bertant, nereu 
de Jean. La ComéJU Je U coméJU, de Dorimon. La Critiqua Jm Tartuffe (plus 
haut, p. i56, avant-demier alinéa). Le ComéJien poite, d*Antoine Montfleury. 
Crispin bel esprit, de la Tuillerie. Les Bouts-rimés, de Saint-Glas. Les Mote 
à la moJe, de Boursault. — Au tome II : VArœat sans pratique, de Rosi- 
moud. Les PUintes Ju PaUis, de Jacques Denis. La Rue Saint^Denis, de 
Champmeslé. Lee Fontanges, de Ch. Perrault (comédie inédite). Le Bateau 
Je BouUU, de J. Jobé. — Voyes plus loin, p, 2^1, il* alinéa, et p . 24.7, fin. 

Molière est^U oenu à Nantes? par Louis de Kerjean. Nantes, i863 : 
brochure in-8*. Extrait de la Revue de Bretagne et de Fendée, 
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Le Roman de Molière^ suÎTi de fragments sur sa vie privée d'après 
des documents nouveaux, par Edouard Foumier. Paris, £. Dentu, 
x863 : I volume in-x8. 

L'Espagne et ses comédiens en France au xvii* siècle^ article 
d'Edouard Foumier au numéro de septembre 1864 de la itenM 
des provinces^ tome IV, p. 4^3 et suivantes. 

Holberg considéré comme imitateur de Molière^ par M. A. Legrelle. 
Paris, Hachette, 1864 : i volume in-8®. 

Les Renaissances de Don Juan^ histoire morale du théâtre moderne^ 
par Désiré Laverdant. Paris, Hetzel, 1864 : % volumes in-i8. 

Don Juan converti^ drame en sept actes. Paris, Hetzel, s. d. (1864) : 
I volume in- 18. 

Vojes eneore, dans notrt tome Y, à la NoUeê da Miiomtkropt^ p. 423, 
note I. 

Conférences de l'hôtel de ville de Versailles, 1864-1865. — Les 
Femmes dans les comédies de Molière, deux conférences par 
M. A. Aderer, professeur de rhétorique au lycée de Versailles. 
Saint-Cloud, i865 : brochure in-8<^. 

Notice sur MoLiimx, par M. Victor Foumel, dans la Nouvelle Biogra- 
phie générale Didot, au tome XXXV (i865). 

Les Origines du théâtre de Lyon. 3fystêres, farces et tragédies. 
Troupes amhulantes^Moliêre, Avec fac-similé, notes et docu- 
ments, par C. Brouchoud, avocat.... Lyon, N. Scheuring, i865 : 
I volume in-8®. 

Molière et sa troupe à Ljron, article de M. Eudore Soulié daté du 
3 mars 1866, et suivi d'une Lettre k lui adressée par M. C. Brou- 
choud. Lyon, tjrpographie d'Aimé Vingtrinier : brochure in-8*, 
formée d'extraits de la Revue du lyonnais ^ tomel* de la 3* série, 
p. a34-a4o; p. a8a-a97; et p. 298-309. 

Cours de littérature dramatique, ou de l'Usage des passions dans le 
drame, par Saint-Marc Girardin. Paris, Charpentier, édition de 
1866-1874 : 5 volumes in-i8. 

Tome I*' : zzn, !)•» pirêi.,. dams la eomidiê et Molière, — Tome III, 
p. 334-336. — - Tome Y : u^xi-LXZin, U Mariage a» théâtre damé Moliirt, 
LZXTin et LxxuT, Dt la jaloutU et dm dépit amtmrêmx dams Molière, 

Molière, par M. Etienne Arago. Notice insérée dans le Livre d'or 
des peuples, Plutarque universel, publié sous la direction de 
M. Pierre Lefranc. Paris, s. d. (1866?) : % volumes in-4<^ à deux 
colonnes. Au tome I*', p. 36-55. 
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La Science du droit dans les comédies de MoHère^ par M. Jules 
Cauvet (professeur à l'École de droit), étude insérée aux jlfé- 
moires de VJcadémie des sciences^ arts ei belles4eiires de Caen^ 
année 1866 : p. 196-aia. 

Le Médecin volant. Étude médico-littéraire par M. Em. Hamy. 
Insérée aux numéros des a/» et a6 juillet 1866 de f Union 
médicale. 

Petite comédie de la critique littéraire, ou Molière selon trois écoles 
philosophiques, par Paul Stapfer. Paris, ICichel Lévy frères, 

1866 : I volume in-ia. 

Molière et la Comédie italienne, par M. Louis Moland. Ouvrage 
illustré de vingt vignettes représentant les principaux types du 
théâtre italien. Deuxième édition. Paris, Didier, 1867: i volume 
in-ia. 

La Morale de Molière, par M. C.-J. Jeannel. Paris, Ernest Thorin, 

1867 : I volume in-8*. 

Molière. — Les valets de comédie. Conférence de Marc-Monnier 
faite à Genève. Insérée au numéro du 18 mai 1867 de la Reçue 
des cours littéraires de la Frtmce et de V étranger. 

Collection moliéresque, publiée de 1867 à 1875, chez J. Gay et fils, 
k Genève, Turin ou San-Remo, par Paul Lacroix. Réimpres- 
sions, avec notices, dans le format petit in-douze, des ouvrages 
suivants : 

Le Songé dm rêiftmr (royes plut haut, p. lao, 5* alinéa). 

Le Roi glorieux ou monde (plus haut, p. l55). 

Élomiro kjrpoeondre oo têsMédecims vomgeê (plnthaat, p. iSa, denier alinéa]. 

JoguéHêt on les Fieillarde dupis, comédie en 3 aetet, par Molière ; première 
forme des Fourherie* de Scapin, publiée d*aprèt nn mannierit contempor a in et 
qui paraît être autographe... (deux notet eoneement ce manntcrit aux n** a3n 
et a33 deXtkBibUograpkie molÙresfue). — Mais Toyei notre tome TIII, p. 393. 

La Guerre comique, on laDé/euee de P École des Jemmu ^lui haut, p. i3o, 
4* alinéa). 

L'Eu/er burlesque, — Le Mariage de Belpkégor. — Les Épitapkes de M. de 
Molière, Arec le fac-similé de la grarore de l*éditton de Cologne (rojei plm 
liaut, p. igiy dernier alinéa). 

Le Ballet des lucompatthUs (plot haut, p. 177, a' alinéa). 

Zéliade (plua haut, p. laS, 6* alinéa). 

Les Féritables Précieuses (plut haut p. 1 19, 7* alinéa). 

La Critique du Tartine, comédie (plut haut, p. 1 56, avant-denier alinéa). 

La Fameuse Comddieuue, on HtsUtre de la Gudtim, auparopaui Jemma et 
peuee de Moltire (plut haut, p. 194 et 195). 

Observations sur.,, le Festin de Pierre, et Réponse amm Obserçations touchant 
le Festin de Pierre {pimhunt, p. |34, arant-dernier alinéa, et p. 1 35, i*' alinéa). 
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lUpomêê à rimf n m tpi u de F'frsmUUi oa la Ftmgêmmeê dts mmrfmis (phu 
htmtp p. i3o, 1** aUaia). 

Le Mariage samâ mmriagêy comédie en einq actet, en vtrii de Marcel 
(rcprcMBtéc tar le théâtre da Marais; imprimée pour la première Ibif !• 
|8 jaBTier 167»). 

La Coema imagimairw (plos haut, p. lai, arant-demier aliaéa). 

Lêt Amamrg de CaUtim, comédie de Chevalier (plos haut, p. i30y 3* alinéa). 

Laitra twr la comédie de Plmpeeuar (plus haut, p. i56, 3* alinéa de la An). 

JLu Fragmamîi de Meiière^ comédie de Champmctlé (pbs hant, p. ai» 
4* aUaéa, et p. 4», G* alinéa). 

Lettre ewr tes affairée da théâtre, et Extrait des NemfelUe mair^Ue (plos 
hant, p. i3o, a' alinéa et p. 180, alinéas 3 et 4). 

Vlmprea^ptm de tk6ul de Caadé {pin haut, p. 119» dernier alinéa). 



Nouvelle Collection moliéresqttej publiée chez Jooaast (librairie des 
Bibliophiles), de 1879 à 1884, par Paul Lacroix, et continuée, 
à partir du tome XIY (i885), par M. Georges Monval. Réim- 
pressions, avec notices et notes, dans le format in-x8 raisin, des 
ouvrages suivants : 

I. Oraieom Jkaèhre de Moliire (extrait da Meremre galaat de 1673 : rojes 
plus haut, p. 186, denier alinéa, et p. 187, 1* alinéa), soiTÎe d*nn Raemeii 
d'éjntapMee et ttépigramumee (d*aatres pièces sur la mort de Molière ont été 
rassemblées an tome XIY par M. MoBTal). 

II. Mélieee, tragédie-baUet attribnée à MoUère. 

III. Récit de la Farce des Prédemeee, de Mlle des Jardins (Toyes pins hant, 
p. 119, i*' alinéa). 

lY. Le PartraiJ dm Peimtre, de Bonrsaolt (pins hant, p. laS, arant-demier 
alinéa). 

y. Notes et dacmmemts smr Pkistoire des ékiétree da Paris am xm* «mcI#, 
extraiu des papiers de Jean Nicolas de Tralage (pins hant, p. 198 et 199). 

YI. VOmbre de Molière, comédie de Brécourt (pins hant, p. 189, 3* alinéa). 

yn. La Compe da Fal-de^réee, attribuée à Mlle Chéron (^ns hmit, p. i53, 
a' alinéa, et note 1). 

Vni. U FolU faereUe ou U Oitiqme tPJmbamofue, comédie attribnée à 
Molière et à Sublignj. — Voyex la Notice Uograpkifue, p. 368 et 369. 

IX. La Femire à la mode, comédie de Donnean de Visé : la Notice est de 
M. Edouard Thierrj. 

X. Mjrrtil et Mélicerte, pastorale terminée par le flls de la venre de Molière 
et de Guérin d*Estriché son second mari (pins hant, p. 144, 6* alinéa) : la 
Notice est de M. Edouard Thierrj. 

XI. Le Pamégxrifoe de t École des femmes (plus haut, p. 1219, a< alinéa). 
Xn. La Satire des satires, et la Critifoe déeimtéreesée smr les satires dm 

tetofs, par Tabbé Cotin (plus haut, p. 171, alinéas 1-3). 

XIII. Le Médecim eolamt, comédie de Boursault (royes notre tome I*, p. 47 
et i5o). 

XrV. RoemeU smr la mort de Moliire, pièces diverses. Dans ce Tolome et les 
suirants, les notices et notes sont dues à M. Georges Monral. 

XV. Lettres am Mncumn smr Molière, sa oie, ses mmisres, et lee coaUdiems de 
som, temps (1735-1740 : vojei pins haut, p. fto3, alinéas 9-1 1)> 

XVI. La Promenade de Saim»-€Umd : Dialagma smr les amtemrs. Par Gabriel 
Gnéret (plus haut, p. 18a, 2* alinéa). 

XVII. Premier Registre de la Tkarilliira (i663-l664)* pabUé (en 1890) aT«s 
notice, notes et index. 

Sont, «BOm antres pièces, ana o f èes poarpwaltre i la suite : le Seeomd Us- 

BIoLitaB* XI i5 
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gistrw dé U Thmillièrê (i664.ie65)t le Begiêên éPHmbm (i87S-ie73)| U 
Tkéâtrt et la Trotif de Molièrt, extraite des guettes en rert de Loret, de 
BoiuMult, de SobUgny, de Rolnnet, ete. 

La Falise de Molière, comédie en un acte, en prose, avec des 
fragments peu connus attribués à Molière; représentée au 
Théâtre-Français le i5 janvier 1868, pour le 2146* anniversaire 
de sa naissance ; précédée d'une Introduction historique et sui- 
vie de notes d'après des documents nouveaux et inédits, par 
Edouard Foumier. Paris, E. Dentu, 1868: in-i8. 

Voyes plot haut, p. io3, ao 4* reaTOÎ* 

La Médecine et les Médecins dans le théâtre de Molière. Étude cri- 
tique, insérée par M. le docteur Ludovic de Parseval aux 
numéros de mai et juin 1869 de la Repue de Marseille et de 
Provence, publiée à Marseille. Voyez plus loin, p. 229, 3* alinéa. 



Molière, Shakspeare und die deutsche Kritik, « Molière, Shakspeare 
et la critique allemande, » par M. le docteur C. Humbert. 
Leipzig, B. G. Teubner, 1869: x volume in-8* de 5 10 pages. 

M. Hambert a publié, comme taite à cet important oarrage, les deux Uttcs 
•aiyants, oà sont nuMemblés en de longues citations la plupart des jugements 
qui ont été portis sur Ifolière en Angleterre et en Allemagne : 

Englands Urtheil ûber Molière, den einzigen Nebenbuhler Shak" 
speares und den grôssten Komiker aller Zeiten, « Jugement de 
l'Angleterre sur Molière, le seul rival de Shakspeare et le plus 
grand comique de tous les temps, » par M. le docteur G. Hum- 
bert. i'* édition 1878; a'' édition, Leipzig, 1884 : i volume in-8* 
de 124 pages. 

DcutschUmds Urteil iiber Molière, « Jugement de rAllemagne sur 
Molière, » par M. G. Humbert. Oppeln, i883 : x volume in-8* 
de ao6 pages. 

Ce Tolume forme la première partie du lirre et ne nous fait encore connaître 
que les jugements portés antérieurement à « ravèncmcnt d*Attguste-Gnillaume 
de Schlegel » ; il se dirise en deux lirres, comprenant les deux périodes de 
1670 à 1770 et de 1770 à 1800. 

Yoyes plus loin, p. a4a, S* et 4* alinéa. 



Galerie historique des portraits des comédieiu de la troupe de 
Molière, gravés à l'eau-' forte, sur des documents authentiques, par 
Frédéric Hillemacher. Avec des détails biographiques succincts, 
relatifs à chacun d'eux. Dédié à la Gomédie<*Françoise. Seconde 
édition. Lyon, Nicolas Schearing, 1869: i volume in-8®. 
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MoliènenproiHnce^ conférence faite à Niort... par M. Léon Robert. 
Niort f 1869 : brochure in-8*. 

Poésies diverses attribuées à Molière ou powHuU lui être attribuées^ 
recueillies et publiées par P. L. Jacob, bibliophile (Paul La- 
croix). Paris, Alphonse Lemerre, 1869: in-ia. 

Ias Décors^ les Costumes et la Mise en scène au dix^-sepiième siècle 
-— i6i5-i68o — par Ludovic Celler. Paris, Liepmannssohn et 
Dufour, 1869 : in-ia. 

Histoire universelle du théeùre^ par Alphonse Royer. Paris, 
A. Franck, 1869-1878 : 6 volumes in-8*. Particulièrement, au 
tome ni, le chapitre xxviu. 

Documents inédits sur J,'B. Poquelin Molière, découverts et publiés 
avec des notes, un index alphabétique et des fac-similé par 
M. Emile Campardon, archiviste aux Archives nationales. 
Paris, Henri Pion, 1871 : i volume petit in-ia. 

M. CampwdoB a publié d*aatres documents en 1876 : royes plus loin, p. i3o. 

Recherches sur le séjour de Molière dans V Ouest de la France en 
1648, par M. Benjamin Fillon. Fontenay-le-Comte, P. Robu- 
chon, 187 1 : brochure in-8^ — Sur le document de grand intérêt 
donné à V Appendice, voyez plus haut, p. i85, dernier alinéa. 

Dictionnaire critique de biographie et tt histoire.,.^ d'après des docU' 
ments authentiques inédits, par A. Jal; a* édition, corrigée et 
augmentée d'articles nouveaux. Paris, Henri Pion, 187a: i vo« 
lume grand in-8® de iv et 1 357 pages à a colonnes. — Voyez 
Tarticle MoLiàai, et ceux auxquels renvoie Fauteur à la fin de 
cet article : B^jart, Poquiun, la GaAifOE, etc. 

Les Portraits de Molière, article de M. Henri Lavoix, au tome Y de 
la seconde période de la Gazette des Beaux-Arts, livraison de 
mars 187a, p. a3o-a5o; il est illustré de 6 portraits. 

La Philosophie dans les comédies de Molière, mémoire de M. Paul 
Janet lu à l'Institut et inséré au numéro du a6 octobre 1873 
de la Revue politique et littéraire, 

MoLiiaE. Eine Ergànzung der Biographie des Dichters aus seinen 
Werken, « MoLiiai. Complément de la biographie du poète, 
tiré de ses œuvres, » par M. Paul Lindau. Leipzig, 187a : bro« 
chure in-8*. 

Molière à Fontainebleau (1661-166/1), simple note historique, 
suivie de la Biographie du comédien de Brie, par Charles Con- 
stant* MeaiiXf 1873 : brochore iji-8®» 



aaS NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Jubilé de Molière^ du i5 au a3 mai 1878, organisé au Théâtre- 
Italien (salle Ventadour) par M. Ballande, fondateur des Ha*- 
tinées littéraires. Musée Molière : Catalogue. Paris, imprimerie 
Jouaust, 1873 : in-8® de 8 pages. [Bibliographie moHéresque^ 
n* 1733.) 

Voyes la note que Panl Lacroix a jointe à ce noméro de ta BihUogra^kU, 
« Le Catalogne dn Mmke flfolière, dit-il, réoni à la hâte à l*oecaaion dn JnlMlé...| 
ne contient que 80 numéros.... Ce mm^, anjonrdlmi dispersé..., renfermait 
lei reliques de IfoUère les plus précieuses en tons genres : autographes, men- 
bles, tapisseries, portraits peints, dessinés et grarés, tableaux, bustes, mé* 
dailles, etc.... • 

Les Amours de Molière^ par M. Henri de Lapommeraye. Paris, 
librairie des Bibliophiles : in- 16 de 46 pages. 

An Tolume de cette conférenee de M. de Lapommeraye, l*nne de celles qni 
furent faites lors de la célébration dn jubilé de BColiére, du i5 ani3 mai 187$, 
a été joint le Programme des journées dn Jubilé. 

Molière^ sa vie et ses œuvres, par M. Jules Claretie. Paris, Alphonse 
Lemerre, 1873 : i volume petit in-ia. — Une seconde édition, 
revue, corrigée et augmentée d'un appendice, a paru en 1874* 

Molière* s Tod por xofeihundert Jahren (17. Fébruar 1673) und sein 
letzies Werk lb Maladb ihaoinaibe, « la Mort de Molière il y a 
deux cents ans et sa dernière oeuvre le Malade imaginaire, » 
par le docteur Schweitzer. Conférence faite et imprimée à Wiea- 
baden en 1873. 

Rapport sur la découperte dun emtographe de Molière, présenté à 
Monsieur le préfet de l'Hérault par M. de la Pijardière, archi- 
viste du département. Montpellier, 1873: brochure in-8^ 

Voyex le reçu dont il s*agit, daté de Péxenas le 24 férrier i656, à la page 
173 de la Ifciicê biùgmfhifH», — - Yoyes pins loin, p. 941, dernier alinéa. 

La Littérature française au dix^septième siècle, par Paul Albert. 
Paris, Hachette, 1873 : i volume in-8<^. Pages 141-264 : Mouiax. 

La Féritable édition originale des Œuvres de Molière, par P. L. 
Jacob, bibliophile (Paul Lacroix). Paris, A. Fontaine, 1873 : 
brochure in- 18. 

Tableaux des représentations de Molière depuis Louis XIF jus» 
qu^en 1870, travail annexé par Eugène Despois au tome I^ (1873) 
de la présente édition, p. 537-557. 

Quatre moisdu théâtre deMolière (novembre 1664 àmars i665),par 
M. Edouard Thierry. Article inséré en 1873 dans les Mémoires 
de la Société nationale académique de Cherbourg f p. 145-170. 
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M. Edouard Thierry. — La Seconde interdiction de Tartuffe. Lettre 
sur la comédie de Vlmpostewr (1667). Cherbourg, imprimerie 
Auguste Mouchel, 1874 : brochure in-8*. Article extrait des 
Mémoires de la Société académique de Cherbourg. 

Yoyn mention d*aatres artielet de M. Éd. Thierry, pins loin, p. i35. 

Quelques notes à ajouter au commentaire des comédies de Molière, 
articles insérés par M. le docteur Ludovic de Parseval aux nu- 
méros de juillet et août 1873, et de juin 1874 de la Be^ue de 
Marseille et de Provence publiée à Marseille. Voyez plus haut, 
p. aa6, 4* alinéa. 

Za Troupe de Molière à Agen daprès un document inédit, par 
M. Adolphe Magen. Agen, 1874; extrait de la Revue de VAge^ 
nais, numéro de mars : brochure in-8*. — Une seconde édition 
a paru en 1877. 

Molière, son portrait physique et moral, leçon de M. Ch. Lenient 
faite à la Sorbonne, et reproduite dans la Revue politique et litté- 
raire du 16 mai 18741 P- 1084- 1090. 

Introduction à V étude du théâtre de Molière, leçon d'ouverture du 
cours de littérature française (professé i la Faculté des lettres 
de Clermont), par M. Ch. Hanriot. Clermont-Fcrrand et 
Troyes, 1874: brochure in-8^ 

Le Théâtre français sous Louis XIV, par Eugène Despois. Paris, 
Hachette, 1874: i volume in- 16. 

Une seconde idition de cet instructif et charmant lirre a pam en iSSa, et 
nne troiaième en 1S86. 

La Comédie^Frtmçaise. Histoire administrative (1658-17S7), par 
M. Jules Bonnassies. Paris, Didier, 1874: in-ia. 

La Mtuique à la Comédie^ Française, par M. Jules Bonnassies. 
Paris, Baur, 1874*. brochure de 43 pages grand in-8^ 

Les Auteurs dramatiques et la Comédie-Française à Paris aux xvii* 
et xviii* siècles; d'après des documents inédits extraits des 
archives du Théâtre-Français, par M. Jules Bonnassies. Paris, 
Léon Willem et Paul DafBs, 1874 : in- 16. 

Les Spectacles forains et la Comédie^Francaise, d'après des docu« 
ments inédits, par M. Jules Bonnassies.... Avec une eau-forte 
par Edmond Hédouin. Paris, E. Dentu, 1875: in-i8. 

Un Portrait de Molière en Bretagne, Étude sur quelques comédiens, 
farceurs et bouffons français et italiens au xvii* siècle, par M. le 
baron de Wismes. Nantes, s. d. (1874): brochure in*8*. 



a3o NOTICE BIBLIOORAPHIQUE. 

J> Sifie des premièret eomédie$ ds Molière^ article de M. Paul 
Mesnard inséré au Journal des Débats du 1 1 septembre 187s. 

Bibliographie moliiresque^ par Paul Lacroix (bibliophile Jacob), 
conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal. Seconde édition, 
revue, corrigée et considérablement augmentée. Paris, Auguste 
Fontaine, 1875: i volume in-8*. 

La I** éditk», imprimée à Toria, «Tait para à Nîee, ehes J. Gay ât iliy ca 
1871 : ÎB-S* et ÎB-ia; 

Iconographie moHéresque, par Paul Lacroix (bibliophile Jacob). Se- 
conde édition, revue, corrigée et considérablement augmentée. 
Paris, A. Fontaine, 1876 : i volume in-8<^. 

L*aatear, à la fuite de m propre Éimde sur U» portrmU* de Moiun^ plaeée 
ea tête da Tolome, a doaaé (p. zzzn-zxzis) aae iVoi* iatéremaate de 
M. Mahéraalt sur U eotiêettom d* partmits Jbrméê pmr M, de SoUiroi et temdme 
ea 1861. 

La !■* édition de eette Tmàegmpkief imprimée à Taria, arait para à Nice, 
ehes 1. Gay et flla, ea 187a : ia-t* et ia-ia. 

Préface et Notices de M. H. van Laun jointes k sa traduction de 
Molière (1875 et 1876) : plus haut, p. 108 et 109; p. m, n* 5. 

NoupeUes pièces sur Molière et sur quelques comédiens de sa troupe^ 
recueillies aux Archives nationales et publiées par M. Emile 
Campardon. Paris et Nancy, Berger-Levrault, 1876 : i volume 
petit in-8<^. Voyez plus haut, p. a!i7, 5* alinéa. 

La troupe du Roman comique dépoilée et les Comédiens de campagne 
au XVII* siède^ par M. Henri Chardon. Le Mans, Monnoyer ; 
Paris, Champion; 1876 : i volume in-8*. 

Des Influences provençales dans la langue de Molière, par M. le 
docteur Adelphe Espagne. Paris, Maisonneuve, 1876 : brochure 
in-8^. Extrait de la Repue des langues romanes (a* série, tome II, 
p. 70 à 88). 

La Salle de théâtre de Molière au port Saint^Paul, avec le plan 
du jeu de paume de la Croix-Noire et celui de l'hôtel Barbeau 
et des autres propriétés détruites pour l'établissement du nou- 
veau marché de l'Ave-Maria, par M. Philéas Collardeau.... 
Paris, Bonnassies, 1876 : brochure in-8*. 

Voyes aa Moliériste d*octobre 1879, P* ^'^ ^* •aireatei, aa article de 
M. Alfired Copia, et an Moliériste de juillet 1880, p. 108 et tniTeatet, aa 
article de M. Jolet Claretie. 

Molière et la nUdecine, par M. le docteur L. Carcassonne. Nîmes, 
1877 * brochure in-8^. Extrait des Mémoires de V Académie du 
Gard, année 187s, 
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La famille de Molière était originaire de Beawais^ par M. Mathon. 
Paris, 1877 : m-8«. 

Brochure derenae introarable. CUment Caraguel, qui en rendit compte dans 
la Semmimë dramatifmê do Jomrmal dêê Débats (a* dn 19 août 1878), dit qaVUe 
fat pabliée par la libra&ic Hénanx, et lemble loi douer im aatre titre : 
RÊckerekes siur Vorigimê de la /amilU 4ë MolUrt, 

Voyes encore une note de Tantenr aor t*Éeustom dt» PoquêUm de Beomt^iê 
an Moliériste de join i88a, p. 79-81. 

MOUiRË JOGt PÀB 818 coKTEMPOkÀMS [comprenant] : Conversation dans une 
ruelle de Paris sur Molière défunt^ par Donneau de Visé (1673). 
— V Ombre de Molière^ par Marcourean de Brécourt (1674). — 
Fie de Molière en abrégé, par la Grange (1681). ^-~ M. de 
Molière, par Adrien Baillet (1686). — Poquelin de Molière, 
par Charles Perrault (1697) ; etc. Avec une Notice par A. P.- 
Malassis, et un fac-similé des Armoiries de Molière. Paris, 
Isidore Liseux, 1877 : in- 18. 

Les Points obscurs de la pie de Molière. Les années d'étude, les 
années de lutte et de vie nomade, les années de gloire. — 
Mariage et ménage de Molière. Par M. Jules Loiseleur..., avec 
un portrait de Molière gravé à Teau-forte par Ad. Lalauze. 
Paris, Isidore Liseux, 1877 - ' volume in-8®. 

Yoyes plu loin, p. 24^, i*' alinéa. 

Molière et JBourdaloue^ par Louis Veuillot. Paris, Palmé, 1877 : in-ia. 

Molière et Bossuet, réponse à M, Louis Feuillot, par M. Henri de 
Lapommeraye. Paris, Ollcndorf, 1877 : i volume in- 18. 

Molière poète et comédien, étude au point de vue médical, par le 
docteur A.-M. Brown. Traduit de l'anglais par George Lennox. 
Bruxelles, H. Manceaux, 1877 : brochure in-8*. 

Les Dernières recherches sur la vie de Molière, Article d'août 1877, 
inséré (p. 95-i55) dans la i^* série des Études critiques sur 
thistoire de la littérature française, par M. Ferdinand Brune- 
tière. Paris, Hachette, 1888 : i volume in- 16. 

Yoyei plot loin, p. s^i, 5* alinéa, et p. 947, alinéas 4-6. 

Jvant^propos de M. Adolphe Régnier mis au-devant de la belle 
édition in-quarto qu'il a donnée en 1878 (plus haut, p. 98, 
numéro 57). 

Un Bisaïeul de Molière, recherches sur les Mazuel, musiciens des 
XVI* et XVII* siècles, alliés de la famille Poquelin, par M. Em. 
Thoinan. Paris, Glandin, 1878 : i volume petit in-ia elzévirien. 
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Z'Édueaiian de Molière, par M. l'abbé Vincent Davin : I. La Mai- 
son paternelle. — II. Le Collège de Clermom, — III. Les trois 
Années de grammaire, — lY. Les Hnmanités. — V. La Philoso- 
phie. — La Sortie du collège. — NI. Le Droit. Articles insérés 
au journal le Monde àt% 4, S, 19, a5, aft septembre et 3 octobre 
1878. 

La Mort de Molière. — La Tombe de Molière. Articles de M. Tabbé 
Y. Davin dans le Contemporain, revue catholique, de septembre 
1877 (p. 47a«Soo) et de septembre 1878 (p. 450-472). 

Yoyes plos haut, p. iSq, 4* «liB^a» memtîoB d*aatrtt «rtielet d« r««te«r. 

Le Blason de Molière, étude iconographique, par M. Benjamin 
FiUon. Paris, Quantin, 1878 : extrait de la Gazette des Beaâix- 
Arts de mars ; in-4*. 

Le Musée de la Comédie-Française, par M. René Delorme. Paris, 
Paul Ollendorf, 1878 : grand in-8*. 

Les Comédiens du Roi de la troupe françeUse pendant les deux der- 
mers siècles. Documents inédits recueillis aux Archives nationales 
par M. Emile Campardon. A Paris, chez H. Champion, libraire 
de la Société de l'Histoire de Paris, 1879 : in-8*. 

Le Molière, journal hebdomadaire. Cette petite feuille, k laquelle 
ont collaboré MM. Pifteau, Burani, et dont le rédacteur en 
chef était M. Georges Berry, a eu vingt-cinq numéros. Elle a 
paru de mars à septembre 1879. (L'Intermédiaire des chercheurs 
et curieux^ 1888, colonnes 3i3 et 3 14.) Le journal s'occupaît-il 
de questions moliériennes ? Le titre ne l'indique peut-être pas. 

Le Moliériste, revue mensuelle, publiée avec le concours de 

MM , par M. Georges Monval, archiviste bibliothécaire de 

la Comédie-Française. Paris, d'avril 1879 i mars 1889 : 10 vo- 
lumes in-8*. 



Do peat caeor* espérer que la pablieatioa de cet excellent et ai atfle 
B*ett que tiupeiidae. 

« Ifoas aroM appris, non sans regret, que notre Reme mensnellc, créée et 
si bien dirigée par notre ami M.II<»Tal, ra dans deux mois prendre sa retraite. 
l*ai lien d*espérer que do moins, sons nne forme quelle quVlle soit, dans nne 
antre publication, dàt-elle être pins sommaire, le moliériste par excellence 
que je riens de nommer, lliomme incomparable dans la connaissance de 1*bis- 
toire de notre théâtre, rondra bien de temps en temps continuer à nous ourrir 
son inépuisable sonree de renseignemenU. • (ToaH à Molière de M. Paul 
Hesnard, présidant le banquet des moliéristes do i5 janrier 1889.) 

Le Pavillon des Singes, articles de M. J. Romain Boulanger S au 
Moliériste de juillet et d'octobre 1879. Voyez Talinéa suivant. 

I. Mort en aoAt ilSi . 
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Maison natale de Molière^ rue Saint" ffoneré^ article de M. Auguste 
Yitn, au Moliériste de septembre 1879. 

Cet article et eelni de M. Boaleoger, mentionné k Falinéa précédent, oat 
établi, non qoe le poète toit né dans eette Mmsom dêa Singés^ qa*on a Tne 
jatqn*en 180a me Saint-Honoré, an coin droit de la me dei Yieilles-Étnret 
(actnellement me Saurai), mais lenlement que le jeune Blolière 7 habita 
ebes Mm père en |636, i637, i638 : royes la lettre de M. Georges Monral 
à M. H. de Lapommeraye, insérée an MoliiritU d'octobre i88a, et la Notice 
biêgrapkiftUy p. 4 et suirantes. 

Madame Molière^ article de M. Auguste Vitu, inséré le 94 mai 
1879 au journal le Gaulois, 

Les Comédiennes de Molière^ par M. Arsène Houssaye. Paris, Dents, 
1879 : I volume in-8*, avec 10 portraits gravés. 

Molière et les registres de fétat eiçil^ avec fac-similé d'un acte 
signé par Molière, par M. Henri Moulin, ancien magistrat. 
Paris, Charavay, 1879 : in-8*. 

Les Maitresses de Molière, amours du grand comique, leur influence 
sur son c€uractère et son œuvre, par Benjamin Pilteau. Paris, Léon 
Willem, 1879 : i volume petit in*8*. 

Molière en province, étude sur sa troupe ambulante, suivie de 
Molière en voyage, comédie en un acte, en vers, par Benjamin 
Pifteau. Paris, Léon Willem, 1879 : i volume petit in-8®. 

L'Instruction en province avant 1 789. Histoire littéraire de la ville 
d'Albi, par Jules Rolland, avocat à la Cour d'appel de Paris. 
Toulouse, 1879 : in-8^ Là, I** partie, p. aoS-116, la fin du cha- 
pitre VIII, intitulée Molière est^il venu à Albi ? 

Yoyes le MoliérisH de mars 1879, p. i5 et suivantes. 

La Famille de Molière et ses représentants actuels, d'après les doeth 
ments authentiques, par E. Révérend du Mesnil. Paris, Isidore 
Liseux, 1879 : i volume in-8*. 

Les Aïeux de Molière à Beauvais et à Paris, d'après les documents 
authentiques, par E. Révérend du Mesnil, ancien juge de paix. 
Paris, Isidore Liseux, 1879 : petit in-8*. 

Molière* s Streit mit dem Hôtel de Bourgogne und seinen Ferbùndeten 
in Folge der « École des femmes» {Ende i66a bisAnfang 1664), 
« Querelle de Molière avec l'Hôtel de Bourgogne et ses alliés à 
l'occasion de l'École des femmes (de la fin de i66a au commen* 
cément de 1664), » articles de M. le docteur W. Mangold dans la 
Zeitschrift fur neufrtmzOsische Sprache undLitteratur, « Revue de 
langue et de littérature firançaistt modernes, » dirigée par M. le 
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professeur Kôrting et M. le docteur Koschwitz : Oppeln (Silësie), 
chez Maske. Voyez au tome I* (1879), p. i86-aa3 et 3o5-338. 

Molière parrain à Montpeiiier [en janvier i654] : article de M. L. 
de la Pijardière au Moliérisie de mai 1879. 

Là M troore 1« texte d*im acte dijà lignali et eomnieiité, dtam Im Kipm^ 
MîfiM, jounud de BlomtpeUier (nnméro do 10 mei 187^, par M. Lie» Gmadim, 
bibUotliéeeire de la Wlle (plni haut, p. 176, deisier alméa). 

Molière et »es ennemis, article de M. J.-N. van Hall, dans la revue 
hollandaise de Gids, « le Guide », du i*' juillet 1879 : Tojes le 
Moliériste d'SLO^i 1879, P* '^^' 

Molière und seine B&hne, Molière^Museum. Sammelwerk sur F5r- 
derung des Studiums des Dichters in Deutschland, unter Mit- 
wîrkung der Herren..., in zwanglosen Heften herausgegeben 
von D' Heinrich Schweitzer, frûher in Paris, z. Z. in Wiesba- 
den. « Molière et son théâtre. Musée Molière. Recueil, non pé- 
riodique, destiné à favoriser l'étude du poète en AUemagne ; 
publié, avec la collaboration de BIM...., par le docteur Hein- 
rich Schweitzer, résidant autrefois à Paris, actueUement i 
Wiesbaden. » Wiesbaden, chez Tauteur ; Leipzig, en commission 
chez Theodor Thomas : a volumes in-8*, qui ont paru, en 6 fasci- 
cules, chacun paginé i part et accompagné d'une gravure, de 
septembre 1879 à mars 1884. 

Pour ta part, Téditear a donné an recueil une étode sur le génie de Molière 
et l'entemble de ton «UTre, une biographie étendoe, maii restée inaeherée, 
da poète, det releréi de bibliographie moliérienne, dirert comptes rendos. 
Outre une foule de renseignements sur les livres et les représentations théâ- 
trales concernant Molière, outre d'utiles et d*intéressants articles, dont les 
principaux sont dus à MM. Fritsehe, Cl. Sumbert, Kncerich, Lann, Mahren- 
boltx et Bfangold, on trouTC dans ce Muiéê Moiièrê certaines csuTres du poète 
(/a Gloire tU yal-de-Gràee^ des Poésies diverses ou ottribtUes) traduites 
pour la prenûère fois en allemand; des tradacti<ms aussi ou des analyses 
détaillées de documents, d*articles écrits en français (d*extraits du Moiiériste 
entre antres) ou en russe (d*études de M. Vesselorsky) ; on y troure enfin des 
réimpressions complètes, arec introductions et notes, de textes françah dere- 
nus rares, et introuTables en Allemagne (de VÊlomire l^jrpœomdre de le 
Boulanger de Chalnssay, du Aoi glorieux au moudê, pamphlet dn euré RouUé, 
dn Festim de Pierre de Dorimond...). 

Heinrich Schweitxer, qui était docteur en médecine, est mort dans on grand 
âge an commencement d*aTril 1SS4 : Toyes une notice de M. Fritsehe insérée 
an Moiiériste d*aoAt de la même année. 

Molière^ by Mrs Oliphant and F. Tarver, M. À. — Edimbourg et 
Londres, Blackwood et fils, 1879 : in- 16. Étude biographique 
et littéraire faisant partie de la collection des Foreign Classies 
for Snglish JHeaders. 

Molière et les Italiems^â propos tbt tmUmm des Farceurs appartematt 
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à la ConMi&'Framçaise^ et où se voit un portrait de Molière : 
article de M. Auguste Vitu au Moiiérisie de novembre 1879. 

Les Comédiens dm Boi de la troupe italienne pendant les deux derniers 
siècles. Documents inédits recueillis aux Jrehives nationales par 
M. Emile Campardon. Paris et Nancy, Berger-Levrault, 1880 : 
2 volumes in-8*. 

Seenari inediti délia eommedia delVarte, Contributo alla storia del 
teatro popolart ittdiano di Adolfo Bartoli. In Firenxe, G. C San- 
soniy 1880 : i volume in-8*. 

CoBtMBt, tntre aatrct tuaewM, qui ont M recueillit dans on maimterit du 
dix-lraitième siècle mais peareiit aroir mie origine fort ancienne, cens de 
PiM0tmt9 OTTcro rimm^PêHito (p. 91 et mÛTantet), d*i7 Medico volmmiê, eommgtBm 
fiÊim dm comumsdiauti (p. io5 et foiTantet), d*i7 Dottor Uieekttiomt (p. 2S9 et 
MÛTantee : Toyet mr ce dernier la Ifotiet du Tmrtmf/êf tome lY, p. 35o). Le 
Mrit ert coMerrè k la btblîotiiMine Mttgliabêdùmmm de Florenee. 



Molière et sa troupe au Palais-Royal. Suite d'articles de M. Edouard 

Thierry insérés au Moliériste : 
La Tkébaide au Pàlais^Rayal (1664) : numéro d'octobre i88o. 
L Alexandre de Eacine (i665) : numéro de juiUet i88a. 
Molière et Tartuffe dans la Préface des Plaideurs : numéro d'avril 

1880. 
Le Fopori^ tragi-comédie en cinq actes, en vers, de Mlle des Jardins : 

numéro d'avril 1881. 
Les deux Mères coquettes (i665) : numéro de janvier i88a. 
Le Festin de Pierre : numéros de janvier et de février i88i. 
L'Amour médecin : numéro de juillet 1881. 
Le Misanthrope : numéros d'août, de septembre, d'octobre i883 ; 

d'octobre 1887 (Céliméne) ; d'avril et de mai 1888 (Mlle du Pare 

et Arsinoé). 
Le Ballet des Muses : numéro d'avril 1884. 
Le Sieiliem : numéro d'octobre 1881. 
GroS'René petit enfant et l' Embarras de Godard : numéro de 

novembre 1888. 
La Gloire du Fal-de-Grdee, Tartuffe et la paix de l'Église : numéro 

de février i883. 
Les Fourberies de Scapin : numéros de décembre i885 et de jan- 
vier 1886. 
Psyché: numéros d'avril et de mai 1887. 

Voyes plot bant, p. n»S, dernier alinéa et n^, I* alinéa; pnis p. 17s» 
J* alinéa; et p. 178, alinéa »-4. 
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La Maiswi moriuaire de Molière^ d'après des documents inédits, 
avec plans et dessins, par M. Auguste Vitu. Paris, Alphonse 
Lemerre, 1880 : i volume in-8* de 480 pages. 

La Relique de Molière du cabinet du baron Fixant Denon^ par 
M. Ulric Richard-Desaix. Paris, Vignères, ou Armand et Labat, 
1880 : brochure grand in-8'^. Lettre adressée à M. Georges 
Monval et d'abord insérée au Moliériste de juin 1880. 

Deuxième centenaire de la fondation de la Comédie-Française (ai oc- 
tobre 1880*). — L'Impromptu de Versailles, le Bourgeois gen- 
tilhomme, précédés d'une notice par P. Régnier^ ancien sociétaire 
de la Comédie-Française et d'un à^propos "en vers par F. Coppée. 
Paris, librairie des JBibliophiles (D. Jouaust) et librairie P. Ollen* 
dorf, 1880 : in-i6. -— A l'appendice sont indiqués^certains jeux 
de scène traditionnels, exécutés dans le Bourgeois geniilÂomme 
par le Maître de danse : voyez notre tome VIU, p. 71» note i. 

Comédiens de campagne à Carcassonne en 1649 et i6S5 : article de 
M. L. de la Cour de la Pijardière au numéro de décembre 1880 
du Moliériste. 

Molière^ sa femme et sa fiUe^ par M. Arsène Houssaye, ancien di- 
recteur de la Comédie-Française. Paris, DentUy 1880 : i volume 
in-folio, magnifiquement illustré. 

Ce lÎTre a déjà htè mendonne plot haut, p. 909, 3* alinéa, pour on roi- 
•eignement nouTean qui y est donné aor la fille de Holière. 

La Troupe de Molière et les deux Concilie à Rouen en i658, par 
M. F. Bouquet. Paris, A. Claudin, 1880 : i volume petit in-ia 
elzévîrien, avec trois eaux-fortes par M. Adeline et un fac-similé 
de signatures. 

Un premier trarail de M. F. Boaqnet : Moliirê et sa trompé à JImm», «Tait 
été publié au tome V (i865), p. i43-i56, de la lîentê dé la NormaadU. 

Le Jeu de paume des Braques (où la troupe de Molière donna des 
représentations, à Rouen, en i658) : article de M. F. Bouquet 
au Moliériste d'avril 1886. — Voyez au 3fo/iVrû/e de janvier 
précédent (1886) l'article de M. G. Monval : Molière.,, à Rouen, 
p. 3oi et suivantes. — Voyez plus loin, p. 245, 4* alinéa. 

Voyet eneore pins haut, p. 175, 3* alinéa, et p. 177, 3* alinéa de la fia. 

I. C*e«t le 95 aoAt 1680 que 1e« deux troupes de Bourgogne et de Guénegaud 
e M sont unie* ensemble • à THôtel Guénegaud (royes plus haut, p. 190, 3* alinéa). 
Xab dn 91 octobre snirant est datée la lettre de eaehet «pu constitua définitirement 
b tiwpt «niqne des Cofliédî«M-nmçaîs. 



ÉCRITS BIOGRAPHIQUES ET LITTÉRAIRES. a37 

Molière et Gui Patin^ par M. le docteur F. Nivelet. Paris et Nancy» 
Berger-Levrault, 1880 : in-8^ 

Eugène Noël. Molière^ son théâtre et son ménage : 3* édition. 
Paris, A. H. Bécus, 1880 : in-i8. La i'* édition est de i85a. 

M. A. WiUems. Les Elzevier (1880); voyez plus haut, p. a, note 2. 

Molière* s fVanderungen in der Provinz (i 646-1 658), « Voyages de 
Molière en province. » Articles de M. le docteur W. Mangold, 
insérés dans la Revue de langue et de littérature françaises 
modernes publiée par M. le professeur Kôrting et M. le docteur 
Koachwitz (plus haut, p. a33, dernier alinéa), tome II (1880), 
p. a6-4a ; i66-i8!i ; une carte a été jointe au second article. — 
M. Mangold a complété cette étude au tome VIII (1886) de la 
même Bevue^ p. 179-184. 

Molière^ sein Lehen und seine Werke^ « Molière, sa vie et ses 
. oravres », par M. Ferdinand Lotheissen (mort en décembre 
1887). Francfort-sur-le-Biain, 1880 : i volume in-8^ 

Ce que Molière doit aux anciens poètes français^ par M. le docteur 
Wilke. Lauban (Silésie), 1880 : brochure in-4*. 

De la Prononciation française depuis le commencement du xvi* siècle f 
d après les témoignages des grammairiens^ par Charles Thurot, 
membre de l'Institut. Imprimerie nationale ; 2 volumes grand 
in-8* : tome I* de 1881 ; tome II et Index, de i883; au-devant 
de l'Index est une Préface de M. Gaston Paris. 

Le Médecin de Molière, par M. le docteur Achille Cherean. Paris, 
1881 (extrait de l'Union médicale) : brochure in-8*. 

La Philosophie de Molière, article de M. Paul Janet dans la Reçue 
des Deux Mondes du iS mars 1881, p. 3a3 et suivantes. 

Documents inédits. Molière à Narbonne en 1649, i65o et i656. 

Article de M. G. Monval au Moliériste d'avril 1881. 
Molière et les troupes de comédie ile passage à Narbonne au milieu 

du XVII* siècle. Nouveaux documents inédits. ÂrXicle de M. Y. Mor- 

tet au Moliériste d'avril 1886. 

C«t deux artielct eontitaiMiit plaai«art doenments importants, Ici um 
décoarerts p«r M. Ifortet, les autres heorraseoMiit rétablis par loi. 

Armande Béjart, sa fille et ses deux maris, article de M. H. Moulin 
au Moliériste de mai 1881. 

Yo7«s plot h««t, p. a33, 5* alinéa. 
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Molière en Amérique^ article de M. T. Brander MatthewSyinBéréau 
Maliériste d'août 1881. 

Vm tnTail du même autenr intitolft Mouiai : T%ê lift mnd ikê UgnU^ a 
para à Philadelphie, dans le Li/>jniu9tu Magmame (me revue illustrée) 
d*aTril 1879. 

JUmise ds la FaUière et la jeunesse de Louis XIV ^ d'après des 
documents inédits, avec le texte authentique des lettres de la 
duchesse au maréchal de Bellefonds, par M. Jules Lair. Paris, 
Pion, 1881 : in-8^ 

Molière' s Leben und fVerke vom Standpunkt der heutigen Forsekang^ 
« Vie et œuvres de Molière, d'après les dernières recherches, » 
par R. Blahrenholtz. Heilbronn, Henninger frères, 1881 : i vo« 
hune in-8*. 

Les Tombeaux de Molière et de la Fontaine^ rapport présenté, le 
%S décembre 1881, par M. Georges Monval au Comité des in- 
scriptions parisiennes. Il est inséré au MolUriue d'avril i88a. 

Catalogue de la Bibliothèque de feu M. A. Rochebilière (rédigé par 
M. A. Claudin ; précédé d'un Jvani^propos de M. Alphonse 
Pauly). I** partie (i88a); in- 18. 

Une Hérésie littéraire^ article de M. Edmond Scherer au tome VIII, 
p. 5 1-7», de ses Études sur la littérature contemporaine, Paris, 
Calmann Lévy, i885 : in- 18. 

Cette Tive critique da atyle et de la renificatioii de Molière est datée de 
férrier iSSa, et pamt d*abord dans le joamal /# Temps da 19 man de cette 
année-là. 

LaMorale de Molière^ dans les Essais île critique idéaliste^ par Vic- 
tor de Laprade. Paris, Didier, i88a : in-xa. VoyezV,p. I7a-a!i7. 

Molière, La Critique idéale et catholique. Par M. Auguste Gha- 
raux, professeur de littérature française aux Facultés catho- 
liques de Lille. Lille, J. Lefort (1882); in*ia« 

Molière à Fienne^ article de M. G. Brottchottd au Moliériste de 
juin 1882. 

Molière et f opéra comique^ par M. Arthur PougiUé Paris, J. Baur, 
i88a : brochure in-8*. 

Étude sur Molière, Le Mariage forcé; les fourberies de Scapin, Par 
M. Alphonse Leveaux. Corapiègne^ i88a t in**8*. 

M. Moland mentionne du même auteur 1 les Premières de Molière* 
Compiègne, i88a : brochure in-8*i 

Yo|res plos lom, p. a4o, y aliséa. 
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Lbl Jeunesse de Fléchier^ par M. l'abbé Â.. Fabre. Paris, Didier, 
i88a : a yolumes in-8<^. 

Archéologie moliéresque. — Le Jeu de paume des Mestay^ers ou t\Il^ 
lustre Théâtre (iSgS-iSSB), d'après des documents inédits, avec 
plans de restitution, pir M. Auguste Vitu. Paris, Alphonse Le- 
merre, i883 : i volume in-8^ 

Yoyes quelqoet obtenratioM dn MoUériste de décembre i883, p. 179-381. 
— Voyex ci-aprèt, p. 940, 8* alinéa, et les renroif faits à la tuite. 

Demische Quellen zur Molière^Biographie, « Sources allemandes 
pour la biographie de Molière », article de M. le docteur W. 
Mangold au tome II, v* fascicule (avril i883), p. 170-178, du 
Musée Molière (plus haut, p. 234, alinéas 5-7]. On trouve là plu* 
sieurs intéressants extraits des rapports ou journaux d'agents 
allemands ayant résidé en France entre i663 et 1671 : voyez 
plus haut, p. ia8 et 119, alinéa 3 du n* 10, et p. 169, i^ alinéa 
du n* 34. 

Grimarest's Vie de Molière, ihre GlaubwûrdigÂeit und ihr Werth, 
« La Vie de Molière par Grimarest, degré de confiance qu'elle 
mérite, sa valeur. » Article de M. le docteur W. Mangold, au 
tome II, V* fascicule (avril i883), p. io5-i3i, du Musée Molière 
(plus haut, p. !i34, alinéas 5-7). 

Molière in Deuischland^ « Molière en Allemagne, » par M. Paul 
Lindau. Introduction mise au-devant du tome I^ des Œuvres 
choisies de Molière, en 3 volumes, de la vieille traduction de 
Bierling, publiées à Stuttgart en i883 (voyez ci-dessus, p. io5, 
dernier alinéa du n® 4]. 

Un premier traTail, portant le même titre, de M. P. Lindau, a pam à 
Tienne en 1867 : brochore in-8* (extrait du n* 4 ^^ VTmernationaU liitnut), 

Molière et les classiques allemands, article de M. Paul Lindau an 
Moliériste de juin i883. 

Molière et Marivaux, article de M. Emile BouUy au Moliériste 
d'avril i883. 

La Sépulture de famille des B^art dans V ancien cimetière Saint» 
Paul, article de M. l'abbé Valentin Dufour au Moliériste de mai 
i883, p. 48-55. 

Mais Toyet, p. 7a, note i, de ta ContéMê tU Moiiire, par M. O. Larromnet 
(mentionnée pins loin, p. a43, 8* alinéa), sur Tàge de Marie Herré, reure de 
Jotepb Béjart, une citation plus exacte de tÉpitaphier de Parit. 

Article Molière, par M. Andrew Lang, au tome XVI (i883] de 
Y Encydopsedia britannica,.,, p* 6a4-63o delà 9^ édition : Edim- 
bourg, in-6*4 



^o NOTICB BIBLI06EAPHIQUI. 

Thééire complet de M. Alexandre Dumas fils. Édition des comé- 
diens..., revue, corrigée et augmentée de variantes et notes 
inédites. Paris, Calmann-Lévy : grand in-8*. Voyez au tome III, 
i883, la note À du Fils naturel^ p. aa3 et suivantes. 

La Morale de Molière^ à propos dune récente préface île M» Alexam ^ 

dre Dumas. Article signé de l'initiale L «..an MolidHste de 

mai i883. 

L'Enseignement moral dans les comédies de Molière, par M.Alphonse 
Leveaux. Gompiègne, i883 : i volume in-i6. {Catalogue ma* 
mtscrit de la Bibliothèque natiomde.) 

Molière auteur et comédien. Sa pie et ses œuvres. Par M. Léon Da« 
moustier. Paris» Laplace, Sanches et (?*, i883 : in-i8. 

Molière et le duel, par M. Charles Lavenir. Lyon, i883; brochure 
in-8* (extrait de la Revue lyonnaise, année i883, tome VU). 

Deux Portraits de Molière, par M. Emile Perrin, membre de l'Aca- 
démie des beaux-arts, lu dans la séance publique annuelle des 
cinq Académies du a5 octobre i883. — Cette étude a été insérée 
au Journal officia, dans le numéro du i* novembre i883, 
p. 565 1 -5654. 

Autour de la Comédie^Fran^dse, recueil posthume d'articles de 
J.-J. Weiss, insérés dans le Journal des Débats de i883 à i885. 
Paris, Calmann Lévy, 1891; in-i8. Particulièrement p. 73-82; 
p. 139 et 140. 

La Maison des Pocquelins et la maison de RegP€ud aux piliers des 
Halles, 1 633- 1884, par M. Auguste Vitu : extrait des Mémoires 
de la Société de V histoire de Paris et de Vlle-^'-France, tome XI 
(1884), p. 349 et suivantes. 

Voyez des mentioiu d*aatres oorragef et artielct de M. A. Vita, plm kaat, 
p. a33, i* et 3* alinéa; p. i34, dernier alinéa; p. 936, 1* alinéa; p. «39, 
a' alinéa. 

iMs Deux Masques. Tragédie. — Comédie. Par Paul de Saint-Victor. 
Paris, Calmann-Lévy : 3 volumes in-8«, 1880- 1884. Tome III 
(1884), chapitres v et vi du Théâtre moderne, p. 418-509 : 
MoLiisE. 

A Short History of French litenuure, par M. George Saintsbury. 
Seconde édition, Oxford, 1884 : i volume in-8*. Pages 3oq- 
3i8. 

Annals of the French stage from its origin to the death of Racine, 
par M. Frederick Hawkins. Londres, Ch^man et Hall, 1884 : 
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% volumefl in-S*. Voyez V index très détaillé qui termine le 
tome II, au mot MoLiiaE. 

Biographie de Molière par M. Alexis Yesselovsky (1884) '• en tête 
de la traduction russe mentionnée plus haut, p. 116. 

Personnages de jeunes filles dans le théâtre de Molière^ par M. Henri 
de la Ville de Mîrmont, mattre de conférences à la Faculté des 
lettres de Bordeaux, étude insérée dans le Bulletin de la Société 
des sciences^ lettres et arts de Pau^ a^ série, tome XUI (1884), 
p. a66-!i88. 

Études sur la çie et les œuvres de Molière, par Edouard Foumier, 
revues et mises en ordre par Paul Lacroix, et précédées d'une 
Préface par Auguste Vitu. Paris, Laplace, Sanchez et Cie, i885 
(mais certainement, malgré ce millésime porté sur le titre, 
publiées avant l'article suivant): i volume in- 18. 

Trois Moliéristes, article de M. Ferdinand Brunetière dans la 
Bevl^ des Deux Mondes du i*' décembre 1884. 

Yoyex plus haut, p. a3i, 10* alinéa; et plut loin, p. a47, alinéas 4-^* 

Études historiques et critiques sur les classiques français du baccalaw 
réaty par BiM. Urbain et Jamcy. Paris, Leccne et Oudin, 1884 ; 
a volumes in-ia. MoLiias, p. 571-751 du tome II. 

Molière^ sa vie et ses ouvrages, — Histoire posthume de Molière, — 
Le Théfitre et la Troupe de Molière. Par M. Louis Moland. Pré- 
cédé d'une Introduction, cet important ouvrage occupe les 
46f premicref pages du tome I^ (i885) de la seconde édition 
des OEuvres complètes de Molière qu'a donnée l'auteur (plus haut, 
p. 99, n» 59). 

Dans la première édition de M. Moland (plus haut, p. 95, n* 4a), Molière, 
ta 9ie et tes outrages se lisait au tome I* (i863); V Histoire posikume au 
tome Vn (1S64), et le Théâtre et la Troupe de Molière an tome II (iS63]. 

Une autre édition a été donnée à part: Paris, Gamier frères, 1S87 : i to- 
lame in-4* ecnt^ grarures; et une édition in-douze a paru en iSr^a. 

De Malherbe à Bossuet. Études littéraires et morales sur le 
XVII* siècle, par M. Victor Fournel. Paris, Firmin-Didot, i885 : 
X volume in-ia. Voyez ill: Molière et l* érudition contemporaine ; 
et lY : Le cidte de Molière et ses reliques. — Voyez plus loin, 
p. 247, On. 

Histoire des comédiens de la troupe de Molière, par M. Alfred 
Copin. Paris, Frînzine, i885: i volume in-S'*. 

Molière à Pézenas en iGjo-iGii. Un nouvel autographe de Molière, 
découvert aux archives du département de l'Hérault et publié 

MoLliBB. XI 16 
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par M. L. de la Pijardière. Pons, 1886: brochure in-8« (extrait 
du Moliériste de novembre 188 5). 



Le reço, daté da 17 décembre i65os dont il s*agît, est donné page las de 
la Notice hiografhiqt^» — Voyes plai haot, p. 228, 7* alinéa. 

On trouve d'intéressants détails sur les représentations de pièces 
de Molière en Allemagne dans un article de M. Cl. Humbert 
(fragment sans doute d'un ouvrage qu'il prépare) intitulé : 
Molière der Voter der deutschen Schauspielkunst oder die deutsche 
Biihne und Molière, « Molière père de l'art dramatique allemand, 
ou le théâtre allemand et Molière, » et inséré au numéro d'oc- 
tobre 1885 d'une Revue de Berlin appelée Centnd-Orgeui fur die 
Jnteressen des Realschtdtvesens^ « Organe central des intérêts des 
écoles réelles ». — Voyez plus haut, p. aa6, alinéas 5 et suivants. 

ScMegel und Molière^ eine historische Studie^ « Schlegel et Molière, 
étude historique, » de M. C. Humbert, dans la Revue de langue 
et de littérature françaises modernes (mentionnée plus haut, 
p. a33, dernier alinéa) : voyez le fascicule supplémentaire du 
tome VU (novembre i885). 

Molière à Poitiers et à Rouen, d'après des documents authentiques. 
Article de M. G. Monval au Moliériste de janvier 1886. 

Voyez plas loin, p. a44, a' alinéa. — Yoyex ansti plus hant, p. 175, 3* alinéa; 
p. 177, antépénultième alinéa; p. a36, derniers alinéas. 

Lettre de M. G. Monval aux membres de la commission des auto- 
graphes de Molière ; elle donne le relevé chronologique des 
signatures authentiques de Molière. Elle est insérée au numéro 
de mai 1886 du Moli&iste, p. 36- ^|0. Voyez la même Revue, 
numéro d'octobre 1886, p. 219. — Voyez encore plus haut, 
p. 178, fin du 6* alinéa, une constatation faite par M. Monval. — 
Sur de faux autographes, voyez le Moliériste At septembre 1880, 
p. 187. 

Nouveaux documents sur les relations de Molière et du prince de 
Contfy article de M. A. Huyot au Moliériste de janvier 1886. 

MoLiÈEE : dans les Grands Maures du dix-septième siècle, études lit- 
téraires et dramatiques, par M. Emile Faguet. Paris, Lecène et 
Oudin, 3' édition, 1886 : i volume grand in-8®. Pages io5-ia8. 

Molière iwconnu. Sa vie. Tome I" (1622-1646), par M. Auguste 
Baluffe. Paris, Perrin, 1886: petit in-80. 

Sont annoncés nn tome second pour la Vie (1647-1658), et deux tomes 
pour rOfimne dn poète. 
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MoluUk. Notipelles Controverses sur sa pie et sa famille, par M. Jules 
Loiselear. Orléans, H. Herluison, 1886: i volume in- 18. 

Yoyti plot luat, p. a3i, 5* alinéa. 

MM. Ch. Nuitter et Er. Thoinan. Les Origines de V Opéra français. 
Paris, Pion, 1886 : in-8*. Chapitres x, xi et xii. 

VArt de Molière, six articles de M. Louis Vivier publiés dans le 
Moliëriste d'octobre, de novembre et de décembre 1886, de 
janvier, de février et de mars 1887. 

Ifoweaux documents sur les comédiens de campagne et la vie de 
Molière y par M. Henri Chardon. — Tome I^: M. de Modène^ 
ses deux femmes, et Madeleine Béjart. Paris, Alphonse Picard, 
1886 : I volume in'-8*. 

Toyes plot haat, p. jii3, alinéas i-3. 

Le Génie et les Chef s^ œuvre de Molière, articles de M. Marins 
Sepet dans le journal le Monde, numéros des 14, 17 octobre, 
i*', 10 et II novembre 1886. 

La Comédie de Molière, fauteur et le milieu, par M. Gustave Lar- 
roumet, mattre de conférences à la Faculté des lettres de Paris. 
La famille de Molière, — La bourgeoisie parisienne au xvii* siècle. 
— • La femme de Molière, son origine et sa légende. — Les amis 
de Molière, — Madeleine Béjart, — La Grange. — Les mœurs 
thédtndes au xvii* siècle. •^- Molière et Louis XIV, — Molière, 
thamme et le comédien, — * Les biographes de Molière, Paris, 
Hachette, 1886; a* édition, 1887: i volume in- 16 (réunion d'ar- 
ticles publiés d'abord dans la Revue des Deux Morides). 

L* Illustre Théâtre, article de M. W. Mangold dans la Revue de 
langue et de litténtture françaises modernes (mentionnée plus 
haut, p. a33, dernier alinéa), tome Vin (1886), p. 43-5o. 

Molière s Biihne una ihre Einrichtung, « La Scène de Molière et son 
organisation, » étude mise par M. Hermann Fritsche en tête 
de son édition de V Avare (Berlin, 1886) : plus haut, p. 98, 
Tfi 53. Elle a été traduite par M. Metzger dans le Moliériste 
de juin, de juillet et d'août 1887. 

Le Laquais de Molière, par M. Georges Monval. Provençal à 
Chambord, — Troupes de campagne. — Vingt ans à la Comédie^ 
Française, — Le Premier Pompier de France, — Un portrait 
de Molière, — Les Du Périer, de Malherbe au général Du Mouriez, 
Paris, Tresse et Stock, 1887 : i volume petit in-8®. Il se trouve 
là des détails de beaucoup d'intérêt et entièrement nouveaux. 
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Molière et Shakespeare^ par M. Panl SUpfer, professeur à U 
Faculté des lettres de Bordeaux. Paris, Hachette, 1887 : m-16. 

Molière à Poitiers et les comédiens dans cette ville de 1646 à i658, 
par M. £. Bricauld de Vemeoil, membre titulaire de la Société 
des archives historiques du Poitou. Publié par M. Alfred 
Richard, président de la Société, avec une notice biographique 
sur l'auteur. Paris, Lecèneet Oudin, 1887 * brochure in-8*. 



Yoyes Molièrt à Poitier*, artîele de M. G. MoBTal, «a MoUéritU de j 
TÎer 1SS6, p. 3oo et 3oi. 

Molière^ son séjour à Montpellier en i654-i655. — Inscription com^ 
mémorative. Rapport adressé à M. Alexandre Laissac, maire de 
Montpellier, par M. Louis de la Pijardière, archiviste du dé- 
partement de l'Hérault et de la ville de Montpellier. Mont- 
pellier, 1887 : brochure in-8®. — D'abord inséré au numéro de 
mars 1887 du Bulletin municipal de la ville de Montpellier. 

Voyez plus loin, p. 246, S' alinéa. 

Molière^Studien, — Ein Namenbuch zu Molière' s Werken mit phiio» 
Ingischen und historischen Erlduterungen, von Hermann Fritsche. 
c Études sur Molière. — Dictionnaire de noms propres pour 
les Œuvres de Molière, avec des éclaircissements philologiques 
et historiques, par Hermann Fritsche ; » a*" édition, corrigée et 
augmentée. Berlin, Weidmann, 1887 * ' volume in-8^. 

La première édition arait été publiée à Dantzick en 186S. 

Un petit nombre de corrections à faire dans ce très recommandable lÎTre 
ont été signalées à Taoteur : Toyex le Moliériste de décembre 1887, p. aSs- 
a83, et on article de M. Gaston Paris, au second semestre, p. 4a6, de la 
Revue ai tique de 1888. 

Molière und kein Ende. Ein Mahnwort an Deutschlands Molieristen. 
Nebst einem Àn/tang : Molikre in Deutschland. « Molière et 
toujours Molière. Un mot d'avis aux Moliéristes d'Allemagne. 
Avec uA appendice : MoLiiiiB bn Allemagne (dialogue entre 
morts et vivants). » Par le docteur O.-W. Stichling. Berlin, 
August Hettler, 1887 : brochure in-ia. 

Molière en Turquie. Étude sur le théâtre de Karagueuz. Par 
M. Adolphe Thalasso. Paris, Tresse et Stock, 1888 (extrait du 
Moliériste de décembre 1887 et de janvier 1888). 

Étude sur la vie et les œuvres du P. le Moyne (1602-1671), par le 
P. H. Chérot, S. J. — Paris, Alphonse Picard, 1887 : un volume 
grand in-8«. Voyez aux pages 14-16 et 463 et 464. — Voyez 
aussi une Addition à la page a3 de la Notice biographique. 
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Molière* ê Leben und fVerke nach den neuesten Forschungen dar» 
gestellt, « Vie et œuvres de Molière d'après les plus récentes 
recherches, » par le P. W. Kreiten, S. J. — Fribourg en Bris- 
gau, Herder, 1887 : i volume grand îo-ia de xxxvi et 73a 
pages, avec un portrait de Molière. 

L*étQde du Père jéioite a para d^abord, à partir de janrier 1884» aaz 
tomes XXVI et suirants de la rerue catholique publiée à Fribourg sous le 
titre de Stimmen aus Maria'Laaehy « Voix de Maria-Laach * ». 

Catalogue des livres composant la bibliothèque de feu M. le baron 
James de Rothschild (complété et publié par M. Emile Picot). 
Paris, Damascène Morgand, 1884 et 1887; a volumes in-8® * 
voyez, pour Molière, tome II, p. 71 et suivantes. 

Points obscurs et nouveaux de la vie de Pierre Corneille, étude 
historique et critique, avec pièces justificatives, par M. F. Bou- 
quet. Paris, Hachette, 1888 : i volume in-8®. Pages 180-1 83; 
ai7etai8. — Voyez plus haut, p. a 36, alinéas 7 et suivants. 

Les Comédies de Molière en Allemagne^ le théâtre et la critique^ 
par M. Auguste Ehrhard. Paris, H. Lecène et H. Oudin, 1888: 
I volume grand in-8®. 

Les Comédiens français à la cour de Bavière, étude de M. Karl 
Trautmann, formant la a'* partie du Jahrbuch fur Mûnchener 
Geschichte, « Annuaire pour l'histoire de Munich ». — Munich, 
J. Lindauer, 1888 : i volume in-8®. Voyez le Moliériste d'août 
1888, p. i55 et i56, et la Revue critique d histoire et de lit/éra^ 
ture^ p. 9 du a' semestre de 1890. 

Impressions de théâtre, par M. Jules Lemaître. Paris, Lecène et 
Oudin; in- 18. — Première série, 1888 : à y relever ici quatre 
articles, où il est parlé du Misanthrope, de Psyché, de Dom 
Juan, et d'une comédie de MM. Adolphe Aderer et Armand 
Ephraim intitulée la Première du Misanthrope, — Troisième 
série, 1889: deux articles. I. IjCs Fâcheux, II. Le Misanthrope. 
Une lettre de M. Alexandre Dumas. — Quatrième série, 1890 : 
trois articles. I. Conférence de M. Ferdinand Brunetière sur 
t École des femmes et le Malade imaginaire, II. Conférence de 
M. Henri Chantavoine sur George Dandin. III. Représentation 
de retraite de M. Coquelin aîné. Tartuffe, — Sixième série, 
189a : cinq articles. I. Tërence et Molière, Phormion et les 
Fourberies de Scapin. II. Conférence de M. Francisque Sarcey 
sur le Misanthrope, III. Le Malade imaginaire. IV. Un MoHé- 
riste, M. Georges Monval. Y, Jean-^acques Rousseau et le théâtre. 



I. Ctièbre abbaye, à trois liemt oiMtt d*ABd«nMeh. 
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Études littéraires et morales sur le xyii* siède. -* BùunamU ei la 
comédie des Mots à la mode. Par M. Ch. Revilioat. Montpellier, 

1888 : dans la brochure mentionnée plus haut, p. 160, ayant- 
dernier alinéa. 

Molière à Montpellier en 1654-1655, article de M. Gaston Baband, 
maître de conférences à la Faculté des lettres. Inséré au Bul* 
letin de V Association générale des étudiants de Montpellier^ nu- 
méro de décembre 1888. 

Yoyti plot luat, p. a44> 4* alinéa. 

La Fersification fie Molière^ par M. Maurice Souriau. Extrait du 
tome IV (1887) du Monde poétique y revue de poésie universelle. 
Paris, imprimerie A. Lanier, 1888 : brochure de ii3 pages 
in-quarto (très grand in-octavo par les signatures). 

Un point de littérature dramatique : les Dénouements de Molière^ 
article de M. Lucien Mulhfeld dans la BiBvue dort dramatique 
du i5 septembre 1888. 

Molière à Nantes ^ titre du second chapitre des Souvenirs ttun pieux 
Nantais. Nantes, Vier, 1889: petit in-8® carré, avec une gravure 
représentant l'ancien jeu de paume Saint-Léonard, « où la tra- 
dition veut que Molière ait joué au printemps de 1648 ». 
{Le Moliériste de mars 1889.) — Voyez plus haut, p. aaa, der- 
nier alinéa. 

Molière et la famille^ conférence faite à TOdéon, le a8 mars 1889, 
par M. Henri de Lapommeraye. Au tomel^, p. ai 7 et suivantes, 
du recueil intitulé Conférences faites aux matinées classiques du 
thédtre national de VOdéon, Paris, A. Crémieux et H. Château, 

1889 : in-ia. 

Autour de Molière, par M. Auguste Baluffe. Paris, E. Pion, 
Nourrit et Cie, 1889: in- 18. 

Molière, par M. H. Durand, agrégé des lettres, inspecteur 
général honoraire de Tlnstruction publique. Dans la Collection 
des classiques populaires publiée par Lecène et Oudin, 1889 : 
I volume in-8", orné d'un portrait et de plusieurs reproductions 
de Moreau le jeune. 

Principales diritions : La vie et lu cnun'et de Molière, Pertimnagee de la 
comédie de Molière. La composition et le etjrle. 

Études et Portraits, par M. Paul Bourget. Paris, Alphonse Le- 
merre, 1889 : a volumes in- 16. Voyez, au tome I^, parmi les 
Eéflexions sur le théâtre : III. De V Emploi des vers au thédtre^ 
p. 329-340. — y. Alcestet p. 349-356. 
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Le théâtre en France^ histoire de la littérature dramatique depuis ses 
origines Jusqu'à nos j'ours^ par M. L. Petit de JuIIeville. Paris, 
Armand Collin, 1889 : i volume in- 18 Jésus. Chapitre vu : 
Molière et ses contemporains. 

Notice biographique sur Molière, par M. Paul Mesnard : tome X 
de la présente édition : 1 889. 

Les Jeunes Filles dans Molière, deux articles de M. Ernest Legouvé 
insérés aux numéros des ao et ai février 1890 du journal le 
Temps. 

La Philosophie de Molière, article de M. Ferdinand Brunetière 
dans la Revue des Deux Mondes du i^ août 1890. Inséré dans la 
4* série des Études critiques de l'auteur sur f histoire de la litté* 
rature fremçaise. Paris, Hachette, 1891 : in-i6. 

Yoyes plai haut, p. a3i, 10* alinéa, et p. 241, 5* alinéa. 

Les Époques du théâtre français (i636-i85o), par M. Ferdinand 
Brunetière. Recueil des conférences faites au théâtre de l'Odéon 
de novembre 1891 à février 189a. Paris, Calmann Lévy, 189a; 
I volume in-i8. Voyez particulièrement, p. 73-95, la conférence 
sur V École des femmes (déjà mentionnée plus haut, p. ia7), et, 
p. ii9-i4if la conférence sur Tartuffe (déjà mentionnée plus 
haut, p. 161). 

Histoire de la littérature anglaise, par M. H. Taine. Paris, Hachette, 
5 volumes in-i6; i'* édition 1864 ; 8* édition, 189a. Sur Molière, 
tome m, p. 99 et suivantes de la 8* édition. 

Le Théâtre au xvii* siècle. La Comédie. Par M. Victor Fournel. 
La Comédie avant Molière. — Les Types de la vieille comédie. — 
Molière. — La Comédie contemporaine de Molière. — Les «Suc- 
cesseurs de Molière. — La Monnaie de Molière. Dn Cadet de 
Molière. Un Faudevilliste au xvii« siède. Paris, Lecène et Oudin, 
189a : I volume in- 18. — Paraîtra du même auteur : La Tragi^ 
comédie et la Pastorale au xvii* siècle. — Voyez plus haut, p. aai, 
fin, p. aaa, et p. a4i» n* alinéa. 

Les Stances libres dans Molière, par M. Charles Comte. Versailles, 
Aubert, 1893 : brochure de 87 pages in-8®. 

A. Dksfbuilles. 
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et ViujxBi (de). 

FhàMXBQ. GraTureSy 98. 

FiXNUijr. Mes idées sur nos auteurs 
comiques^ a 10. 

FbvTAim (P . -Jal. ) . . . . Un autographe 
de Molière^ ai 6. 

FoirTAin (la). Lettre, ia3, 180; 
Épiiaphe de Molière, 186; Les 
Amours de Psyché et de Cupidon, 
168 ; Conte D*un Paysan qui avait 
offensé son seigneur (i665), 17a. 

FoimBXLLS. 179; Nouveau* dialo' 
gués des morts (i683), 198, aoo, 
i* alinéa; LiTret de la tragé- 
die lyrique de Psyché^ 43 « 168, 
169. 

Fomnà iHJmbam (le marqub de). 
JHssertation sur le mariage de... 
Molière^ ai a; Dissertation sur la 
femme de Molière^ ibidem; Sup^ 
plémeni aux diverses éditions... de 
Molière ou Lettres sur la femme 
de Molière^ et Poésies du comte de 
Modène^ ai3. 

FoiKMEE DB Cabsu. (A.). Descartes 
et la princesse palatine^ ou de Vin» 
fluenee du cartésianisne sur les 
femmes au xm* siècle^ 171. 

FouLQiinin (V.). Grarures, 99. 

Foumno. (Victor). Les ContempO" 
rains de Molière^ aai ; Petites eo^ 
médies rares... du XTti^ siècle^ aaa ; 
Notices dans la Nouvelle Biogra^ 
phie générale : sur Molière, aa3 ; 
•nr Loret, 179; ^ Malherbe à 
Bossuêt , a4i « Le Théâtre au 
xm* siècle : la Comédie^ a47« 

FoumniB (Edouard). Le Roman de 
Molière^ aa3; L* Espagne et ses 
comédiens en France au xwa* siècle^ 
ibidem ; La Falisede Molière, aa6 ; 
Études sur la vie et les œuvres de 
Molière, ^4ij Comment Molière fit 
Tartuffe, iog\ Sur le Docteur 
amoureux^ 5o. 

MouÉBX. XI 



Fragments de Molière (les) de Champ- 

meslë, aï, 43« »5. 
FmAOOVABD. Portrait de Molière, 

9»- . 

Feavcx (Anatole). Edition de Mo- 
lière, 98. 

Fbabçou dx NxurcHA'nuu (le comte). 
Le Conserpateur ou Recueil de 
Morceaux inédits..., i85 ; l2 Esprit 
du grand Corneille. . • , a i a. 

FaAXKXHDABL. GraTurcs, 88. 

Fbxsxot (Alphonse du). VArt de 
peinture f i5a. 

FmiTSGHB (Hermann). a34 ; La Scèna 
de Molière et son organisation, a43; 
Études sur Molière : Dictionnaire 
de noms propres pour les Œuvres 
de Molière, a44» Éditions de 
Molière, 98. 

FuBcnàBB. Roman bourgeois [le), 
170. 



Gaillabd. Éloge de Molière, ao8; 
Des caractères contrastants dans la 
comédie, ibidem. 

Galibbbt, sous le nom d'Emma- 
nuel Raymond. Sur un article 
du Lirre des recettes de Tou- 
louse (1649), 176; Histoire des 
pérégrinations de Molière dans le 
Languedoc, aao. 

Galuski (C.). i68. 

Gaxdbbax (Louis). Le Don Juan de 
Molière, l36, 

Gabdt (J.-A.). Sganarelle, mis en 
un acte, laa. 

G AUDnf (Léon) . Un acte de baptême 
de Montpellier (i654), 176, 177. 

Gautibb (Théophile). Sur le per- 
sonnage de TartulTe, 160. 

Gazette. Les particularités des diver^ 
tissements pris à Fersailles .... 
(1664), i3i. Encore citée, i36, 

144, 145, i47i i49> i^^» i6i« 

i63, 164, 168, 169, 170. 
Gaxibb. Article de la Revue cri" 

tique, 176. 
Gelasibb. Voyez : abbé de Pubb. 
Gbbih (F.). Lexique comparé de la 

langue de Molière et des écrivains 
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tbt xth* siècle; VieieMolUrt^ 918. 

GiopraoT. Cours de littérature dra- 
matique^ aïo* 

Gbofpeot, de la Comédie -Fran- 
çaise. Dessins, 96. 

Gbbth (C.-A.-E.). Étude sur le Mi- 
santhrope, i38. 

Gntrzn (Eugène). Histoire de la 
littérature française^ 219. 

Giou (Girolamo) . // Gorgoleo (Pour- 
ceaugnac), 11 5, 169. 

GlLIBBBTO DI SOLOFBA (Onofrio). // 

Convitato di pietra (i65i), i33. 

GnuLUD (Charles). Catalogue de sa 
bibliothèque, 98. 

Godefrojr (Copie) ^ 34* 

GoBTHB. Jugements sur Molière, 
i38, i5i, i58, 174* 314 ; A joue 
Lucas du Médecin malgré lui, i^%, 

GoLDOsi. // Molière^ commedia di 
cinque atti, ao6; Cette pièce 
imitée par Mercier, 209 ; Mé- 
moires de M, Gotdoni^ 140. 

Gorgibus dans le sae^ 167. 

GossBLor (E.). Molière à Rouen en 
1643, 175. 

GouJBT (rabbë). Bibliothèque fran- 
çoise ou histoire de la littérature 
françoise^ 207. 

GouiroD (Charles). Musique du 
Médecin malgré luij opëra-co- 
mique, i43 ; Préface de la parti- 
tion de George Dandin, i5o. 

Gmir&T. Musique de VAn^hitryon 
de Sedaine, 147. 

GmAHGB (Là). 5o. Son Registre,^ 178; 
La Grange et Virot, éditeurs 
de Molière (1681), p. 68 et sui- 
Tantes, 193. 

Grillo, Opéra nopa,,, di uno pillano 
lavoratore nominato Grillo, il quai 
volse diventar medieo (i5ai), i4a. 

Grdcâbbst, 5o. La Fie de M, de 
Molière (i7o5h Lettre critique à 
Jf. de*^ sur le livre intitulé : La 
Vie de M. de Molière (1706); 
Addition à La Vie de M. de Mo- 
lière, contenant une Réponse à 
la Critique que Von en a faite 
( 1 706) , 900 ; RéimpressiiQii ( 1 87 7) , 
ftoi ; Appréciation dans les Mé- 
moires Je Trévoux (i7o5, 1706), 
ibidem. 

GuGBT (G. Tan der). DeMinateur et 
gniTeur, iio. 



GuuLBT (Gabriel). La Promenade de 
Saint'Cloud : Dialogue sur les on- 
teurs, i57, i8s, aaS. 

Guérin {Histoire de la), Voyei Fa- 
meuse Comédienne (/a). 

Guianf (N. A. M.). MyrtU et Méli- 
eerte refondu, i44i **^* 

Guiaiir fie peintre). Notes relatiTes 
au poème de la Gloire du Fal- 
de-Gréee^ i53. 

GuiGHABD. Requête d'inseription de 
faua.,, contre,*, Lulli, 191. 

GuiFPBBT (Jules). Sur la tapisserie 
des Amours de Gombaut et de 
Macée, iSi. 

Gui Patot. Voyez Patiii (Gui). 
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Hall (J. N. Tan). Molière et ses 
ennemis, a34 ; Étude sur le Tar- 
tuffe, 160. 

Hallam (Henry). Histoire de la lit- 
térature de Ir Europe pendant les 
XT*, XTi* et xrtV siècles, a 16. 

HAMBSLTar. Estampes, iio. 

Hamt (Em.). Le Médecin polant, 
étude méaico-littéraire, 994* 

Haiibiot (Ch.). Introduction à Pétude 
du théâtre de Molière, 119. 

Habjuit db Champtalloh (François 
de), archeTêque de Paris. Son 
ordonnance de 1673, k85. 

Habbxwtv (G.). Estampes, 78. 

Hawkibs (Frederick). Annale of the 
Freneh stage, ft4o> 

HiDounr (Edmond). Eaux-fortes, 

97- 
Hbllo (Ernest). Molière et P idéal 

moderne, lao. 

Hbbssxt. Estampes, 91. 

HiLtBMACHBB (Em.). Dcssius, 96. 

Hillbmacbbb (Fréd.). Galerie histo- 
rique des portraits des comédiens 
de la troupe de Molière,,,, 226; 
Vignettes, 9$, 173. 

HnrDBBT (J.). VArt de prononcer 
parfaitement la langue française 
(1696 : Toyez une Addition à la 
page i6a du tome U), 194. 

HopvMAB (Fr.-Benoît). Compte 
rendu de la Notice d Etienne sur 
Tartuffe, i58. 
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HooABm. Esumpes, tio. 

HoRACB. Donee gratus tram tibi^ i63. 

HouMATB (Arsène). Les eomédîenmts 
de Molière^ aSs ; Molière, sa femme 
et sa fille, soa, a36. 

HoBiRT (Registre iT), 178, 9a6. 

HusT. Épiuphe latine de Molière, 
187. 

Hugo (Victor). Jugement sur le 
style de P Étourdi , 114; Sur le 
Ters de Molière, 914 (▼ojez la 
a^ Addition à la p. loi du t. I). 

HvLLiv. DiTertissements pour le 
Bourgeois gentilhomme, 166. 

HinaiBT (le docteur Cl.). «34; 
Éditions de Molière, 98 ; Molière, 
Shakspeare et la critique alle~ 
mande, 926; Jugement de V Angle* 
terre sur Molière, ibidem; Juge' 
ment de V Allemagne sur Molière, 
ibidem; X« Théâtre allemand et 
Molière, «4* î Schlegel et Mo» 
Itère, ibidem; V Apure de Molière^ 
i5i ; £0 Phormion et les Fourbe- 
ries de Seapin, 168. 

HuTOT (A.). Nouveaux documents sur 
les relations de Molière et du 
prince de Conty, a43« 
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Ilbs lb Bas (us). Sonnet injurieux 
sur la mort de Molière, 189. 

Illustre Théâtre (/*), 17$. 

Impromptu de Fersailles {Réponse à V) 
ou la Vengeance des marquis, las, 
i3o, asS. 

Inavvertito (Vlneauto ovvero t), ca- 
neras, I94« s^^* Comédie de 
Nicole Barbieri, ia3. 

Ineauto (/*) : Toyez Tarticle précé- 
dent. 

Intrigues {les) amoureuses de Molière 
et de sa femme. Voyez Fameuse 
Comédienne [la), 

IsRAiu (Isaac d*). The Genius of 
Molière, ai 6. 



Jaddi (Louis). // Signer di Poureeaw- 
gnac (mis en musique), i6a. 



Jal (A.). Dictionnaire critique de 
èiognqfhie et d'histoire, aa7. 

Jalousie du Barbouillé (la). Voyez 
Barbouillé (la Jalousie du), 

Jambt. Voyez Urbaut. 

Jaiist (Paul). La Philosophie dans 
les comédies de Molière, aa7; La 
Philosophie de Molière, ^3y ; dans 
le même article, examen de Dom 
Juan, i36; du Misanthrope^ 140; 
de Tartuffe, 160. 

Jahir (Jules). Histoire de la littéra^ 
turc dramatique, ai9; Introduc- 
tion d'une éaition de Molière, 96, 

Jardots (Mlle des). Récit de la farce 
des Précieuses (1660), 119, aaS; 
Recueil de poésies {1^^^, 180; Ters 
à la louange de Molière, 181. 

Jaulrat. V Enfer burlesque, tiré des 
Visions de Dom F. ae QueTedo 
(1668); puis sous le titre de les 
Horreurs sans horreur,.., (1671), 
i83; Voyez aussi loi et 19a. 

Jrar (Dom). Dolopathos, sItc De 
Rege et de septem Sapientibus 
(xn* siècle), cité pour George 
Dandin, 148. 

Jrarrrl (C.-J.). La Morale de Mo- 
lière, aa4; J> Dîner d'Harpagon, 
i5i. 

Joguenet ou les Vieillards dupés, 
167, aa4. 

JoHARROT (Tony). Vignettes, 94. 

JoLLT. Éditeur de Molière, 85, 87. 

JoRcnbiBS. Musique du Sicilien, 145. 

JoRsoR (Brr). La Femme silencieuse 
(1609), 170. 

JouAUST (D.). Editeur de Molière, 

9^» 99- 
JuHGRRMAR ( Valcntiu ) , pseudo- 
nyme de LA MARTiRiiRR : voyez 
ce dernier nom. 
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Kaix. Voyez Arrrsrr Kaix. 

KRanAR (Louis de). Molière est»il 
penu à Nantes? aaa. — Voyez 
Nantais (Souvenirs d'un vieux), 

KiRO (Lord). Vie de Locke, 174. 

KunsT (Henri de). Amphitryon, 
107, note i; 147. 

Krôrich. a34; Les Sources de 
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VAforûy i5o; Commentaire de 
Molière, 97. 

KotPOTH. Musique à^Adraste et Isi- 
dore^ opëra-comique de Bretamer, 
d'après leSieilUn^ i45. 

KowALSKi (François). Traducteur 
polonais, 11 5. 

EjlsiTDr (le Père W.)* ^<< '^ œuwes 
de Molière^ a45. 



li La Morale de Molière, s4^« 

Lac (le comédien du). La Princesse 
d^Éiide continuée en vers, i3i. 

Lacomb. Musi<{ue d'une opérette 
à^Amphitryom^ i47 et 148. 

Lagova (Louis). Le Tartuffe par 
ordre de Louu XIF^ 160; Réim- 
pressions textuelles des éditions 
originales de Molière, 96. Voyez 

DB £A PUARDliBB. 

Lacboix (Paul). Bibliophile Jacob. 
La Jeunesse de Molière^ 310; CoU 
lection moliéresque ( réimpres- 
sions), aa4t Nouvelle Collection 
moliéresque (continuée par M. G. 
MonTal), aaS ; Poésies diverses at* 
tribuées à Molière, 397 ; La Féri" 
table édition originale des Œuvres 
de Molière^ a 18; Bibliographie 
moliéresque , a3o ; Iconographie 
moliéresque, ibidem ; Editeur des 
Éludes sur.,, Molière d'Edouard 
Foumier, a4i- 

Laharpb. Lycée ou Cours de Lit-' 
térature, a 10. 

Lahubb (Ch.). Édition de Molière, 

94. , , . 

Labttbx (A.). Edition illustrée de 

Molière, 05. 
Laib (Jules). Louise de la FalUère 

et la jeunesse de Louis XIF, aSS. 
LALAHm (LudoTic). Sur un vers du 

Misanthrope, 140 ; Les Rubans verts 

du Misanthrope, 1 4 1 • 
LA£AuzB(Ad.). Estampes, M II aoi, 

a3i. 
Lamabs (Philibert de). Mélanges ou 

Mémoires, i84* 
Lambbbt (l'abbé). Histoire littéraire 

du règne de IjouIs XI F, ao6. 



Lambuvais. Esquuse stune philoso^ 
phie, ai6. 

Lajtdb (la). Musique de la pasto- 
rale de Myrtit et MéUeerte de 
Guérin, i44« 

Labg (Andrew). Article MouànB 
dans V Kncyclopmdia britamniea, 
189; Édition aes Précieuses, 3. 

Lapibbbb (Eug.). Artidea sur les 
suites d'estampes, 7a. 

LâpoMMBBATB (Henri de). Les 
Amours de Molière, aa8; Molière 
et Bossuet, a3i ; Molière et la fa* 
mille, 946. 

Lapbadb (Victor de). La Morale de 
Molière, «38. 

LABPrBT. Les Esprits, iSo\ Le Fidèle, 
170. 

Labboumbt (GustaTc) La Comédie 
de Molière, hauteur et le milieu, 
a43 ; Édition des Précieuses, 3. 

Las Casbs. Mémorial de Sainte» 
Hélène, i58. 

Laub (Adolf). a34; Traductions, 
106, 107; Commentaire alle- 
mand, 97. 

Laub (Henri Tan). Traduction an- 
glaise de Molière, btcc préface 
et notices, 108, 109, m, a3o; 
Les Plagiaires de Molière, 109. 

Lavkiiib. Molière et le duel, 340* 

LiAvanoAirr (Désiré). Don Juan 
converti, i36, 3a3; Les Renais- 
sances de Don Juan, a 33. 

Latighb (R.). Édition de PApare, 
3a. 

Latoix (Henri). Les Portraits de 
Molière, 337. 

Latoix (Henri) fils. La première 
représentation duMuanthrope, 140. 

L. DB B***. Voye* Cailbata. 

Lbgoutb (Ernest). Les Jeunes filles 
dans Molière, 347 ; Eugène Scribe, 
159. 

Lbobbllb (A.). Holberg.; imitateur 
de Molière, 333. 

LiBiBHrrz. Aus docteurs aniicomé' 
diens, épigramme (1694), 196. 

Lbloib (Louis). Dessins, 98, 100. 

LB1.01B (Maurice). Illustrations, 99. 

Lbmaistbb (Félix). Édition de Mo- 
lière, 95. 

Lbuaitbb (Jules). Impressions de 
théâtre, 345. 

LsacAN (Jacques). Illustrations, 99. 
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LEMAZUmtiA (P. D.). Galerie histo- 
rique des acteurs du Théâtre fran- 

f€US^ III. 

LnmciKB (Nëpomucène). Cours 
mialrtique de littérature générale. . . 
professé à PAthémée de Paris ^ 1S7, 
TLii\ Le Tartuffe révolutionnaire^ 
157. 

LsraiST (Ch.). Molière^ son portrait 
physique et morale a 99. 

Lspfcix. Portrait de Molière, 
d*aprèt Coypel, 84. 

LiaouiLLOV (J.). Poquelin à la cen- 
sure^ 917. 

Listnrc. Dramaturgie été Hambourg^ 
i38. 

L^ToumnEUB, dit Yaltilli. Le 
Dépit amoureux^ arrangé en deux 
actea, isS. 

Lettre étun homme de Vautre siècle 
(1776), i4o. 

Lettre (ou Ooservations)sur la comédie 
de rimposteur (1667), i56, asS. 

Lettre sur les Observations publiées 
par Rochemont au sujet du Festin 
de Pierre^ i35. 

Lettres au MmBCUBX/ttr Molière, etc., 
ao3, 9s5. 

Lettres en vers (de Loret, Robinet, 
Sublignj, etc.). Réimpressions, 
178-179; Extraits, 226. 

LiTBAUx (Alphonse). Étude sur 
Molière, 938; Les Premières de 
Molière, ibidem ; L^ enseignement 
moral dans les comédies de Molière, 
240. 

Lbtol (Florimond). Molière à Ljron^ 
117. 

LiMOGis (le comte de). Lettre & 
Bussjfdu 9 mars 1673), 189-190. 

LuTDAU (Paul). Molière : complé- 
ment de la biographie du poète l 
tiré de ses œuvres, 997 ; Molière 
en Allemagne, loS, 909; Molière 
et Us classiques allemands, 939. 
Liov (Th. ) . Éditions de Molière, 97 . 
Liomn. Lettre à d'Alibert, i55. 
Lmrr (Ch.-L.). Molière illustré, 79 ; 
Réimpression d'ourragesde So- 
maiie, i9o; Editeur de Loret, 
178 et 179; Une question de droit 
à propos du Tartuffe, 160; Pré- 
cieux et précieuses, 910; Edi- 
tions : des Précieuses, 3 ; du Mi- 
santhrope, 94; de tJvare, 39; de 



Tartuffe, 34 ; du Bourgeois gentil- 
homme, 39; des Femmes savan- 
tes, 46. 

Livre sans nom, divisé en cinq dia- 
logues, attribué k Cotolendi, 197. 

Livrets de ballets. Voyez Ballets et 
Divertissements, 

LoisiLKun (Jules). Les points 
obscurs de la vie de Molière, 93 1 ; 
Molière : nouvelles controverses sur 
sa vie et sa famille, 943. 

LoRBT. 996. Vojex Muse historique 
et Lettres en vers, 

LoTHBissxBr (Ferdinand). Molière, 
sa vie et ses oeuvres^ 937. 

Louâvdrb (Ch.). Éditeur de Mo* 
lière, 94* 

Louis XIV. Voye» Roi. 

Lucas (Hippoljte). Histoire philoso» 
phique et littéraire du Théâtre fran* 
çais, 916. 

LuGm. Dialogue entre Mercure et 
le Soleil, 147* 

LuLLi. Musique des Fdcheux, 7; 
Musique de /« Princesse d^Élida 
et des Plaisirs de Vile enchantée^ 
17 ; de V Amour médecin, 99, 59 ; 
du Médecin malgré lui, 94; du 
Ballet des Muses (Pastorale comi- 
que, le Sicilien), 96, 97, 144 ; du 
Grand Divertissement roretl éLe 
Versailles (George Dandm), 3o; 
du Divertissement de Cluumbord 
(M. de Pourceaugnac), 35 ; d'une 
refonte de Pourceaugnac, 169; 
d*un arrangement de M. été Pour» 
cetMgnac (1896), i63; du Diver* 
tissement royal (les Amants magni- 
fiques), 36; du Bourgeois gentU" 
homme et du Ballet des Hâtions, 
3'j ; de Psyché, ^3, 16g; du Ballet 
des Ballets (la Comtesse d'Escar- 
bagnas), 96, 3i, 36, 37,43, 44; 
des Fêtes de V Amour et de Bac- 
chus^ 96, 3i, 36; du Carnaval, 96, 
38, 169. 
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M***. Mariage forcé mis en vers (le) 

(1676), i3i. 
Magsn (Ad.). La Troupe de Molière 

à Agen, 999. 
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Maokui (Charles). Le Dom Juan de 
Molière au Thédire-Fran^U^ i35. 

Maokoit. Artttserce^ l'jS, 

MAHmxHHOLTx. i34 ; ^i^ <^ <BU9res 
de Molière^ s38. 

Mailhol. VAvate en Ters, i5i. 

Malade imaginaire {le),,„ Pro- 
gramme-annoDce (1684)* 173. 

MU.AMU (A. PouLBT-). Rëimpres- 
sion de la Fie de M, de Molière, . . , 
par Grimarett, soi ; Molière jugé 
par ses contemporains , a3i. 

Malo (Charles), VApothéose de 
Molière^ 317. 

MÂix>unr (A.). VApare en Ters, i5a 

Mamqold (le docteur W.)* >^4; 
Querelle de Molière avec Pffâtel 
de Bourgogne^ ft33; Voyages de 
Molière en province^ %Zj ; Sources 
allemandes pour la biographie de 
Molière j a39 ; sur la Fte ae Gri- 
marest, ibidem; L* Illustre théâtre^ 
a43; Le Misanthrope de Molière^ 
i4o; Z^ Tartuffe^ 160. 

MimASDiT (A.). Edition de PApare^ 
3a. 

MAEC-MonmoL. Molière : les palets 
de comédie, aa4* 

Mabgil. 83 ; Le Manage sans ma- 
riage^ aaS. 

Maboou. Edition de CAPore^ 3a. 

Mariage forcé mis en pers (/e), par 
M. *** (1676), i3i. 

Mabioitt. Relation des dipertisse- 
ments que le Moi a donnés aux 
Eeines,,, (1664)1 i3i. 

Mabxuik (H. W. G. ). Édition du 
Misanthrope^ a4. 

Mabmibb (Aayier). Les Don Juan^ 
x35. 

Mabmostel. Éléments de littérature^ 
a 10; Article, dans le Mercure 
de France^ sur la lettre de J.-J. 
Rousseau à d'Alembert, 1 38, 1 49. 

Mabtiv (Alexandre). Éditeur de 

Molière, 93-q4. 
MAaTor (Alexis). Molière et Made- 
leine Béjart^ deux portraits, 1 19. 
MARTaikBM (Bruaen de la). 8a; a 
traduit, en 1721, deraliemand, 
sous le nom de Valentin Junger- 
man, les Entretiens des Ombres 
aux champs Éljrsées (Sixte ^ Quint 
et Molière), 8a, %o%; NoupeUe Vie 
de Molière (179$), 8a, aoa. 



Matbixu. Musique du George Dan* 
din de CoTehers, i5o. 

Matthbws (J. BRAUDim). MoKère, 
a38 ; Molière en Amérique^ ibidem. 

Mathov. La famille de Molière était 
originaire ae Beau^ais, a3i. 

Maotlt (Jean). Épttre latine à 
Molière^ 181. 

MBDBonava (Matthew). Traducteur 
du Tartuffe (en 1670), 109, note. 

Médecin polant (/«), de Boursault, 
5i ; aa5. 

Médecins pengés (Us) ou la suite fu~ 
neste du Malade imaginaire (1674), 
76, 81, 19a, 198. 

Medico polante (i/), 5l, a35. — 
Vojez Grillo et TrufaÛUno, 

Mélanges, Voyez : Bibliophiles, 

Mélisse, tragëdie-ballet, aa5. 

Mémoire de plusieurs décorations,,, 
continué par Michel Laurent en 
1673, 190. 

Mémoires pour Vhistoire des sciences 
et des arts (Mémoires de Trévoux) : 
170S et 1706, sur la Fie de Mo- 
lière par Grimarest; 1717» pas- 
sage sur Molière, aoi. 

Mémoires sur MoHère et sur Mme 
Guérin, sa veuTe, ai 3. 

BIuiAftB. Quatre distioues latins 
sur la mort de Molière, 188. 
Voyez Menagiana, 

Menagiana, 196, lao, ia3, i39, 
i56, i57, 170. 

Mavoozi. Pourceaugnac en musi- 
que, i63. 

MmciBE (Louis - Sebastien). Du 
théâtre,,., ^og; Molière et la Mai^ 
son de Molière^ drames, ibidem. 

Mercure de France; Mémoires et 
Lettres insérés en 1738 et 1740, 
i3o, i38, 149, i65, 17a, ao3, 309, 
aa5. 

Mercure galant (le). Entretien sur 
Molière et Oraison funèbrd\j(i^li), 
186; Sur le Comédien Hubert 
(i685), 193; Cité relatiTement 
aux/ÎBiiiJiie^ sapantes ( 1 67a , 1 7 a3) , 
170. 

MiniXL (Paul). Musique de l'opéra- 
comique des Précieuses ridicules 
de Valladier, lao. 

MiHTssnf (l*abbé). Histoire de la 
poésie française (1706), aoi. 

MasiiABD (Paul). Le Stjrle des pre^ 
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miirÉê coméJies de Molière^ a3o; 
Notice biographique sur Molière^ 
97 f a47 « Eaiteur de Molière, 96. 

MiTMiAY. Epitaptdum pro Moiiero 
eometdo^ 187. 

Ifszimi. La Fie de Searûmouche 
(1695), 197. 

MiGHMLBT (J.). Louis XI F et la ripo* 
cation de tédit de Nantes (tome 
XIII de V Histoire de France)^ aso. 

MiGVARD (P.). Portrait de Molière 
grartf par Audran, 80 ; par Ca- 
Uielin, 89 ; par Nolain, 198 ; Des- 
tina pour le poème de la Gloire 
du Fal-M-Gréee, 33. 

MiGKAaD (d^Aticko). Portrait de 
Molière, 84y note a. Voyez 

COTPML. 

MxLLKB. Voyez Baku. 

Mire de Brai (/«), 141. 

Mire (le Filaia)^ i4i* 

Misanthrope (le). Texte corrige tous 
la Terreur, 140, 219. 

MoDJam (le comte deL 3i3, «43. 

MoLAMD (Louis). Éditeur de Mo- 
lière, 9$, 99; MolUre^ ta vie et 
ses ouwrages^ 99, a4 1 « -^'a' de la 
dépente pour le Bourgeois gentil- 
homme, i65; Molière et la Corné» 
die italienne^ aa4* 

Molié'ana^ an. 

Molière (le)^ journal, a3a. 

Molière a Nantes, Voyez à Souvenirs 
d^un pieux Nantais^ et à Kerjeav 
(L. de). 

Moliire'Museum, Voyez Schwbit- 



MoLiàBii. Le Mari malade, 17a. 
MoUéresque (Collection et Nouvelle 

Collection), Voyez Paul Lacboix. 
Moliériste {le), rerue mensuelle, 

publiée par G. Monval, aSi. 
Moun (P. L.). Opéra-comique des 

Précieuses ridicules^ lao. 
MoLLiiB (Louis de). Auteur des 

Stances galantes attribuées à 

Molière, Sa. 
Mo>ciui*AT. Bolttana, ao5. 
MonsLBT (Charles). Opéra-comi- 
que de r Amour méd e c in , iZ'j; Le 

Sicilien^ 146. 
MoKsnum di ******. Nouvelles nou- 

welles. Voyez Vi8i(Donneaude). 
MomrAiGix» (Anat. de). Éditeur de 

Molière, a8, 99. 



Moromux. Voyez DioomimousiB. 

MoiTTFLUJBT (Antoinc Jagob). Vlm» 
promptu de VHôtelde Candé(i^^), 
129, aaS. 

MoHTiGiiT (l'abbé de). La Fête de 
Fersailles (1668), i49* 

MoBTPiHSiSE (Mlle de). Mémoires, 
169. 

MoHTExniL. Epigramme adressée 
aux ridicules censeurs de Mo- 
lière, 181. 

MoHTAi. (Georges). Éditions de 
Molière, 99, 100; Préface de 
i68a annotée, 99 ; avec Paul La- 
croix, Nouvelle Collection molié" 
resque (réimpressions), aaS ; iZa- 
cueil sur la mort de Molière, aaS ; 
Le Moliériste, rerue mensuelle, 
a3a ; Molière à Narbonne, a37; 
L£s Tombeaux de Molière et de la 
Fontaine, a38; Molière à Poitiers 
et à Rouen, a4a ; Le Laquais de 
Molière^ a43 ; Sur les autographes 
de Molière, 178, a4> « Sur le Tar* 
tuffe et le Poljandrc de Charles 
Sorel, i54; /^ Cérémonie turque 
Jugée par un Musulman, 16S; Le 
Fauteuil de Molière, 17 a ; Histoire 
du manuscrit de la Grange, 178 ; 
Éditeur du Théâtre fran^ois de 
Chappuzeau, 191. 

MomniXB (rabbé de). La Fie de 
Pierre Mignard (contenant une 
réimpression de la Gloire du Fol» 
de~Grdce), 33, aoa. 

Morale de Molière (la), par L , 

a4o. 

MoBBAU le jeune (J.M.). Estampes, 

89. 
MoRBTO (Augustin). £l Desden eon 

el desden (i654K i3i. 
MoRTBT (V.). Molière à Narbonne, 

137. 
Moulut (Henri). Molière et les régis» 

très de Vétat civil, a33 ; jirmande 

Béjart, ta fille et ses deux maris, 

«37. 
MuLurELD (Lucien). Les Dénouements 

de Molière, 246. 
MuAATomi (LodoTico Antonio). 

Délia perfttta poesia italiana 

(1706), aoi. 
Muse Dauphine (la) de Subligny, 

137, i4>f 2a6. 
Mute historique (la) de Loret (réim- 
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pression), 178; Extraiu, 116; 
mentionoëe parmi les écrits rela- 
tifs aux pièces détachées, 118, 
193 (ifou), 196, i3o, i34i x55, 
164. 

Musée Molière du JMU de 1873 : 
Catalogue de ce Musée, 918. 

MusU Molière, Voyez Sghwutzu. 



N 



NamiaU (Sowenirt d^un pieux) : Mo- 
lière à N'tMtes^ 946. — Voye* à 
KxBJBAV (L. de). 

Nxai (Achille). Una eommedim delP 
artCj 5i ; Sur il Pedanie^iS^. 

NxuFCHATiAn (le comte Fravçois 
de). Voyez Fravçois db Neuf- 

CHAimâU. 

Nbtskt : voyez Pierre de Coetiv. 

NiGBEOV (le Père). Mémoires pour 
servir à f histoire des hommes illus" 
très dans la république des lettres^ 

9o3. 
NuARD (Désiré). Histoire de la Vu- 

térature française, 918; Préface 

au Théâtre de Molière, 98. 
NrrxLBT (le docteur F.). Molière et 

Gui Patin, 937. 
NoDism (Charles). Mélanges tirés 

d^ une petite bibliothèque, 18, note; 

Notices d'une éditionde Molière, 

93-94. 
Noël (Eugène). Molière, son théâtre 

et son ménage, 937. 
NoLAnr. Portrait de Molière d'après 

Mignard, 198. 
Hotiee sur le monument érigé à Paris, 

par souscription^ à la gloire de 

Molière, 917. 
Nouvelles nouvelles. Voyez Visi 

(DonnLAU in). 
NoYsixi (Giambattista) . Traducteur 

italien, 114. 
Nurma (Ch.). Les Affiches de spec' 

tacles au temps de Molière, 179. 
Nurma (Ch.) et Biaumomt. Voyez 

Bbaumost. 
NurriBa (Ch.) et Thoihav (£r.). 

Les Origines de l'Opéra firan^is. 



o 



observations (ou Lettre) sur la co^ 
médie de l'Imposteur, i56, 995. 

Observations (de Rochemont) sur le 
Festin de Pierre, Réponse à ces 
Observations, et Lettre sur eu Ob- 
servations, i34, i35, 994. 

Obssov (Moheadiba d'). Tableau 
général de V Empire othoman, i64> 

Olsamus (Adam). Voyage en Mos- 
covie (cité pour le conte du Méde- 
cin malgré lui), 149. 

Oliphakt (Mrs) et F. Taxtem,. Mo» 
Hère, 934. 

OuTiT (l'ahbé d'). HUto'u^ de 
r Académie française, i3o, 171, 
909 {Lettre de M, de Falineoui), 

Ombre de Molière (/*). Voyez d'As- 

SOUGT. 

Ombre de Molière {P), comédie de 
Brécourt, 189, 995. 

Oraison funèbre de Molière (dans le 
Mercure galant), i86, 187, 99$. 

Ordonnance de l'archeréque de 
Paris, Hardouin de Péréfixe 
(1667), i56; — de l'archeTè<{ue 
François de Harlay de Champ- 
vallon (1673), i85. 

Ordre du Roi. Voyez k Roi. 

OsraowsKi (Christian). Imitation 
en yers de V Avare, 1S2, 

OuTiLui (d'). Voyez Soloazavo. 

GzxLL (John), Traducteur anglais, 
109. 



Paëe. La Testa risealdata (le Bour- 

geois gentilhomme) , opéra 
ouffe, 166. 

Palapiut (les Œuvres de Monsieur 
de): Préface (17 19), 901. 

Paussot. Les Philosophes, 171. 

PAHVAiGT(les frères). 5o. Histoire du 
théâtre français, 9o5 ; Dictionnaire 
des théâtres de Paris, 907 ; Histoire 
de r ancien Théâtre italien,\h\àexïk. 

Pabigot (Hippolyte). Conférence 
sur r École des Femmes, 197. 
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PjkMnroACT.T (Eugène). Im LtMpu du 
droit damt Motière^ %to, 

Pabsital (le docteur LudoTic de). 
La Médecine et les Médecins dans 
U théâtre de Molière^ ««6; Notes 
à ajouter au commentaire des corné" 
dies de Molière^ 229. 

Paiquaugo (Loigi). // Fedele (tra- 
duit par LftriTey), 170. 

Patot (Gui). Lettres, i36. 

Pault (Alph.). Molière et les méde* 
dns, i5i; Édition de Molière, 
06; Avant'propos du Catalogue 
Roohebîlière, a38. 

Paotbb (lb). Etumpes, 3o, 173. 

Pèlerinage aux Saintes reliques d^Ar- 
^«/«iu7(i7i9), aoft. 

PuisnsE. Nou9eau Recueil des bons 
9§ns de ce temps (1646), 17$. 

Pp.TJtM». Prologue des Fâcheux^ 
ia3. Pellisson et d'Oliret : H'u- 
toire de P Académie française ^ 139, 
171, aoa. Voyes Reeuail do pièces 
galantes, 

PnxistoM. Édition de Tartuffe 
(i88i),35; deê Femmes sapantes ^4p, 

PiLom (Ed. y. de la). Éditeur de 
Loret, 178. 

PininxB (Hardouin de BBAUMoar 
de), archeTêque de Paris. Son 
Ordonnance de 1667, i56. 

FouB DB QuTA. Comedia de Am~ 
nhitryon (i5ft9), 146. 

PuiCAUD (A.). Molière à Lron^ ai 5. 

PoLUT (Adrien). De Clnfluenee des 
mœurs sur Ut Comédie^ suiri de 
deux Lettres sur le Misanthrope 
(le rôle d'Alceste), et d'une Let" 
tre sur le rdle de Tartufe, iZB^ i58. 

PuLEAUiT. Les Hommes illustres^ 197. 

Pmmui (Emile). Deux Portraits de 
Molière. a4o. 

PftBSov (£m.). Edition des Femmes 
sapantes^ 4^* 

Pknr (Anatole). Le 5ici7i«ii, ballet- 
pantomime, 145. 

Prit hb Joluitillb (L.). Le 
Théâtre en France^ ^^i, 

pRiTOT. Éditeur de Molière, 89. 

PniuDom (Collection de). Partition 
àtêFdckeux, 7; du Mariage forcé, 
i5; de ta Princesse d'Elule et 
des Plaisirs de Plie enchantée, in; 
de V Amour médecin^ ai. Sa ; du 
Ballet des Muses (Pastorale comi- 



que, le Sicilien), a6, 97, i44î 
au Grand dipertissement royal de 
Fersailles ( George Dandin), 3o ; 
du Bourgeois gentilhomme et du 
Ballet des Nations, 37. 

PiCABD (L.-B.). Notice sur Molière^ 
93, ai3. 

Picot (Emile) . Éditeur du Catalogue 
delà bibliothèque dubaron James 
de RothscbUd, i3, 43, a45 ; Édi- 
teur des Continuateurs de Loret^ 

179- 
PiiLAT {E.). Le Secrétaire inconnu 

(167a), 186. 

Purmn (Alexandre). Un Dépit 
amoureux en trois actes, ia6; 
La Princesse d^Élide en trou actes 
et en Ters, i3a. 

PiiTiAU (Benjamin) . Les Maîtresses de 
Molière, aS3 ; Molière en propince, 
ibidem. 

PiOHOT (J. H.). Gabriel de RoqueUe, 
évéque d^Autun.,., son temps et le 
Tartuffe, 159. 

PiJABOiiax (L. de la Coum de la). 
Comédieru de campagne à Car^ 
cassonneen 1649 «^«t i65S, a36; 
Un acte de baptême de Mpnt- 
pellier (i654)« 177; Bmpport sur 
un autographe do Molière, aa8; 
Molière à PéMonas; un noupel amto^ 
graphe de Molière, a4x* Molière 
parrain à Montpellier, a34 ; Mo~ 
lière à Montpellier (en i654- 
i655), 344. Voyez Lacour. 

PiLis (Roger de). Traduction de 
VArt de peinture d'Alphonse du 
Fresnoy, i5a. 

PnroHxsm. Sonnet à Molière sur 
le poème de la Gloire du Fal» 
do-Grdee, i53, i8a; Sixain à 
Monsieur de Molière, i8a; Sixain 
à ViTOt, 73. 

Place (de la). Listes des pensions 
pour tannée i663, ia8. 

Plaisirs de Vile enchantée (Relation 
des), 16, 17, i55. 

Plavcu (J.). Les Échos poétiques..,, 
ai9. 

Plauiv. Amphitryon, 146; VAulu^ 
laire, i5o; L*Asinaire, i6t, 164, 
170; Les Ménechmes, 161; Les Bac- 
ckides, 167; VÉpidique, ibidem. 

PoiSB (Ferdinand). Musique de 
l'opëra-comique de V Amour m«- 
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deeùt^de Charles Montelett 187; 
Musique du SieilUn^ 146. 

Ponsov (Mlle). Auteur présumé de 
Mémoires «t de Lettre* insérés au 
Mercure de France^ i3o. 

PoLUiàvx. Sur la mort imaginaire 
et péritaBle de Molière^ 188. 

PomiB (le Père). Discours en latin 
sur les spectacles et traduction 
par le Fère Brunoj, ao3. 

Pomiv (Hippoljte de uk), 11 3. 

Portrait!. Voyez Sofoimr, Ysamio, 
Miohaud, âudrjji, Bossb (Abra- 
ham), COTPBL, FraCOKABD, ChS- 

XATARO. — Voyez aussi : Lacroix 
(Paul), MAHi&AULT, Latoix (Hen- 
ri), DB WisuBS, Vrru, PiaiLiii. 

PouGDi (Arthur). Molière et Vopéra- 
eomique^ ft38. 

PouiouiAT. Édition de Molière, 99. 

PmADOJr. Nouvelles remarques sur 
tous les ouvrages du sieur />*** 
(i685), 187, 193. 

Précieuses (la Déroute des)j masca- 
rade (x659), 119. 

Précieuses (Récit de la farce des), de 
Mlle des Jardins, 119, aaS. 

PniSGOTT (W. H). CrUical... 
essays : MojuÉBS, ai 5. 

PmiT (Jan). Granires, 88. 

Pons (l'abbé de). La Précietue ou 
le Mystère de la ruelle^ 118; Idée 
des spectacle* anciens et modernes 
(1668), 168. 



Q 



Qusux DR SAnrr-HiLAnui (le mar- 

rde). Article sur des pièces 
Molière traduites en grec 
moderne, ii3; Essai.., sur Am^ 
fkitrjon, i4y. 
QûniAULT. Vers chantés de Psjrehé, 

4a-43- 



R 



Rabaud (Gaston). Molière à Mont' 

pellier, a4^* 
Rabilais. Comédie de celui qui avait 

épousé une femme mutCj i43« 



RAcnni (Lettres de), i56y 180. 
RAGun (Louis). Mémoires,,, sur la 

vie.,, de Jean Maeine^ i37, 171, 

ao6. 
RACm ^Joseph). Le Médecin malgré 

lui mis en Ters (i853), 14a. 
Rahuket (Eugène). Corneille, Ra- 

cine et Molière, aao. 
Raput (le Père). Réflexions sur la 

poétique ^Aristote . . . , 1 89 ; Lettres 

a Bussy, ibidem. 
Rasvoul (Antoine). V Avare en 

yers, iSs. 
Rathsbt (E. J. B.). Influence de 

V Italie sur le* lettres françaises,,,, 

319. 
Ratshbl (J.). Éditeur de Loret, 

178. 
Rathaud (Maurice). Le* Médecin* 

au temp* de Molière, 174, ta i. 
Ratmoioï (Emmanuel). Voyez Ga- 



Receptio publica uniu* juveni* medici 

(1673), 173. 
Récit.,, de la farce des PBtcIMUsn, 

par Mlle des Jardins, 119, aaS. 
Recueiltle diverses poésies (iS^è), 175* 
Recueil de pièces galantes en prose et 

en vers de Mme ia comtesse de la 

Sute,., et de M, Pelisson, 18, 19. 
Recueil d^épitaphes et d^épigrammes : 

TOjez Oraison funèbre de Molière 

et Èpitaphes, 
Recueil des plus belles pièces de* 

poète* françoi*,.. depui* Villon 

jusqu^à M, de Benserade (169a), 

179- 
Recueil *ur la mort de Molière (aTec 

notes de G. MoutsI), aaS. 
Registre de la chambre ejmdicaie 

de* libraire*, 179. 
Regittre* (autres). Voyez Gbawgb 

(la); Hubbbt; ThobîlIjIÎbk (la). 
Rbobabd. Le Légataire univereel, 

174. 

Rbobibb (Mathurin). Macette, i53. 

Rbovibb (Adolphe). Édition des 
Grand* Écrivain*, 96; Édition in- 
quarto de 1878, et Avant'propo*, 
98, a3i. 

Rbobibb (Henri). Édition de Mo- 
lière, 99. 

Rbgbixb, de la Comédie-Française. 
Le a 34* anniversaire de Molière, 
a 19; Deuxième centenaire de la 
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Comédiê»FrançaUe^ si36; la râle 

de Tartuffe^ 160. 
Répertoire des comédies qui se Deu9ent 

jouer en i685 (à la Cour), 178. 
Réponse à la Gloire du Fàl'-de- 

Grdee^ i53. Voyez Coupe du Fol- 

de" Grâce (la). 
Réponse à C Impromptu de Versailles, 

Voyez Impromptu de Fersailles 

{Réponse à /*). 
Réponse aux Observations (de Ro- 

cbemont) sur le Festin de Pierre, 

i35, 394* 

Requête è Parchevéque de Paris, et 
son Ordonnance pour Venterrement 
de Molière f i85. 

RiriEXHD nv Mssim. (E.). La Fa- 
mille de Molière et ses représentants 
actuels, 233 ; Les aïeux de Molière 
à Reaeumit et à Paris, ibidem. 

Retillout /Cb.). Études,,, sur le 
XTii* siècle : Boursault et la co' 
médie des Mots à la mode^ *46; 
Louis XIF, Molière et le Tartufe, 
160. 

RiGCOBOVi ^ Louis). Histoire du 
théâtre italien, 203; Observations 
sur la Comédie et sur le génie de 
Molière, ao3; De la Réformation 
du théâtre, 149, i5o, ao5. 

RiCHAED-DuAix (Ulric). La Relique 
de Molière du cabinet du baron 
Fivant Denon, 936. 

RiCHBLiT . Dictionnaire français , 
171. 

RiTSEEKD (L. ul). Estampes, loo. 

RoBOLT (Léon). Molière en province, 

RoBinr. Le Panégyrique de F École 
des femmes (i^^Z), 11^^, 119, laS; 
Lettres en vers à Madame ou à 
Monsieur, 178, i34i x35, i37, 
i4«, 144, 145, 147, i49i »5o, 
i5s, i56, 161, i63, i64« 167, 
x68, 169, 179 ; Réimpression, 
179; Extraits, 2a6. 

RoGHEBiuàBB. Voyez à Claudiv. 

RoOBZMOBT (de). Observations sur 
une comédie,,, intitulée le Festin 
de Pierre (i665), i34, i56. (Ré- 
ponse aux Observations,,,,; Lettre 
sur les Observations, i35.) 

RoGsa (le Père). Remarques, 90. 

Roi (Ordre du) défendant à tous 
comédiens antres que ceux de 



La Troupe établie à Paris rue 
Mazarin de jouer le Malade 
imaginaire, 179-173. 

RoLLABD (Jules). L* Instruction en 
province avant 1789 : Molière est'il 
venu àAlbi?%ZZ, 

RoMAHOFP (\a princesse Sopbie 
AlexieTua). Traductrice du Mé^ 
deein malgré lui (en 1678), 117. 

RosofOiro. Le Nouveau Festin de 
Pierre ou V Athée foudroyé (1669), 
i34. 

Rormou. Les Sosies (i636), z46; Xa 
Sœur, 164, 166. 

RôTscmm (H. Tb.). Introduction à 
une traduction allemande, 107. 

Rothschild (le baron James de|. 
Editeur des Continuateurs de 
Loret, 179; Catalogue de sa bi- 
bliothèque, i3, 48* 34$« 

Rouixi (Pierre). Le Roi glorieux au 
monde (1664), 34, i55, 994i ^^4. 

Rousseau (Jean-Baptiste). Lettres 
de Rousseau et de Brosaette 
dans les Lettres de Rousseau sur 
différents sujets (1749)9 900. 

Rousseau (Jean-Jacques). Lettre à 
d'Alembert sur son article 6s- 
idlLTB, i38, i49i x5i, i65* 

RoTBE (Alpbonse). Histoire univer^ 
selle du théâtre, 997. 

Rtsbbck (L.). Estampes, iio. 



Sachs (Havs). La Femme dans le 
puits (iSSZ), 148. 

Sage (ie). Turcaret, 169. 

SAnm-AïADOi (Remond de). Le 
Comédien, 906. 

SAontE-BnuYE. Notice sur Molière, 
94, i53, 9i5; Port-Royal, iSS, 
1 58, 9 1 5 ; Causeries du lundi, 9 1 5 ; 
Nouveaux Lundis, ibidem; Por- 
traits littéraires, i53. 

Saott - Éteemovd. Lettres , i $7 
181, 189; Les Académistes, 170 

Saott-Lbu (Louis Bonapaete, comte 
de). V Avare en vers blancs, i5i. 

Saiht-Mabc GiEABDor. Cours de lit- 
térature dramatique, 993, 199 
196, 197, 149, 171 
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SAXiTT-SAtirs (Camille). La musique 
du Malade imaginaire restaurée 
d'après les manuscrits de Char- 

rentier, 47 ('▼ojez une Addition 
la page 5io du tome IX). 

SAnrrsBUHT. ji Short Historf of 
Freneh Uterature^ a4o. 

Sautt-Simov. Addition au Journal 
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Staal (G.). Estampes, gS, 99. 

SrAvnA (raul). Les Artistes juges et 
parties^ I s4, 5* alinéa (voyez une 
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Statuta Faeultatis medieinm Pari- 
siensis (1660), 174- 

SncHLuro TO.-W.). Molière et tou- 
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WiLKX (le docteur). Ce que Molière 
doit aux anciens poètes français, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 



TOME I 



Page in. — Ligne 8. Au lieu de c Vinot »y Uses c VÎTot ». Vojes 
l'alinéa f uiTant. 

Page Tm. — Ligne 8, la même correction est à faire. Vojex-en la jus- 
tification plus haut, dans le présent Tolume, p. 79-74 de la Hfoiiee htilio" 
graphique. Là sur ViTot, qui prit soin ayec la Grange de la précieuse 
édition de i68a, des renseignements plus complets ont été donnés, 

thidem, — Ligne i5. An lieu de c Marc- Antoine Jolj », lisez c Antoine- 
François J0II7 ». 

Page xiT. — Ligne 5, aux mots : c Movtnum, frère unique de Sa 
Majesté ». Ajoutez en note : c Alors appelé duc d'Anjou, et qui deux 
ans plus tard, après la mort de son oncle Gaston, eut le titre de duo 
d^Oriéans. » 

Paffe XT. — Liffne 6, aux mots : f le 3 noTembre i658 ». Ajoutez en note : 
« Il fallait dire le a noTembre : tojcz plus loin, à la page 4 de ce tome I, 
la note », et tome X, à la page »o6 de la Notice biogrt^hique, la note 3. » 

Page xTi. — 4* Alinéa, aux mots : « les belles fêtes qui se faisoient à 
Versiulles, à Saint-Germain, à Fontainebleau et à Chambord. » Ajoutez 
un renToi aux notes qui accompagnent ce passage dans la réimpression 
de la Préface de 168» placée par M. Georges MonTal en tête du Thééirû 
complet de Molière (tome I**, 188», p. xxm et xxxr : rojez plus haut, 
p. 99, le numéro oo des Recueib). 

Page xTin. — A la suite des quatre rers latins cités là. Ajoutez en 
note : c Ces deux distiques sont d'Etienne Bachot, médecin, et se 
lisent dans un Tolume de ses OËurres qui fut imprimé en 1686 : tojcz, au 
tome XI, la Notice bibliographique^ p. 188, alinéas 5 et 6. » 

Page XIX. — Ligne 8, aux mots : c le »5* juin ». Ajoutez en note : 
c M. Georges Monyal, dans une note à ce passage (TOjez, à la page 99 
de la Notice bibliographique^ le numéro 60 des Recueils), remarque que 
l'ordonnance de la Rejnieest, non du »5, mais du »3 juin. » 

Page XX. — Ligne 7. Au lieu de : c /e Festin de pierre », lisez : c le 
Festin de Pierre ». Vojez d'ailleurs au tome Y, la note 3 de la page o, 
particulièrement les i» dernières lignes de cette note continuée à la 
page 10. 

Page xxm. -» Dans les notes de cette page, au lieu de c Vinot »| 
Usez c ViTot »• Vojez ci-dessus, le second aUnéa. 



476 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Pages 3 et aairantes. — Sur les premières farces attribuëes à Molière, 
TOjezplus haut, aux pages 49~^i ^^ ^ Notice èièliographique. 

Page 5. — Fin du x*' alinéa. Ajoutez un renToi à la page 4^^ ^® ^ 
Notice biographique^ où une Addition (à la page io5 de cette même Notice) 
concerne le Docteur amoureux de Molière. Il nous reste à rerenir ici 
aTec plus de précision sur certains renseignements déjà donnés; il jr a 
Ueu ae douter de la conclusion qu'Edouard Foumier tirait de eenx 
qu'il a communiqués, mais trop inexacts ou incomplets, dans son Romam 
ae Molière (p. 137). A la ix* entrée d'un ballet intitulé Boutade des eomé^ 
dieru^, sorte de rerue où Tenaient snccessirement se grouper des cou- 
ples d'amants qu'avaient popularisés diverses pièces de théâtre, parais- 
saient un c Docteur amoureux s et « sa maîtresse Hélène ». Il était 
naturel, si la date bien établie du ballet ne démentait pas la conjecture, 
de Yoir, comme l'a fait Edouard Foumier, dans ces personnages les deux 
figures principales de la petite comédie de Molière. Le liyre pr^ramme 
du ballet a été imprimé (mais, parait-il, sans Ueu ni date), Edouard 
Fournier l'a eu entre les mains, et il en a cité les yers, oui, se rappor- 
tant à ce Docteur amoureux et à cette Hélène, lui seminlèrent aeroir 
les caractériser*, et par suite nous permettre de prendre quelque idée 
du sujet imaginé par Molière pour son Docteur amoureux. Voici ces rers; 
Bons les reproduisons d'après la réimpression du ballet entier de la Bou- 
tade des comédiens que, grâce à une obligeante indication de M. Monral, 
nous ayons un peu tardivement trouvée au tome VI (1870) des Ballets et 
mascarades de cour,,,. (i88i-i65a)... publiés diaprés les éditions originales 
par Paul Lacroix (Genève ou Turin, J. Gaj et fils, 1 868-1870; petit 

La DoGTBua AKOumxux à sa maltresse. 

Je pénètre aa fond des scienees, 

Et les grands soins que j*en ai pris 

Après bien da temps m'ont appris 

Mille belles expériences. 

Il me reste un point important 
Sans lequel mon esprit ne peat être content 
Et jasau*oik mon savoir encor n*a pu s'étendre ; 
Je le cherche sans cesse, ou je puisse mourir, 

Et ne puis toutefois apprendre 

Le secret de vous acquérir. 

HiLim, maîtresse du Docteui^ 

Ces docteurs avec leurs seienees 
Ne doivent rien prétendre en mes affections. 

Quoi I dans toutes leurs actions 

Ils cherchent mille eirconstances, 

Ils n'agissent que par compas I 

Ah I Traiment je ne pourrois pas 

Souffrir une règle si dore, 
Et qui Toudra prétendre à être mon amant, 

Il faut qu il m'aime ayeuglément, 
Sans règle et sans mesure. 

n nous faut maintenant dire que, contrairement à l'assertion formelle et 
assez inexplicable d'Edouard Foumier, Hélène est le nom de la maîtresse 
du Docteur dans la comédie de le Vert, imprimée en i638 et portant 

I. Boutade est-il à prendre là dans le sens, qu'il a eu, d'une certaine danse moins 
grave, d'après Toiture, que les branles (sérieux) et que la pavane? 
a. Yojes une dution de Basin, p. 5i5, note 4, de notre tome I"*, 
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aussi le titre de Docteur amoureux; et bien que les couplets qu'on rient 
de Uxe ne répondent guère, par leur ton relatiTement sérieux et releT^ 
à l'idée que les spectateurs ou les lecteurs araient gardée des deux per* 
sonnages, absolument grotesques, de le Vert (tojcz notre tome I*'. p. 5), 
nous ne doutons pas que ce ne fussent eux qu'on Tojait poser, puis mar- 
cher en cadence dans la ix* entrée de la Boutade des comédiens, Edouard 
Foumier date ce ballet de i663. Mais des dix-huit pièces auxquelles il 
y est fait allusion et dont le premier Récit parle comme de « miracles » 
qu' c idolâtre 9 la cour, aucune, crojons-nous, n'est postérieure à 1647* 
année où certainement il n'était pas question, à la cour, du Docteur 
amoureux de Molière. Une Sophonisbe, il est Trai, se présentait dans la 
Boutade^ à la fin de la xiii* entrée, la dernière, réserrée aux héros et 
héroïnes tragiques, et Edouard Fournier roulait que ce fût la Sopho- 
nisbe de Corneille; il nous semble infiniment probable que c'était U 
Sophonisbe de Mairet : on le sait, la tragédie de celui-ci (qui est de 
i6«9) eut un grand et long succès, auquel fut même loin de mettre un 
terme (en i663) le succès de la tragédie du grand Corneille. 

Page 7. — Note 1. La première partie de cette note pourrait être 
ainsi remplacée : c Page 78 de leur Histoire de F ancien tkédtre itaiien^ les 
frères Parfaict citent aussi, comme une pièce jouée par les Italiens en 

i'uiUet 1660, un Scaramouche pédant et Jrlequin écolier^ et l'attribuent à 
'acteur Cinthio. s 

Page 9. — Ligne i5. Au lieu de : « 17 janrier 1694»» lisez: c 17 jan- 
▼ier 1664 •• 

Page la. — Ligne 3 de la fin. An lieu de : c en tète de la seconde 
édition de cette yie et de ces Sommaires s, lises : c en tAte de la troi« 
sième édition (1764) de cette Fie et de ces Sommaires •• Vojez plna 
haut, p. ao4y U Notice bibliographique. 

Même page i«. -* Note 4, ligne 7 (citation de Voltaire), aux mots : 
c M. de Chaurelin s. Ajoutez en note : c U est probable que Voltaire 
Teut parier ici, non de Chaurelin de Beauséjour, mais de son cousin le 
carde des sceaux; les deux d'ailleurs deraient être d'accord, s Voyez plus 
nauty à la Notice bibliograhique^ p. 85, rers la fin, et p. 86, et la note i 
de cette dernière page. 

Page 19, fin. — Ajoutez un renroi aux pages 55o et 55 1 du rolnme 
(du même tome I*'^, où sont mentionnées deux représentations de ia 
Jalousie du Barbouillé dotknétê au Théâtre-Français en janrier i833. 

Page ao. — Note a, lignes 3, 4 et 5. Au lieu de : c Dans notre citation 
de Voltaire, d'après Beuchot,... ce personnage est appelé Barbouille^ et 
nous Toyons la même leçon dans le Molière de Bret (1773) s, lisez : 
c Dans notre citation de Voltaire, d'après Beuchot,... ce personnage 
est appelé Barbouille^ et nous Toyons la même leçon dans la 3* édition 
de Voltaire (1764), dans la copie de celle-ci (Lausanne 177a), dans 
l'édition de Kehl (tome XLVII, 1785), et dans le Molière de Bret 
(1773) ». 

Ibidem, -» Même note a, lignes i4« i5 et 16. Au lieu de : a et l'édition 
originale de cette Fie (Paris, Prault, 173^...) donne deux fois pour titre 
à notre farce La Jalousie débarbouillée s, lisez : « et Tédition originale de 
cette Fie (Paris, chez Prault, 1739, in-ia, p. 11 et 13), ainsi que l'édition 
publiée la même année par Voltaire à Amsterdam (chez Catuffe, in-S*, 
p. 9) donnent deux fois pour titre à notre farce Im Jalousie dcùarbouillée ». 

Page 48. — Ligne 5 du dernier alinéa. Après les mots ; c La traduo» 
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a été fiûte pcr GueaUctte,,.. eoaim par Mm goAt poar le tliëâtre », 
âioatcs : c et c'est uie eopîe de cette inuiiiccâoa qae poscide la 
KbUoihèqae oatioaale. Vojrcs tome V, p. »$, note 3 a. 

Page 5o. ^ Ligne a (date de Ytanwée de Oominiqne a Paiîs). Après r 
c c'est seulement en 1660, selon les frères Parfaict (p. $9) », ajoutes : 
e en 1661, selon Jal (p. ai5 de son DUûommmrt eritiqm) ». 

lèiâtm, — Fin avant la note. Ajoutes (sur U Mddêem fo/aaf)ui ivarm 
m second alinéa de la page 5i de la I^otkê 



ikidtm. — Note i , lignea. AnUen de : « p. io8-ia6 », liseï : c p. io3-ia6a. 

Page 5i» — Fin de l'aTant-demier alinéa. Ajoutez on renvoi aux pegea 
S60 et 55i du même tome I**, on est mentionnëe une reprësentatîoB da 
MéiêctM woUmt donnée au Théâtre-Françab en mars i83o. 

Page $7. — Modifies ainsi la fin de la note 3 : « tojcz ... l'indication 
d'antres endn^ où Molière a tiré parti à la scène de la personne et 
manière d'être de ses acteurs. » 

Page S9. — Note a, ligue 4 de la fin. Au lieu de : c Boulanger de 
Chalntsey », lises : c le Boulanger de Chalussajr ». 



Paae 6». — Liane 4* Au lieu de : c Oui, ce grand médecin », Uses : 
e Onde, ce grand médecin », et supprimes la note i. Cette excellente 
eoerection faite par M. Eud. Soulié a été indiquée à r«rrate de notre 
tome 11(1875). 

Page 73. — Note 3. Ajoutez : « ^ D parait que dans cette corpora- 
tkm des porteurs les caractères ne manquaient pas et Molière les avait 
obserrés comme tous les autres. D conta un Jour à Boileau, d'une 
manière sans doute i>lus piquante oue ne l'a rait Brossette ^folio 14 
recto, de son manuscrit consenré à la Bibliothèque nationale : plus haut, 
p. 199, 4* alinéa), un tour asses drôle de persiflage dont s*était avisé un 
porteur nul payé, pour se moquer des menaces d'une fille de qualité. » 

Page 80. — Note a, avant-dernière ligne. Au lieu de : « au tome III, 
p. «409 des Causeries du lundi », lisez : a au tome VI, p. 140, de la 
i** édition des Causeries du lundi (ou p. agS de la 3* édition) », et ajoutes 
un renvoi à la Notice biographique^ p. i5i et i53. 

Page 8a. — Note a, ligne i. Au lieu de c Livre I*, chapitre xcv », 
lisez : c I** partie, chapitre ix ». A la fin de cette note, ajoutez : c Ce 
passage se trouve au tome I*', p. 3 e 4-3 19 de l'édition originale des 
Aventuru de Monsieur dAssoucj, » 

Page 88. — Note 3, fin. Ajoutez un renvoi au tome III, p. 187, où 
est rapportée la note de Chapelain. 

Page 90. -* Vojez sur Blascarille une note à la fin du volume (du 
même tome 1*0, p. 536. 

Page 9a. •-- Lignes 5-7. Supprimez les mots : c dit le catalogue de 
Soleines; mais M. Foumel en doute. Il n'a pu retrouver d'édition anté- 
rieiire à celle de 1664 », et substituez à la note i un renvoi au tome VI, 
p. 54, note a, où il est oonsuté que la comédie de Quinault fut en effet 
achevée d'imprimer le 16 juin i656. 

Page 93. — a* alinéa, ligne 9. Au lieu de : « {PÉiourdi joué devant le 
Roi....) le II mai 1659 », lisez: « le samedi 10 mai 1699 ». Vojes la 
Natiee biographique^ p, aïs, note i. 
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Page 9$. — «' alfaiëa, ligne a. Au liea de : c le ii mai 16S9 •, liiei : 
c le aamedi 10 mai 1659 •• Voyez la Notice biographique^ p. an, note it 

Même page 9$. — Ajoutez, à la fin de cette page, pour la distributioa 
de r Étourdi en i685, un reuToi à une Addition imprimée page 558 
du même tome I*'. 

Page 100. — Sommaire de P Étourdi par Voltaire, ligne a, aux mots : 
a Cette pièce est la première comédie que Molière ait donnée à Paria •. 
Ajoutez en note cette Tariante des deux premières éditions (l'édition 
originale de Paris, Prault, 1739, et celle d'Amsterdam, Catuffe, même 
année I73q) : c Cette pièce est la première comédie que Molière ait don- 
née au Public. » Comme Beuchot, nous aTons conformé généralement 
le texte de ces Sommaires à la dernière édition (1764) que voltaire en a 
donnée. 

Ibidem (même sommaire de Voltaire). — Prender alinéa, ligne i4f aux 
mots « Ce loisir, dans lequel s. Ajoutez en note cette Tariante des deux 
éditions de 1789 : « Ce loisir, où ». 

Page lox (même sommaire), — Second alinéa, ligne 9, aux mots : « dans 
les écrits des auteurs célèbres ». Ajoutez en note [cette Tariante des 
deux éditions de 1789 : c ... dans les écrits de ces grands hommes, s 

Ibidem, — Note, ligne 11 : « /e# Artistes Juges et parties s. Voici plus 
complètement le titre de TouTrage : Les Artistes Juges et parties^ causeries 
parisiennes, par M. Paul Stapfer. Paris, Sandoz et Fbchbacher, 187a; 
m-i8. — Pour un jugement plus général de Victor Hugo sur le Tersde 
Molière, Toyez le passage de la Préface de CromwelT (1817) indiqué 
plus haut, à la Notice bibliographique^ p. ai4i 4* alinéa (cité par M. Mau- 
rice Souriau, à la fin de son étude approfondie snr ia Fersifieatiam de 
Molière), 

Page 104. — Ligne 3, « Celle, esdaTe de Trufaldin ». Ajoutez un 
reuToi aux pages 918-134 de la Notice du Sicilien (tome VI). 

Ibidem, — Note a. Ajoutez, pour Masoarille, un reuToi à U page 536 
du Tolume (du même tome I**). 

Ibidem, — Note 5, fin. Ajoutez, pour la mise en scène de rÉtomndi^ 
un reuToi à la page 56o du Tolume. 

Page 109. — Vers 64t aux mots : t Oter aux »• Ajoutez un reuToiau 
tome n, p. 169, note a (sur la façon dont Molière prononçait Ver des 
infinitifs quand le mot suiTant conmiençait par une Tojelle). 

Page laS. — Note a, à la fin de la i** ligne. Au lieu de « 1681 a, 
lisez : c 1 681 B » ; et à la a'* ligne ajoutez : « Dans Tédition de 1681 A 
se lit la double faute : ... Itùsse-moi en repos, » Voyez page Tn, note, de 
VApertissement mis en tête du tome I**, et plus haut, p. 67 de la Notice 
bibliographique, le numéro 6 des Recueils. 

Page i3i. ^ Vers 391, aux mots c son prétendu gendre ». Ajoutez un 
reuToi au tome VII, p. a88, ligne a, — p. i6o« note 3, — et p. 3oay 
note 4» où prétendu est expliqué par déclaré, futur, , 

Page i35. — Note i, fin. Ajoutez : « sauf toutefois entre le prender 
et le second acte du Misanthrope ». Une semblable irrégularité a été rele- 
Tée à l'acte III de Psyché, entre la scène i, qui est de Molière, et la 
scène u, qui est de Corneille : Toyez tome VIII, p. 317, fin de la note 3 ; 
Auger y eonstate aussi que Molière a nombre de fois négligé la lègle de 
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p. Tn, note, de VJvertMement mis en tète du tome I**, et plus haut, 
p. 67 de la Notice bibliognqfhique^ le numéro 6 des Recueils. 

Page 190. — Note 1. Ajoutez : c Plusieurs exemples de cette locution 
(toute nuit) ont été recueillis dans le Lexique du Corneille^ tome II, p. 118. » 

Page SOI. — Note 3, ligne a. A c 1681 b substituez c 1681 B •• Vojrei 
p, Tn, note, de V Avertissement mis en tète du tome I**, et plus haut, 
p. 67 de la Notice bibliographique^ le numéro 6 des Recueils. 

Page 308. — Note continuée de la page précédente, ligne 6 (citation 
de Rabelais). Au lieu de : «... quand il m*a jeté la boule droit •, lisez : 
«... quand il n'a jeté la boule droit ». 

Page aai. — Vers 1751. Au lieu de : c Seigneur suisse 9, lisez plutôt, 
comme dans l'édition originale : a Seigneur Suisse s. Mascarille s'est 
traTesti, non en portier, mais eu hôtelier; quelques particularités de cos- 
tume (une fraise, un haut chapeau pointu, comme ceux du marchand de 
Bâle dépeint au chapitre m aes Mémoires de Gramont) le font prendre 
pour Suisse de nation. 

Page 3o4. — Note 3, ligne 3. Au lieu de : a E came un saluto », lisez : 
c J^ eome un saluto ». 

Page 385. — Ligne 16, aux mots : « Le Dépit amoureux fut joué pour 
la première fois à Béziers Ters la fin de i656 ». Ajoutez un reuToi à la 
Notice biographique^ p. i83, et p. 485 (Addition à la page i83), et un ren- 
Toi encore à l'article de M. Larroumet, inséré au Moliériste de septembre 
1884, p. i63 et suivantes : Molière à Béziers et la vremière représentation 
du Dépit amoureux. 

Page 388. — La note i de cette page, où les Nouvelles nouvelles ont 
été à tort attribuées à Villiers, a été rectifiée tome III, p. m, note !• 

Page 3Qa. — Ligne 8 : c Au moins eut-il (Valrille) l'esprit... de n'jr 
pas introduire, comme Armand, une scène d^ augmentation, » Voyez une 
rectification faite page ii5, 3* alinéa, de la Notice bibliographique. 

Page 3^3. — Note i, ayant c scàini u ». Ajoutez ces deux Ters, qui, 
dans l'arrangement de la pièce en deux actes, terminent, à la fin de la 
scène I (scène it de l'original), le couplet de Marinette (c Vraiment, 
n'ajez point peur,... » Ters 645-648 de l'original) : 

n Ti«vt, retirons-aout; laistons-le», eroTes-moi* 
Sans chercher de raiion de lear maaTiue foi. 

(Elles Tont poar sortir.) 

Page 395. — Fin du a' alinéa. Ajoutez en note ce renseignement : 
c Le Dépit amoureux a été repris deux fou en cinq actes par la troupe 
de Ballande, à la salle Ventadour, les 17 et ai mai 1870; et l'année 
stÛTante, à la matinée du i*' mars, il a encore été donné en entier sur 
le théâtre de la Porte-Saint-Martin. » 

Page 397. -» Fin du i*' alinéa. Ajoutez, pour la distribution du Dépit 
amoureux^ un renvoi à la page 559 ^^ même tome I*. où est donnée 
la distribution de i685, et un renvoi à la page la, 6* ahnéa, du présent 
Tolume. 

Page 40a. — A la fin. Ajoutez, pour la mise en scène du Dépit amou" 
reux^ un renvoi à la page 560 du même tome I*'. 

Page 438. — Note 1, fin. Ajoutez : c Vojez dans Tédition de la Prin^ 
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cêêtê «Tjf/û/tf publiée par M. le docteur Wilhelm KuArieh (Leipzig, i885*), 
p. i5a, la note se rapportant à la ligne 838. M. KnArich a releTë diuii lea 
TÎeux textes nombre dVxemples où im, mis où nous mettrions lute, 

5 récède non seulement autre employé substantiyement (non accompagné 
*un nom), mais encore autre suiri a*ua nom féminin*, des exemples aussi 
où MM précède des noms féminins commençant par une Tojrelle'. Le 
•avant commentateur conteste que im autre puisse être jamais considéré 
comme une sorte de locution neutre*, et ne Toit là, ainsi que dans les 
autres exemples qu*il cite où un (parfob ur^) se lit avant un nom féminin 
commençant par une Tojelle, qu'une ancienne particularité, non de 
sjmtaxe, non pas même de prononciation*, mais simplement d*écriture. » 

Page 444* — Note 4* Ajoutez : c Cette phrase latine est à peu près 
celle qu'Aristarco, le Pédant d'une comédie en prose de Bernardino rino 

K' Ingiujti sdêfni^ acte III, scène i), adresse en le quittant à un bon 
urgeois aussi illettré qu'Albert : Mandatum iuum curaho diligenier, Vojrez 
notre tome III, jp. I94« seconde partie de la note i« — La Dramma^ 
iurgia d'Allacci cite une douzaine d'éditions, publiées de i553 à i6a6, 
des Ingiusti sdegni. 9 

Page 465. — Note a. Au lieu de : c Tel est le texte de i666 et de 
1695 A s, lisez : c Tel est le texte de 1666 et de 167$ A s. 

Page 490. — Note a. Est à transporter à la suite de cette note a l'ob- 
aenration imprimée par erreur à la suite de la note 3 : « On peut 
l'étonner que l'édition de 1734 n'ait pas indiqué ce jeu de scène, » ete. 

Page 494. — Note 3, fin. Ajoutez un renvoi à l'Addition faite plot 
baut, p. »8i, à la note » de la page 438 du même tome I**. 

Page 5oa. — Vers i5o«. Ce vers, tel que le donnent tous les anciens 
textes, s'entend fort bien, sans qu'il soit même besoin de le rapprocher 
des vers 1471 et i^y^. On s'est néanmoins demandé s'il n'y fallait pas 
changer sot en saut : 

Et Toos ferex le «tat toat seal, je tous auore. 

Voyez le MoUiriste de décembre 1B79, F* *^4* "~ Comparez le vert 699 
de C Étourdi, 

Page 596. — Ligne 9, aux mots « le sieur la. Phuieb b. Ajoutez en 
note : « La Pierre était chef d'une troupe, composée surtout de musi- 
ciens et de danseurs, laquelle appartenait au maréchal de Schomberg : 
Toyez la Notice biographique^ p. i58 et note 4< > 

I. Yoyes plat luat, p. 97 de la NoUce bibliographique , n* 5i de« Recaeils. 
a. Ua aatre dasM. 

3. Un âme. 

4. Comme il Ta été aa Lexique da Corneille, tome I"', p. lxyi et note 1. 

5. Uitf derant autre représentant on nom féminin, ou derant un nom féminin qui 
commence par une Toyelle, derait toajount, penae-t-il, se prononcer comme mne ,* 
c*ett ainsi que un est encore prononce par plusieurs même devant un nom maaen^ 
lia commençant par une voyelle. 
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Page 9. — Note s. Au reoToi fait là (sur Vite et Villiert) substituez un 
leoToi au tome III, p. iia, note i. 

Page i3. — Note 3. Cette note a ëtë rectifiée dans notre tome III^ 
p. 335, note i, au bas d'un passage de la Critique de PÉcole des femmes 
(scène t), où il est constate que c'est dès i663 <pie le prix des places sur 
le théâtre* était d*un demi-louis (cent dix sous), même aux représen- 
tations ordinaires. 

Page i5. — Note i. La troisième lettre de Thomas Corneille dont il 
est Question à la fin de cette note est, malgré la date du i" décembre 
qu*elle porte, certainement postérieure à la reprise des Précieuses ridicules 
qui eut lieu le 9 décexnbre iGSg : Toyez la Notice hiographifue^ 
p. 119, note s. 

Page aS. — Fin du x*' alinéa. Vojes, au sujet de la comédie de la 
Précieuse (i6S6)^ donnée par l'abbé de Pure aux Italiens, l'article de 
M. Jules Clouet qui a été inséré au MoUériste d'août 1880; M. Clouet j 
rapporte un récit, emprunté à la III* partie (1657, p. 473 et suirantes, 
particulièrement p. 494-499) àvi roman de l'abbé et qui, sans nous 
renseigner eomplètement sur la comédie italienne, en fait connaître un 
des incidents. — Un autre renseignement sur la comédie a peut-être 
été donné par Saurai : voyez l'article de M. Emile Roj au Mouériste de 
septembre 1887. 

Page 27. — Lignes 3 et 4. Au lieu de : c avec celle (la scène) où figurent 
Philaminte, Bélise et Henriette dans les Femmes savantes^ » lisez : « ayeo 
ceUe où figurent Philaminte, Bélise et Armande conversant avec Tris- 
sotin dans les Femmes savantes (acte III, scène n, vers 844 ^t suivants) s. 

Ibidem, — Note a, ligne 8. Au lieu de : « notre note suivante s, 
lisez : c la note a de la page suivante s. 

Page 4o* — Ajoutez en note à la fin de la ligne 8 dn a^ alinéa : 
« C'est avec toute vraisemblance que dans le MoUériste d'avril i88a, 

Îi. 3o, le rôle de Madelon est attribué à Madeleine Béjart, celui de Cathos 
Cathau) à Catherine de Brie, et celui de Marotte a Marie Ragueneau, 
a future fenmie de la Grange. Voyez encore le Molie'riste de novem* 
bre i88a, p. ai et suivantes. » 

Page 45 {sommaire des Précieuses ridicules par Voltaire). — Ajoutez à 
la note a : « — Toutes les anciennes éditions (1739 Paris et Amsterdam, 
1764, 1773, Kehl) ont ici : c le prix..., qui n'était alors que dix sous au 
parterre » : le ^ suppléé par Beuchot est sans doute a retrancher. » 

Page i6. — Ajoutez à la note i : c — Mais tout le dernier alinéa du 
sommaire se lit déjà, avec les désignations, faites en note, de Toureil^ de 
Fontenelle et de La Motte^ dans la seconde édition de 1739 (Amsterdam, 
Catuffe). s 

Page 5i. — Dernière phrase de la note i (lignes i5-i7). Au lieu de : 
« Le texte de i68a, et de même celui de 1734, répètent La conjonction 

I. Et sârtnent aoMÎ le prix des autres prendèret plaeet. 
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que B, lisez : c Le texte de 168» même n'a pat le second qm; mail la 
plupart des textes oui d'ordinaire en dériTent, ceux de 1697, '7'^f 
1718, 1733, et de même celui de I734« répètent la conjonction s. 

Page 54. — Fin de la note de la page précédente. U eût fallu dire 
que Marie Ragueneau arait, d*après Jal, trente-trois ans à son mariage, 

Srès de Tingt et un lors de la première représentation des Préeimtses : 
parait donc certain au*elle fut chargée du petit rôle de Marotte. — 
C'était sa mère qui était préposée aux recettes : Toyes au Moiiéristê de 
septembre 1886, p. 177, a' alinéa, un article de M. Monral. 

Page S4. — Note 3, fin. Ajoutex, pour la mise en scène des Précittues 
ridieuUsy un renvoi à la page iiGduTolume (du même tome II), nota 4* 

Page 74. — Note i, ligne 6, après le renvoi fait à Tépitrede Somaise, 
ajoutez un renvoi à la scène t de l'acte II du Btauide imagimairt^ où 
Thomas Diafoirus, prenant d'abord Angélique pour Béline, l'appelle 
Madame^ P^y averti de sa méprise, constamment MmdemoiseUe. — A la 
fin de la note, ajoutez encore un renvoi an tome Y, p. 3o8, note 9, et an 
tome VU, p. 143, note a. 

Page io4* — Note i. Ajoutez un renvoi à un passage des ÂagwmûgU 
dêl Panuuio de Boccalini et à une note de Bayle cités au MMiérutê 
d'octobre i883, p. ao4* 

Page io5. — Note a. Ajoutez : c Cascaret est aussi un nom de valet dans 
r Impromptu de V Hôtel de Condé et quelques autres pièces. Le mot a 
encore dans le Midi, d'après M. Larcoey et M. Baluffe, la signification 
à^ homme facétieux^ hadin^ railleur ; il paraît avoir pris dans le Nord, 
d'après le Complément du Dictionnaire de t Académie (i845) et le Dictionnmte 
de Littré, celle d*homme chétif^ depeu d'apparence^ sans consistanea. c Tenne 
d* mépris s, dit seulement La Cfume ae Sainte-Palajre. a 

Page iSg. — A la fin de la note contiouée de la page i38, ajoutez 
un renvoi à la page m de la Notice bibliographique^ dernière partie de 
l'avant-dernier alinéa, où il est dît que, dans un opuscule de 1660, la 
Cocue imaginaire semble avoir été attribuée à Somaize. 

Page 141 • — A la note i substituez ceci : « Huon de Bordeaux^ donné 
pour la première fois le 5 août 1660, était de Gilbert, s Voyez plus loin 
une Correction à la note 4 de la page 334 du même tome IL 

Page i4a* — Ligne 3 du a' alinéa, aux mots : c le Mari qui se croit 
trompé ». Ajoutez en note : « A la fin du règne de Louis XI Y même, la 
pièce fut jouée sous le titre des Fausses alarmes : voyez notre tome I, 
p. 55a, fin du i*' alinéa. » 

Ibidem. — Note a, ligne 9, aux mots : a réduisant trois actes en un 
seul ». Ajoutez un renvoi à la note 4 de la page 179 du volume (du même 
tome II), et voyez ci-contre, p. a85, une Addition à cette note. 

Page 143. — A la suite des distributions de Sganarelle données là, 
ajoutez un renvoi au Moiiéristê de septembre 1 885, p. 191, où se trouve 
la distribution de i885, et la constatation que la comédie se joue en trois 
actes. 

Page i44- — Ligne 5, aux mou : « Un écu », ajoutez, entre paren- 
thèses « un bouclier^ pour achever d armer Sganarelle de toutes pièces à la 
scène XXI ». 

Ibidem, — Note i, ligne avant-dernière. Au lieu de c Mabelot 9 
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lises : « Mahelot •. (Cette faute ne se trouTe pas dans tous les exem* 
plaires.) 

Pages 1 47-1 53. — Vojei, sur ce passage delà Notice de Despois, plus 
haut, la page 4 de la Notice bibUograplùque, La publication faite en 1876 
des Nouvelles pièces sur Molière qui ont été réunies par M. Emile Cam- 
pardon nous a appris : i^ que Molière n'ayait pas tardé à faire emploi de 
son privilège de mai 1660; »* que le Conseil donna absolument gain de 
cause au poète par un arrêt de noTcmbre de la même année. 

Page i55« — Sommaire du Cocu imaginaire par Voltaire, i** alinéa, 
ligne 5, au mot : c perfectionna b, ajoutes en note cette rariante des 
deux éditions de 1739 : c .... perfectionna beaucoup s. 

Même page. — Même sommaire^ dernière ligne du x** alinéa, aux 
mots : « aes termes que la politesse a bannis », ajoutes en note cette 
rariante des deux éditions de 1739 : c ... des termes qu'une délicatesse 
peut-être outrée a bannis.... » 

Page 160. — Note 6 à la liste des Acteurs de SgoMorelle, Ajoutez, sur 
la mise en scène et le détail des accessoires, un renroi à la page 144 ^^ 
Tolume (du même tome II), »' alinéa. 

Page 161. •— Note a. Le passage cité de J. Hindret ne se trouTe que 
dans la seconde édition de son lirre; elle est de 1696 (Acheyé du 
17 mai) : Paris, Laurent d'Hoiuy ; 1 volumes in- 11 d'une seule pagina- 
tion; le titre en a été refait en 1710. 

Page 170. — Au Tcrs 94. Ajoutes en note : c Hors de têmos^ bors de 
saison, mal à propos, c est un italianisme : fuor di teimo^ » dit Auger au 
Tcrs 340 de la Princesse étÈlide^ où cette locution rcTient. Racine, dans 
une de ses notes (tome VI, p. 198), a dit : c Ne faire rien bors de son 
temps. » 

Page 173. — Vers i36 : Artémone se plaint de même dans la scène u 
de l'acte V de VAsinmre de Plante (yers 85i) : 

Fundmm alienmm araif tmeuUmm /amiliartm deserii, 

c II Ta cultiver le cbamp qui n'est pas à lui, et laisse le sien en friche. » 
— On a rapprocbé du vers de Plante un distique des Sentences de Théo- 
gnis (vers Soi et 58i), dont Toici la traduction par Patin {jinnuaire de 
f Association pour F encouragement des études grecques en France, tome XI 
1877, p. a38) : c Je bais la feoune ragabonde, et l'bomme audacieux qui 
Teut labourer le cbamp d'autrui. » 

Page 174* — Note I . Ajoutez : c Dans son édition de 5^aifare/^ (Leipzig, 
i885*, p. a8), M. le docteur Wilbelm Knôricb se demande si (comme 
cela a encore lieu pour grand et avait lieu, dans certaines locutions, 
pour royal, Tenant l'un et l'autre d'adjectifo latins qui ont même termi- 
naison au masculin et au féminin) ce n'est pas conformément à l'ancien 
usage que tel ici, et quel dans unTers deêGrisettes de Cbampmeslé (1671)% 
n'ont pas pris la forme féminine. » 

Page 179. — Note 4* Après le renvoi à la Notice, ajoutez : c De nos 

I. Yoyes plus haat, p. 97 de la Notice bibliographique, n* 5i des Reeaeili. 

a. Scène ix; tome II, p. 80 deê Contemporaimt de Molière de M. Victor Foarael : 

Hélas, mon cher amant, qad sera ta colère... ? 
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jours enoore SganarûUe est jou^ en trois aotts à U Comëdie*nruiçaise : 
▼ojez U MoUérittede septembre 1885, p. 191. » 

Page 219. — Ligne xi. An lieu de c la Grange et l^ot », liseï ; c U 
Grange et ViTot »• Vojez, plus haut, p. 71-74 àe la Notice kibliogrm^ 

Page a«3. — Fin du 5* alinéa. Ajoutez un renroi à la page 436 du 
Tolume (du même tome II), où te ut une Addition à la Notiu de Dom 
Gareie : Dom GûreU en 187 1. 

Page 3i8. — Lignes 4 et S du a' alinéa. Au lien de : c Villiert, l'au- 
teur probable des NouPêlUt noweUes », lisez : a Donneau de Visé, l'auteur 
des NoupeUês nouvêlUt ». — Même page, au reuToi fait dans la note i , 
substituez un reuToi au tome m, p. 11 a, note i. 

Page «94- — Note i, lignes a et 3 (citation de Montaigne). Au lieu de : 
c ee sont été », lisez : f ce ont été ». 

Paee 334. — Note a, lignes i et a. Au lien de : c Nous ne sarons quel 
était Tauteur de cette piâse, non plus que à^Huom de Bordeems », lisez : 
c L'auteur du Tyran Jp Egypte et de Uuom de Mordeeus était Gilbert; la 
première de ces pièces arait été donnée d'abord le a$ féTrier 1661, et la 
seconde le 5 août 1660 : Toyez le Registre de la Grange à ces dates, 
p. 3o et a3. » 

Page 340. — Note 3. Ajoutez : c La nouTelle de Boccace a été abrégée 
dans l'une de celles qu'on attribua en x568 à BonaTenture des Pénera 

Sa GxiT* dans l'édition des Œuvres françoises de BonaTenture des Périers 
onnée par M. Louis Lacour, cbez P. Jannet, i856, in-i6, tome H, 
S. 355-357), mais qui dès i566 se lisait, contée presque absolument 
ans les mêmes termes, au chapitre xr de VApologie pour Hérodote 
d'Henri Estienne (tome I, p. 180 et 181 de l'édition dbnnée par M. Ris- 
telhuberchez Isidore Liseux, 1879, in-8*). » 

Page 35o. — Note i . A la suite du reoToi fait à la Notice de Sganareile 
(même tome II, p. 147 ^t suirantes), ajoutez un renroi à la Notice des 
Précieuses ridicules^ même tome II, p. 4^ et 43, et à la Notice bibiiogra- 
ohique^ plus haut, p. 1, a' alinéa, et p. 4« >' alinéa. 

Page 35a (sommaire de CÉeoU des maris par Voltaire). — Troisième 
alinéa, 6* ligne, aux mots : « deux vieillards de différente humeur a, 
ajoutez en note cette yariante des deux éditions de 1739 : c deux Tieil- 
lards de différentes humeurs ». 

Page 36i. — Note 4, fin de la x'* partie (ligne 17). Ajoutez: c Tout à 
fait analogue aussi est la comparaison que fait Pierrot des canons a^ec 
des entonnoirs : Tojez, à la scène i de l'acte II de Dom Juan^ tome V, 
p. 108 et note 9. » 

Page 36a. — Au Ters 46. Ajoutez en note : « Voyez, tome I**, p. 10 du 
Lexique du Corneille^ le passage de la Préface de Vaugelas (§ xi) que 
M. Martj-LaTeaux a rapproché de ce couplet d'Ariste. » 



Page 363 (texte de Molière). — Au vers 69 (acteP', scène 1) de 
l'École des maris, au lieu de : « Un beau pourpoint bien long... », 
lisez : 

a Un bon pourpoint bien long.... » 
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Page 418. — Note 3. L'explication, rapportée là, cpi'a donnée Auger 
da Ters 886 de VteoU des maru, était la bonne : < Je ne Toudraia pat, 
pour Tingt bons écui, que la cbose fût autrement > : Tojrez tome Y, 
p. i6a, note i. 

Page 43 1. — Note a, sur le sens de la locution /^oiir P amour de, Ajoutex 
un reuToi au tome Y, p. 148, note a. 
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Page 6. — Fin du i** alinéa. Ajoutez, sur la musique des diTertisse- 
ments mêlés à la comédie des FdeheuM^ un renroi au tome lY, p. 919, 
note 5, et à la Notice bibUogrt^hique^ plus baut p. 7 et 8. Il jr est dit que 
cette musique, consenrée dans un manuscrit de PbUidor, est de Beau- 
champ, sauf la courante aue Molière-Ljsandre chantait et dansait à la 
scène ui de Pacte I, et qu U aTait demandée à Lulli. 

Page 8. — Fin de la note, c L'épitre à M. d'Elbène..., si elle a paru 
aTant les Précieuses ridicules,,,, » Cette épitre a été écrite postérieurement 
à rimpression de la comédie, achcTée le 39 jaurier 1600, car eUe con- 
tient une allusion aux noces du Roi^ et celles-ci furent célébrées le 9 juin 
de la même année 1660. Scarron mourut le 14 juin suirant. 

Page 16. — Fin de la note 3 de la page i5, note continuée à la 
page 16. Ajoutez un reuToi au tome iV, p. 219, note 4t on il est 
constaté que Molière s'était plu parfois à représenter jusqu'à cinq de ses 
Fâcheux. 

Page 93. — Ajoutez, à la suite du i*' alinéa, que des Arguments des 
trois actes de la comédie-ballet des Fâcheux^ empruntés rraisemblable- 
ment à un liTret-programme qui fut préparé par l'ordre de Molière 
pour les premières représentations, sont reproduits, d'après une vieille 
copie de la Bibliothèque nationale, aux pages 8-io de la Notice hihlUh- 
grSipkique, 

Page 94 (sommaire des Fâcheux par Yoltaire). — Ligne 8, aux mots : 
« comme le prétend Grimarest », ajoutez cette rariante des deux éditions 
de 1739 : < comme le prétend un certain Grimarest ». 

Page aS (même sommaire), — Ligne i4i aux mots: < (Cette pièce le fit 
connaître...) de la cour et du Roi ». Ajoutez en note : « Tel est le texte 
de l'édition deKehl (1785, tome XLYII) et de l'édition Beuchot; toutes 
les anciennes (1739 Paris et 1739 Amsterdam, 1764 et sa copie 1779), 
oue nous aurions plutôt dû suivre, ont : a (Cette pièce le fit connaitre...) 
ae la Cour et du Maître. » 

Page 39. — Fin de la note i au Prologue des Fâcheux, Ajoutez un 
renvoi à la page I93, a** partie du 4* alinéa, de la Notice bibliographiaue^ 
OVL est mentionnée l'insertion que fit la Fontaine du Prologue de Pellis- 
son dans son Recueil de poésies diverses publié en 1671. 

Page 5o. — Note 3. Ajoutez, sur la courante, que chantait et dansait 
Molière et qui était de Lulli même, et sur le dernier couplet de Lysandre 
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(Ters 3o5-ao8, acte I, scène m des Fâcheux)^ un renroi au tome IV, 
p. lag, note 5, et à la Notice bibliographique ^ plus haut, p. 8, 3* alinéa. 
— Un fac-similé de la page où a été transcrit, de la main de Philidor, 
l'air de Lulli, sera donné dans l'Album. 

Page 6o. — Au rers 33t (des FdeheuxY ajoutez en note : < Voyez au 
▼ers iai7 du Misanthrope un même emploi de la locution faire raison de.,, 
dans le sens d* expliquer, faire comprendre, s 

Page 63. — Note 3, ligne i . Au lieu de : c Un Talet comme IMasoa- 
rille », lisez : < Un ralet comme la Montagne. » 

Page 66. — Ligne i des notes. Au lieu de a Yilliers », lisez c Visé », 
et — même page, substituez à la note a un renvoi à la page iia, note i, 
du volume (du même tome III). 

Page 74* — Ajoutez à la note 6 : < Le défaut d'élision se justifiait par 
le même motif que l'hiatus du vers 5i4* > 

Page III. — Ligne 4* après les mots : < En public, pour la même 
chose ». Ajoutez un renvoi à la Notice biographique, p. 373, note i. 

Page 117. — Ligne 4* aux mots : « n*appartient pas à Scarron ». Ajou- 
tez en note : < La Précaution inutile est traduite de la quatrième des 
Nouvelles de dofta Maria de Zajas y Sotomajor : voyez la Notice bibliogro' 
phique, p. ia6, 4* alinéa.» 

Page 119. — Note a, lignes i-3. Remplacez la citation de la Maiti- 
nière par la Remarque suivante, d'information plus sûre, que Brossette a 
mise au-devant des Stances à Molière, et qui se lit au tome I", p. 4^^* 
des OEupres de M, Boileau Despréaux avec des éclaircissements historiques 
donnés par lui-même (Genève, 17 16, a volumes in-4*) : c M. Despréaux 
lui envoya ces vers le premier jour de l'année i663. » 

Pages laa-iaS. — Sur l'outrage fait à Molière dont il est question là, 
voyez la Notice biographique, p. aSS-ago. 

Page i3a. — Ligne 3, aux mots : a Nous n'y voyons rien d'impos- 
sible ». Ajoutez (sur la première représentation du Portrait du Peintre) un 
renvoi à la Notice biographique, p. a8i-a85, et à la Notice bibliographique, 
p. lag, I*' alinéa. 

Page 139. — Lignes la et i3. Au lieu de : « le 14 octobre », lises : 
c laquelle (première représentation de V Impromptu de Versailles) fut donnée 
an plus tôt le 16 octobre, au plus tard le ai, et probablement le 10 ». 
Voyez plus loin, p. ago, la rectification concernant la page 371 du mime 
tome III. 

Page 140. — Ligne 14 (date d'une représentation, donnée à l'hôtel de 
Condé, de /a Critique de V École des femmes et de V Impromptu de Versailles), 
Au lieu de : «le 11 novembre i663 », lisez : «le 11 décembre i663 », 
et ajoutez un renvoi à la page . agô de la Notice biographique. 

Page i5o. — Note i, après la ligne a. Ajoutez en tête de la liste des 
comédiens le nom de Molière, 

Page i5i (Notice de P École des Femmes), —^ Avant le dernier alinéa. 
Ajoutez : a Le 7* de ce mois, lit-on aux pages 161 et i6a du Mercure 
de France de janvier 1726, les... Comédiens (Français) représentèrent la 
comédie de P École des femmes.,,. Ce qu'il y avoit de plus intéressant dans 
la représentation de cette pièce, c'est que le sieur Baron y jouoit le rôle 
d'Amolfe. » 
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Pa^e i5i. -^ Fae-timilë da titre de P École des Femmu^ ligae 7. Au 
lien de < Bilaine s, lises < Billaine ». 

Page i53 (Notice de P École des femmes). ^ Ajoutez en dernier alinéa : 
a Une traduction italienne en fut publiée en 1680 : là SCOOLà DELLK MOQU 
comedia di l.B.P, MOLIERE^ tradotta dtd verso francue in prosa italiana 
dal signer Napolboh dblla Luhâ. In Bdognoy per Giaeomo Monti^ 1680 
petit in- II. » 

Page i55 (sommaire de P École des femmes par Voltaire). — Dernière 
ligne, aux mots : < des tragédies de radmiraole Racine », ajoutez en note 
cette Tariante des deux éditions de 1^39 : c des tragédies de Bacine ». 

Page 160. — Ligne 10. Ajoutez, pour la mise en scène de PÉeotê 
des femmesy un renroî à la page iSa du Tolume (du même tome III), 
i** sdinéa. 

Page i65. — Note 3, au 3* Tcrs cité. Au lieu de a bas-de-chausse », 
lisez « haut-de-chausse ». 

Page 170. — Au Ters 164 (de l'École des femmes). Ajoutez en note un 
renroi à i*aTant-dernière partie de l'article Aciiis dans le Dictionnaire de 
noms propres de M. Hermann Fritscbe /i88^ : plus haut, p. a44, 6* ali- 
néa) et a l'article, intitulé Par Pareille^ de M. H. Martin-Dairvault au 
Moliériste de mars 1888. 

Même page 170. — An Ters 177. Ajoutez en note ce passase des 
Contes et discours tTEutrapel (XXXI, tome II, p. 161 et 363 de l'édition 
des Œuvres facétieuses de Noël du Fail donnée par M. J. Assézat) : > De 
notre ^ille... se sont depuis treute-cinq ans retirés et perdus ces beaux 
et honnêtes mots [de] Maître, pour le regard des gens de justice, et de 
Sire, en l'endroit des marchands, se faisans titrer et qualifier du mot de 
Monsieur sous le nom de quelque closerie qu'ils auront : Monsieur du 
Fossé, de la Vigne, de Capendu.... » 

Page 194* — * Note i, fin. Ajoutez : < D'après la Drammaturgia d'Aï* 
lacci, gClngiusti sdegni^ comédie en prose, ont été imprimés nombre de 
fois de i553 à i6a6. » 

Page 337. — Intitulé de la scène it, fin de la licne 3. Ajoutez un ren- 
voi à la note 4 de la page 174 du rolume (ce renroi ne manque pas dans 
tous les exemplaires). 

Page 343. — Note a. Ajoutez 1664* à l'énumération des éditions qui 
ont la variante. 

Page 367. — Au Ters 1603 (e Veux-tu que je m'arrache un côté de 
cheTeux? »). Ajoutez en note : « Cailhava remarque arec raison (p. 91 
de ses Études sur Molière^ 1803) que l'acteur, dans ce rôle d'ArnoIphe, 
doit porter ses cheTeux, se garder de mettre une de ces perruques dont 
l'usage finit par dcTenir uniTersel au xtii* siècle, mais nSétait certaine- 
ment pas encore adopté, au temps des premières représentations de 
V École des femmes^ par les gens de 1 âge d'ArnoIphe (tojcz notre tome II, 
p. 359, note 3). » 

Page 307 {sommaire de la Critique de V École des femmes par Voltaire). — 
ATant-dernière ligne du 1*' alinéa, aux mots : « On convient qu'il arait 
tort...; mais ses ennemis araient plus grand tort», ajouter, en note cette 
Tariante des deux éditions de 1709 : c On couTient qu'il aTait tort...^ 
mais que ses ennemis aTaient plus grand tort ». 

Mouinx, XI 19 
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Page 344* — Note i, ligne a, au Uea de c yen 617 », lises c Ters 6S1 ». 

Page 371. — Titre, emprunte à l'édition de i68s, de Clmpromptm de 
VersaiiUs : ligne 5, aux mots: c le 14* octobre i663s. Ajoutez en note : 
c Cette date donnée par les éditeurs de i68s est dusse : flmproa^tu 
ie Kêrtailles ne put être représenté derant le Roi que le 16 octobre an 
plus tAt, et ne le fut probablement que le 18 ou le 19 : Tojez la Notice 
biographique^ p. 383 et 384. » 

Page 377. — Lines 6 et 7. Au lieu de : c En i838, elle fut jouée deux 
fois (la première, Te samedi la mai) », lisez : « En i838, elle fut jouée 
trois fou (la première, le jeudi 10 mai) », et ajoutez un reuToi à la 
page i4« aTant-dernier alinéa, de la Notice bibliographique. 

Ibidem, — A la suite de la distribution de i838, ajoutez, pour la 
reprise et la distribution de P Impromptu de Fertailles en 1880, un reiiToi 
au page i5, i*' alinéa, de la Notice bibliographique. 

Ibidem, — Lignes 5 et 4 de la fin, aux mots : « le qumiorMihmm oeto^ 
ère i663 ». Ajoutez un renroi à la note rectificatiTe qui concerne la 
page 371 du même tome III (ci-dessus, 3* alinéa). 

Pages 378-380 {Notice précédant les Extraits des Mémoires et Leitree 
publiés dans le Mercure de France, en 1738 et en 1740, sur Molière et 
quelques comédiens de son temps). — La rédaction des notes dont il 
est parlé là ne parait pas pouvoir être attribuée à Mme Paul Poisson, la 
fille de du Croisj. Vojez ce point éclairci dans la Préface de M. Georges 
Monval accompagnant l'édition qu'il a donnée des Mémoires et LsUres 
en question (tome XV de la Nouvelle Collection moliéresque), M. MouTal 
pense que Boucher d'Argis* est l'auteur des Mémoires de i738, et que 
les Lettres de 1740 sont aussi < une compilation faite par lui sans beau- 
coup d'ordre et d'esprit critique ». Les Lettres de 1740 contiennent de 
nombreux passages pris mot pour mot des Mémoires de La Serre (qui 
ont été placés en 1734 au-devant de l'édition in-quaito des OËuvres de 
Molière*), entre autres tout un morceau qu'on peut appeler le Portrait 
de Molière et dont nous avons, tome III, p. 383, reproduit une partie. 
La Serre a été parfaitement à même de recueillir de la bouche de 
Mme Paul Poisson toutes sortes de précieux renseignements; mais il 
n'a dit expressément tenir d'elle, écrites, ce semble, de sa main, que les 
quelques lignes qu'à la page Ij de ses Mémoires (au tome I*' de 1734) il 
a fait imprimer en caractères italiques, celles qui forment le premier 
alinéa seulement de la page 383 de notre tome III>. — Au reste, quel 
qu'ait été le rédacteur du Mercure, on ne peut douter que beaucoup de 
ses informations n'aient été puisées à bonne source : vojez son portrait 
de Mlle Molière, et ce qui en est dit, pages 348 et 349 de la Notice 
biographique. 

Page 379 {Notice sur les Extraits du Mercure), — 4* alinéa, lignes i et a 
aux mou : < ce travail (la lettre au Mercure de mai 1740)... était des- 

I . Voyez la Notice k laquelle se rapporte la présente Addition, p. 379, 5» alinéa. 

a. Voyex la Notice bibliographique ^ p. 86, a' alinéa. 

3. Il a fait précéder ces lignes de la déclaration suÎTaate, la rapportant évident- 
ment ■ elles seules, à la citation en italique : « La femme d'un des meillcon 
comiques que nous ayons en nous a donné ce portrait de Molière. » Aum moU • La 
femme » est un renroi à cette note : « Mademoiselle Poisson, fille de du Croisr 
comédien de la troupe de Molière; eUe a joué le rôle d*une des Grâces daua Ps^ 

ea 1071. • ^^ Mr»j%,mm 
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Imé à im correspondant d'Allemagne 1. Ajoutes en note : « Lm HouPêùu 
MÊremtû d'août 1717 nous apprend (par un Avis imprime au verso du 
titre) que des c M flexions sur VArt de parUr en publie, qui sont en tète du 
Mtreure de juillet (précédent), ont pour auteur M. Poisson, comédien de 
S, M. le roi de Pologne et électeur de Saxe ». On peut conjecturer, 
d'après quelgues mots qu'ajoute VApîs sur les talents héréditaires dans 
de certaines UimiUes, que ce Poisson était un des fils de Paul. Ne serait*fl 
point le compilateur aes Mémoires de 1738 et des Lettres de 1740 ? a 

Même pege 879. — Lignes 5 et 6 du 6* alinéa, c On peut croire que 
Mme TeuTe Poisson était encore plus Igée. s En effet, elle mourut, non 
à quatre-Tingt-dix, mais à quatre-vingt-dix-neuf ans en 17S6 : yojvftle 
Mioliérisie, tome VU, p. 3 18. Elle aTait quatorxe ans quand elle joua le 
rôle d'une des deux sœurs de Psyché, puis eelui de Zéphire aans la 
tragédie-ballet de 167 1 : Tojes la ^foiUe de Psyeki^ tome VIIl, p. 961 
et note i. 

Page 398. — Aux mots : « Quelques vers du roi de Jfieomide ». Ajoutez 
en note : < C'était dans un aes rôles de Nteotuède que cinq ans aupara- 
Tant, le a4 octohre 16S8, Molière avait pour la première fois fait coih 
naître au Roi, et aussi à toute la troupe rivale de l'Hôtel de Bourgogne, 
sa manière de réciter des vers de tragédie : voyez la Notiee biographique^ 
p. 9o3. s 

Page 4>o. — > Note i, fin. Ajoutez (sur la date qu'on peut assigner au 
Fortrmit du Peintre) un renvoi aux pages i3i et i3a de la Notiee de FÉcoU 
des femmes, aux pages 38i-a85 de la Notice biographique^ et à la pege 199, 
I*' alinéa, de la Notice bibliographique. 

Page 4>7* *-" Note i, ligne 1. An lieu de : « sauf f733, qui, comme 
1773, ^erit plaints et dits », lisez : « sauf i93o et 1733, qui, comme 1773, 
écriwenl plaints et dits ». Yojez plus haut la Notice bibliographique^ p. §3, 
avant-dernier alinéa, et p. 84i 3* alinéa. 
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* 

Page 7 (Notiu du Mariage forci), — Ligne 6. Au lieu des mots : « de 
même en 167a », lisez : c Le Marieige foroi eut quatorze représentations 
encore quand il fut repris en 167a, comme divertissement accompagnant 
la comtesse d^Mscarbageas ; Molière, brouillé alors avec liulli, le donna avec 
des intermèdes nouveaux dont il demanda la musique à Charpentier » ; 
et ûoutez un renvoi à la note 4 <lc hi |m^0 87 du tome IV^ a la Notiee 
de [a Comtesse d'Escarbagnas, tome VIII, p. SSq, à la page 60a du même 
tome Vin, et aux pages SSS-Sga du tome IX. 

Page 13. — ' A la i'* ligne des notes, les chiffres de l'avant-demier des 
numéros mentionnés entre parenthèses ont été intervertis; au lieu de : 
< 54 »« lisez : < 45 ». 

Pafe 61. — Fin de la note i. Ajoutez : c On peut voir ces derniers 
vers a la page 363 des Poésies du sieur de Malleville : Çaris, Augustin 
Courbé, 1049; in-4*- * 



aga 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Page 69. — Note s, ligne xo, aux mou : c un jupon de satin •• 
Ajoatez un renToi à la page 5i4 du même tome IV, note 4 (où le mot 
jupom est explique), et à l'Addition fidte plus loin dans le présent 
Tolume, p. 997, 6* alinéa. 

Page 86. — Note 3, sur Descouleaux. Ajoutes on renvoi au tome VI, 
p. soa, note 4* 

Même page 86. — Note 4» *tir les Opterre. Ajoutes un renToi an 
tome VI, p. 983, note i. 

Page 88. — Fin de la note. Ajoutez un renToi aux pages 588-59» dn 
tome IX, où sont données les paroles des intermèdes noureaux dn 
Marimge forcée et où se trouTe Ténuméradon des morceaux dont se com- 
pose ui partition de Charpentier. 

Pace q4. — Note 3, ligne 8. Au lieu de : « deux documents », lises : 
c trou documents s. 

Page II 3. — Ligne i3, aux mots : c Le duc de Guise ». Ajouta un 
renToi à la seconde partie de la note s de la page. Cette seconde partie 
de la note a est sans rapport aTcc la première partie, et il en faut former 
une note à part. 

Ibidem. — Seconde partie (jointe par erreur à la première) de la 
note s. Ajoutez à la fin : < Henri de lorraine duc de Guise était cousin 
(au huitième degré) de Louis de Lorraine comte d'Armagnac airec qui 
il marchait. Voyez plus haut, p. 74 (de ce tome IV), la note 3 coneer» 
nant ce dernier. » 

Page i39. — Note i (sur se moquer ife et un infinitif). Vojez une reetifi* 
cation concernant cette note, plus loin dans le tome IV, p. 4^7, note 3 

Page i65. — Vers 34o : c Hors de temps ». Vojez plus haut, p. a85, 
une Addition à la page 170 du tome IL 

Page 168. — Lignes i5 et 16, aux mots : c Jupiter n'a pas aimé pour 
une K>b 9. Ajoutez un renvoi au tome IX, p. 85, note i. 

Page 970. — A la 5* ligne du 3* alinéa, aux mots : < 8* norembre 
de l'année suirante x665 », ajoutez, sur les deux représentations de 
Tartuffe données à Chantillj, pour le grand Coudé, en 1664 et en i665, 
un reuToi à la Notice bibliographique^ p. 33, 5* alinéa, et à la Notice bio^ 
graphique^ p. 3i8-3ao. 

Page 279. — Note i, après les mots : a A l'appendice de Dom Juan », 
ajoutez : a tome V, page 3a4i ^' alinéa, et p. aa5, i*' alinéa ». 

Page a88. — Ligne 3, au mot < approbation », ajoutez un reuToi an 
tome V, p. 9a4-aa5. 

Page 3 13. — Note a, ligne 4 (édition de Sainte-BeuTe), aux mota : 
e Montufar chez Scarron », ajoutez entre parenthèses : < ou ptuidi chez 
Barbadillo »). Vojez ci-contre l'Addition à la page 35 a du même tome FV. 

Page 330. — Note 3 (renroi aux Jugements des Suçants d'Adrien Bail- 
let), i'* ligne, aux mots : a tome IV, 5* partie », ajoutez : e formant 
un neuTième et dernier Tolume ». 

Page 335. — Note a. Ajoutez un renroi aux rectifications et additions 
faites plus haut, p. 290 et 291, et concernant les pages 378-380 et par- 
ticulièrement la page 379 du tome III. 

Ibidem, — Note 4* fin. Ajoutez un renvoi aux pages 3i3 et 3i4 de la 
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Moiicû àUgraphijng^ où il est dit que le rôle d*Elmire put bien être confie 
d'abord, en 1604, à Mlle du Paro. 

Pa^ S38. — Note 3 : < C'eit un lapsus facile à corriger H a ëtë 
constata que le Beguire de la Grmnge porte lisiblement < à Luxemboura ». 
Vojez aux Additions et corrections de la Notice biographique^ p. 487, der- 
nier alinéa. 

Ibidem, •— Ligne dernière aTant les notes, aux mots : « Ce même jour 
(ai aotU 1669) le père de M. de Molière est mort ». Ajoutez en note : 
c II 7 a ici une erreur dans le Registre de la Grange : Molière arait 
perdu son père le a5 férrier précédent, jour où a aussi été notée une 
▼isite de Tartuffe, Voyez la Notice biographique^ p. 394 et 39$. » 

Page 35o. — Note a, fin. Ajoutez : < Un caneras du Dottor bacehetione 
a été publié par M. Bartoli en 1880 dans ses Scenari inediti délia eommedia 
deir arte. Voyez plus haut la Notice bibliographique^ p. i35, alinéas 4 et 5. » 
— Pour le scénario d'iV Pédante^ qui fait partie du Teatro de Flaminio 
Scala, Toyez la Notice bibliographique^ p. i54« a' alinéa. 

Page 35 1 {Notice du Tartuffe), — Liirne 8 : « // Basilisco det Bernai 
gmsso ». Ainsi est nommé le héros de la farce italienne et aux pages a8 et 
suivantes du manuscrit copie de GueuUette (royez plus haut, p. 5i de la 
Notice bibliographique^ note a), et dans deux livres de Louis Riccoboni 
(voyez notre tome IV, p. 35o, notes a et 3), et dans V Histoire de Pan- 
cien théâtre italien des frères Parfaict, ailleurs encore. Mais M. Bartoli, 
page XXXV, note 7, de son Introduction au recueU de Canevas inédits qu'il 
a publié en 1880, remarque que Bemagasso est dit par faute au lieu de 
Berganasso, — C'est Gueullette (ou du moins la copie que nous connais- 
sons de sa traduction) qui au titre italien : « il Basilisco di Bemagasso ou 
Bernagatzo », a ajouté le titre français : < le Dragon de Moscovie », alors 

fne dans la pièce, et d'après la même traduction, le 'valet Bemagasse se 
it originaire d'Ethiopie : Basilisco del Bernaf^asio itEtiopia, M. Bartoli nous 
apprend que la pièce a aussi reçu le titre de Dragon ae Transylpanie, 

Page 3Ss. — Note 4* ligne 10. < Il semble que la nouvelle des Bfpo» 
erites soit plus originale que les autres. » Elle n'est, comme les autres 
Nouvelles tragi^comiques de Scarron, qu'une traduction; M. de Rober- 
ville en a fait connidtre l'original : le roman de Barbadillo qui a ponr 
titre la Hyja de Celestina^ c la Fille de Célestine ». Voyez la Notice bio^ 
mraphique^ p. 3ii et note i, et plus haut, p. i54, 5* alinéa, la Notice 
bibliographique, Scarron a trouvé dans la nouvelle espagnole jusqu'au 
nom de Mx>ntufar. 

Page 367. — Ligne 11, ajoutez un renvoi au Moliériste d'août i883, 
p. iSi et i5a, où est cité tout au long un premier arrêt du Conseil. 

Pa«e 369 {sommaire du Tartuffe par Voltaire). — Note i, ligne a. Au 
lieu de : < Cet alinéa... a été inséré dans la a** (1764) >, lisez : < Cet 
alinéa... a été inséré dans la a** édition (Amsterdam, même année 1739), 
«t il est resté dans la 3* (1764) ». Voyez plus haut, p. ao4 et note i 
de la Notice bibliographique. 

Ibidem, — Note a, début. Au lieu de : < En 1739 », lisez : < Dans ses 
deux éditions de 1739 (Paris et Amsterdam) ». 

Page 370. — Note 3, ligne a. Au lieu de : « Voltaire a laissé deux fois, 
en 1739 et en 1764, imprimer... », lisez : « Voltaire a laissé en 1739, 
deux fois, et en 1764» imprimer.... » 
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Pa|;e 371. «— Ligne 7, aux mou : « ee qu'on méprise t, ajonioB ea 
note cette Tariante des deux éditions de 1739 : < ee que l'on méprise s. 

Page 37a. — Note a, ligne 3. Au lieu de : < dans la seconde des édi- 
tions originales (1764) »« lisez : « dans la troisième des éditions origi* 
nales (1764) >• 

Page 383. — Note 3 (mot de Coudé sur Tartuffe etSearamoueke ermiie)^ 
lignes I et a. Au lieu de : « Grimarest... désigne a Monsieur le Prince 
défunt », c'est-à-dire le grand Condé », lisez : a Mme de SéTigné en 
1680 (tome VII de ses Lettres, p. 8 etgj désigne « Monsieur le Prince», 
et Grimarest en 170$ (p. 181) a Monsieur le Prince défunt », c'est-à- 
dire le grand Condé ». 

Page 385. — Note i, ligne 5. Au lieu de : c au tome XIII du Hecueil 
de pièces manuscrites », lisez : a au tome XIII du Becueil in-folio de 
mècê* manuscrites ». 

Ibidem, — Note i. Remplacez les lignes 6-10 par celles-ci : « La 
seconde copie du Premier placet au Roi, que Paul Lacroix a publiée en 
1867, est au tome III, f** 19a et 193 du i?tfCtf«<7 de Tralage. » Sur Tralage 
et son Recueil, Toyez plus haut, p. 7a, note a, la Notice bibliograp^uê. 

Page 388. — Note a, fin. Ajoutez : < Les portraits de quelques-uns 
d'entre eux (de quelques-uns des prélats romains) se Toient, a^ec celui 
du cardinal Chigi, dans une tapisserie des Gobelins exécutée d'après Le- 
brun. sVojez tome Y, p. aaS, seconde partie de la note a. 

Page 39a. — Note a. Ajoutez, sur les attributions de police qu'arait 
le parlement en l'absence du Roi, un renroi à la Notice hiograptùqme^ 
p. 077, note a. 

Page 396. — Note continuée de la page précédente, lignes 4-6* Cor* 
rigez et complétez ainsi la note de Maurice Rajnaud : < ... un exemplaire 
de V Index funereus chirurgorum parisiensium du chirurgien Jean de Vaux 
(édition de 1714)) *ur lequel, à la page 48, on lit cette addition d'une 
écriture du temps ». — Immédiatement après, lignes 6 et suirantes, 
substituez à la traduction donnée d'une addition faite à ce Nécrologe 
latin des chirurgiens de Paris la traduction suirante : elle est de Jean 
de Vaux lui-même, l'auteur du Nécrologe et aussi de l'addition; nous la 
reproduisons telle qu'elle se lit, transcrite de l'autographe, à la page a de 
la brochure de M. le docteur Achille Chereau ayant pour titre : Le 
Médecin de Molière, c Jean Mauvillain, né à Paris, mourut le 10* janrier 
a de l'année i66a. U laissa un fils docteur en médecine de la Faculté 
« de Paris, homme d'un esprit inquiet et malin ; car bien que fils d'un 
« chirurgien, ayant fait au corps des chirurgiens, pendant son décanat, 
« tout le mal qu'il pouroit lui faire, il ne rendit pas un meilleur office 
« à la Compagnie (de ses propres confrères)^ en fournissant à Molière les 
« accompagnements ou intermèdes de sa comédie du Malade imaginaire, 
« qui a si fort ridiculisé dans le monde la médecine et les médecins, 
a qu'ils ont depuis ce temps-là perdu de la créance que l'on aroit à leur 
a manœuTre, dont on a mieux connu le jeu, et les tours d'adresse en 
a quoi elle consbte pour surprendre les gens crédules ; en sorte que 
a s ils sont encore mandés quand la maladie menace d'un grand péril, 
« c'est plutôt pour la forme que par confiance, l'événement des mala- 
a dies ne répondant pas le plus souvent aux promesses dont les malades 
f< et les assistants sont flattés par leurs beaux discours. » 
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Page 597. — Ajoatez à la note 6, lur Madame Pernelle, on renroi ans 
articles inséras par M. Monral dans UMoliérUu de juillet et d*août 1S8S 
et qui ont pour titre : Madwne Pernelle^ Plipote et Monsieur Tartuffe dams 
un roman de Charles Sorel (Polyandre^ de 1648: Tojez plus haut, p. i549 
alinéas 3 et 4i U Notice bibliographique), Molière a fait à ce roman an 
emprunt remarquable. Le portrait de dame Ragonde la rieille grondeuse, 
bien rirant dans le réalisme de la peinture, lui a donné sa figure de 
Madame Pernelle ; à Tétude toute faite, minutieusement faite, de ea 
caractère, on peut dire qu*il doit le personnage dont il imagina de faire 
le principal acteur de son admirable exposition. — Le nom même de 
àladame Pernelle est, quelque part dans le roman, celui d*une honnête 
bourgeoise. Sur cette forme abrégée de PéronneiU*, voyez le iMciqua de 
M. Fritsche (1'* édition, 1887, p. i8a et i83). 




(sur la rive gauche de la Durance) 



Page 398. — Ligne 3, ajoutez en note : < On a signalé dans un dea 
registres de la Comédie-Française, à la date du i5 décembre i^79« le 
nom de Monsieur Loyal : il j est en eifet donné à un huissier qui avait 
instrumenté la veille pour la troupe de Guénegaud ; mais il ne faut voir 
là qu'une plaisanterie du comédien Hubert qui tenait ce registre : voyez 
un article de M. Monval au MoUériste de mai 1886. » 

Ibidem, — Note 3, ligne a, aux mou : c la petite fille sur qui s'appuie 
Mme Pernelle ». Ajoutez : c Dame Ragonde ne marche aussi qu'appujée 
sur le bras d'une misérable petite servante son souffre-douleur, a Vojm 
ci-dessus, la première Addition à la page 397. 

Ibidem, — Note 4, ligne 3, au lien de : < Mémoires de dieoratîoms 3^ 
lisez : < Mémoire de plusieurs décorations s. 

Page 4oo. •— Note a. Ajoutez : c Adolf Laun rappelle que Tun des 
deux cuisiniers de Cytululaire raillant l'autre use d un dicton analogue. 
Mais la manière dont il redouble l'injure est un peu différente : il la pré- 
pare, il prévient du mot qu'il va rudement appliquer (acte II, scène ir, 
vers a8o et a8i) : 

.... Tmn' trimm literarmm homo^t 
Me pituperas*,/mr^/ ,„ » 

Page 407. — Fin de la note a continuée de la page précédente. Ajoutez: 
« Il parait d'ailleurs qu'on disait parfois la Tour de Babjlone comme Im 
Tour de Babel. Ainsi, page 4 (non chiffrée) de l'épitre A M, de la Motha 
le Tayer le fils* mise en tête de la suite de la I" partie de Mitridaie^ 
roman de le Vayer Boutigny (1 648-16$ i), on lit : « Vous verrez leurs 
héros (les héros de roman) parler avec des gens de nations différentes de 
la leur aussi facilement que si la Tour de Babjrlone n'avait jamais été 

I. Péronnelle a été employé comme nom commun dans le ren iiO^dM Femmes 
savantes (tome IX, p. i56). 

a. m Toi qu'on nomme en trois lettres. » — 3. « Tu me rilipendei, moi. » 

4* « Voleur! m 

S. L*abbé le Vayer, qui fut Tami de Molière et de Boileau : voyes tome IX, 
p. 579, fin de la note m la page $77. Le Vayer Doutigny était ion aouain. 
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bitie.. .. Ils ont le don de se faire entendre partout aree la même fiieOité 
que f'iU allaient prêcher TÉTangile. » 

Page 417* —* Note s. Le geste est ainsi décrit dans le NûU9€am. Trmité 
de la Civilité,», de Courtin (8* édition, 1696, p. 39: Tojei notre tome VI, 
p. 5 18, note i) : < C'est aussi contre le respect de se prendre une dent 
aTec l'ongle du pouce pour exprimer un dédain, comme quand on dit : 
Je ne rn^en soucie mm plus que de eeU^ tirant le bout de la dent arec l'ongle 
du pouce, s 

Page 4*>* — Note 3. Ajoutes : c Vojez dans Tédition du T^Êrtmfe 
donnée par M. Liret (1883, p. 937) une autre explication. M. lÀret rat- 
tache cette expreuion dévots de pUce à la locution espagnole homhre de 
plaza, ff Homme de marque, homme considérable, constitué en dignité*, s 
et parait donc l'entenore comme grands dévots^ dévots d*importamce^ gtems 
posés ou se posant comme tels, constitués en dévotion; il cite cet exemple 
d'un emploi tout analogue qui a été fait de seimur de place dans la Suite 
du Roman comique de Scarron publiée par A. Offray (Ljon, 1678 : Tojes 
le second alinéa du chapitre x, tome II, p. ao4 de l'édition du Jtamam 
comique donnée par M. V. Fournel) : < J'eus pour parrain un seigneur 
de place fort riche. » 

Page 44^* — Note 5 continuée de la page précédente, ligne 4- Après 
les renrois faits à Charles Magnin et à Edouard Foumier, aioutex un 
renToi au Dictionnaire critique de Jal, article Datbldt (Pierre), dit Bnocké 
(1567-1671). 

Pace 454* — Note 4 : ajoutes': c II 7 a peut-être ici un souTenir du 
eouplet de Géta à la scène ir de l'acte IV du Phormian de Térence (Ters 
704 et suirants). » 

Page 461 • — Note a, ligne s. Au lieu de : c releré, il est Trai, dans la 
bouche de celle-ci, par un autre accent », lisez : c le relerant, il est 
Trai, par un autre accent ». 

Ibidem, — Vers BjS (du Tartuffe), au mot a Hélas! » Ajoutes un renvoi 
au tome IX, p. 365, note 3, et à TAddition faite plus loin, p. 3i5, à 
cette dernière note. 

Page 469. — - Au Ters 994. Ajoutez en note : c L'expression assez 
frappante est prise du roman de Polyandre (mentionné plus haut, 
p. 995, dans la i** Addition à la page 397 du même tome IV) : c ...dés- 
nonorer des autels sur lesquels il aToit sacrifié. » Vojres l'article de 
M. G. MouTal au MoUériste de juillet 1888, p. 98. 

Page 473. — Fin de la note i. Au lieu de : < Sur ce que Molièi« doit 
à une nourelle de Scarron », lisez : c Sur ce que Molière doit à un 
roman de Barbadillo ou à la traduction qu'en a donnée Scarron ». Vojes 
'Addition faite plus haut, p. 393, à la page 35a du tome IV. 

Page 480. — Vers 1181 (du Tartuffe), Voyez les notes de M. LiTet 
se rapportant aux vers 1176-1178,61 l'article qu'il a inséré au àfoliériste 




tome IX, p. 3i5 et note x. Du reste Orgon comme Tartuffe peuTent 



I. Hombre de plaxa est traduit par « qai occupe on emploi bonorabte dans 

l'Etat •, page 587 (»«" la Aa) da Dictionnaire espagnol^allemand dnhomàTiJhMmmn 

Lcipxig, it88]. • ^^^ 
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tire fuppotëi ignorer que la donation est nulle ou réductible : la faiblease 
de l'un, TaTidité hjpocrite de Fautre, n'en sont pas moins indiquées 
par oe contrat que rient de former laccord de leurs Tolontés. 

Paj^e 4^7. — Note a (citation de Racine), fin de la i'* ligne etliffne a. 
Au lieu de : < HA. Despréaux)... les heureux comme un roi », lisez : 
c (M. Desprëaux)... est neureux comme un roi ». 

Pftge 494* — Vers i433 (du Tartuffe)^ au mot instance^ ajoutez : « Com- 
parez remploi qui est fait du mot au vers i6a3 du Mutuithrope (tome V, 
p. 540). > 

Paee 5oo. — Note i, fin. Ajoutez : c — U est constaté dans l'ouTrage 
de Charles Thurot intitulé De la prononciation française depuis le eom- 
wuncêment du xn* siècle^ tt après les témoignages des grammairiens (tome II, 
p. 761) que \'r se prononçait encore au dix-septième siècle dans limer 
ainsi oue dans quelques autres adjectifs en er. Comparez la rime des 
Ters iDi et i8a de la Gloire du Val-de-Grâce (tome IX, p. 55a). » 

Page 5io. — Note 4* Au lieu de : c Vojez au Tcrs iSaS », lisez : 
« Voyez au rers 1814 ». 

Page 5i5. — Fin de la note continuée de la page précédente (sur 
jupoi^. Ajoutez un renvoi à la page 69 du volume (du tome IV), a** par- 
tie de la nou 3, à la pa^e 76 du tome V, note a, et à la pa^e 924 du 
tome VI, ligne antépénultième; il j a là des citations d*un inventaire 
de 1673 où jupon est employé dans le sens qu'indiquent Furetière et Jal. 
Au sujet du jupon adopté par la fantaisie des comédiens pour certains 
de leurs accoutrements à Cantique (tome VI, p. 3a9, vers la fin; 
tome VII, p. 377, note a), voyez tome VII, p. 377, note b» 

Page 5a4* — Note a, fin. Ajoutez : c Un arrangement du couplet de 
TExempt fait encore peu de temps après la Révolution de juillet i83o, 
récité et applaudi du moins en provmce, a été cité par F Intermédiaire 
de 1886, colonne aa4 » 
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Page a3. — 10* ligne de la fin, corrigez « Imagidez en a Imaginez » 

Page 7a. — Ligne 6, au lieu de : € les Fragments de Molière ^ comédie 
en trois actes », lisez : a les Fragments de Molière^ comédie en deux 
actes ». 

Page ^3 {sommaire de Dom Juan par Voltaire). — Note 3. Au lieu de : 
a dans la première édition de Voltaire (1739) », lisez : c dans les deux 
premières éditions de Voltaire (Paris 1739 et Amsterdam 1739). 

Page 74 (même sommaire). — Note 3. Au lieu de : « Toute cette fin 
du sommaire fut ajoutée à la seconde édition donnée par Fauteur ( 1 764) » , 
lisez : c Toute cette fin du sommaire fut ajoutée à la seconde édition 
donnée par Fauteur dès 1739 à Amsterdam (voyez plus haut la Notice 
hUliographique^ p. ao4). La toute dernière phrase seule : < Cette scène 
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• êU hmfrimée defmu », te fatt poor la ffièi* Coi» 4aaft la 
é^ûtom de 1764; et ae peut-os croire q«e nappriBev Ta 
placée aprca aa lies de la placer araat ceUe aè fl 
■aaiiiiiil TU eatre les auias da fib de Pierre ** 




Page 74. — Hou 4, ligiK i. Aa liea de : e Td eal le texte de I7i4»« 
fises : c Tel ert le texte de 1739 (Amsterdas) et de 17^4 a. 

Page 74. — ' ATast-deraicr aliaéa, 3* lîgae, aa 
AjoBiex ea aote : c Les deox bk»u c ce 
Péditioa d'AaMterdaai 1739. a 




Pa^ 76. — Note a, fia. A la sohe da rearoi ^t (po«r rcxplÎBaiîaa da 
■wt jtfcm) aa tooie lY, p. Si4, aou 4, ajoatez aa rcsTai à rAdditiii 
finte o-deraat, p. 997, ir alia^ 



Page la^. — Note i, ligae i. An liea de : cVojcx U PfTdaïf/— ^ p. 5i 
et i5i », lifex : « Voyez U Péémmtjcmé^ p. 5i et i5o a. 

Pa^e io5. — Note 3, fia. Ajoutes : c A U Tille* au lieu de pUe» f y rff , 
oa dttait UHlpUe€ mutrymée^ toit J0e immrmmé : rojezleê JfmiweUês PU^êm smr 
MtoiUrg pcd>li^et par 91. Emile Camparaoa, p. a7. a 

Pkge III. — Note 4. ATsat l'exemple de Gilles Coiroset, Moatcs 
cefan-ci de Marot {épfirw XIX, tome I, p. 176 de TéditioB de Picfia 
Jaaaet) : Si eêt gmOs ^me k woms irmmsmets pcmr têtrtmmm df ttmfréttmi 

.... ac toat i toc luias caaparct ', 
Da boa da emmr pow le moia» Ut 



Page i36. — Note h. An lien de : c édition de 1866, toaoïellYp. iS5a, 
liiex : c édition Garnier de 1866, tome III, p. i55 •• 

Page 137. — Note i. Ajoutez : c M. Henri Regaier, dans nma note 
on*fl a IncD roula nout communiquer, tupjpote que /ajcea a iei le 



^e fusée de guerre ou de feu d'artifice. La coojecture est bien nai 
relie, et par elle la locution t'expliquerait aisëmeat : Fmire ànurm êêê 
fusecMix te terait dit d'abord de l'artificier ou de l'artilleur, partieulière- 
ment et un peu par moquerie de l'ennemi multipliant le tir de tes 
iîitéet. Malheureutement tout eiemple à l'appui nout manque. L*auteur 
d'une note inti^rëe dant C Intermédiaire des cherchetsrs et emrieux du 
«5 octobre 1886 (colonne 6i3) a bien, en employant /itfeoa dant le sent 
de fusée^ toulignë le mot et donné ainsi à croire qu'il le trantcrÎTait de 

Îuelque tIcux teite où il Tarait trourëarec cette tignification ; mais c'est 
la fin d'un petit récit éridemment emprunté à Philippe de Commines 
Ilirre I, chapitre r : émoi cauté à Étampet, aprèt la bataille de Mont- 
héry, par la chute d'une futée). Or, à contulter les troit manoscritadn 
xri« tiècle et les éditions premièret qui tout à la Bibliothèque nationale, 
on t'atture que Comminet a parlé là de fusées^ non de fuseamx, -» Dans 
l'exemple du xir* tiècle donné par Littré (à l'hittorique du mot /îcfeaa) 
et pris de la Chronique rimée de Du Guesclin par Curelier, /himI ne 
parait pas non plus pouvoir être entendu dans le sent de fusée, — Cest 
autti la forme fusée qu'on rencontrepour l'engin de guerre dans le texte 
le plus autorisé des Chroniques de Froissart (celui qu'a publié Siaéoa 
Luce pour la Société de l'Histoire de France). » 



Page i5i (texte de Molière) . — Ligne i, au lieu de : « et à 

I Compmré à..., dt p»ir arec..., digne de.... 
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oublier même le dessein que nous en avons », lisez : « et à 
publier même le dessein que nous en avons ». 



Pa|;e i85, — Note h. Au lieu de : « La vie de Scaramouche... (1698) », 
litei : € La vie de Scaramouehê,,, (1695) ». 

Page 941* — Note i (sur a un espèce de crime »). Ajoutez un renvoi 
à l'Addition faite plus haut, p. a8i, au tome I*', p. 438, note 9, 

Page 3o6. — Note 6 (sur gard subjonctif de farder). Ajouter un renvoi 
au Ters 1086 à* Amphitryon (tome Vi, p. 4i8)f au vers 333 des Femmêi 
saçaaies (tome IX, p. 81), et au lirre de Thurot, De la Prononeiation framm 
foise,,, it après les témoignages des grammairiens ^ tome I*', p. 176 et 176. 

Page 4>4- — Fac-simiië du titre oui te lit au-derant de la i"* ëditioft 
du Misanthrope : ligne 1, au mot Misavtsopb. Ajoutez en note : a Le 
mot est encore consumment écrit ainsi dans les litres de Tëdition de 
1689 et dans le Registre delà Grange; il l'est de même dans la seconde 
partie (1679) du Dictionnaire français de Richelet, et dans le Dietiomnairm 
universel de Furetière (1690); mais l'Académie employa Vh étjmologiqae 
pour Misanthrope dès sa première édition (1694)* > 

Page 4a5 (Notice du Misanthrope), — RelatiTement à la note i (sur la 
Misanthrope de Luisa Bergalli), Tojez la Notice bibliographique^ plus haut, 
p. 141, 5* alinéa. 

Pafe 4^6 (Sommaire du Misanthrope par Voltaire). — Note i, fin. An 
lieu de : « i** édition, 1739 », lises : c Les deux éditions de 1739 s. 

/^i^M.— iNote a, fin. Au lieu de : « 1739 », lisez encore : « Les deux 
éditions de 1739 ». 

Page 49^. — Note 3. An lieu de : « On lit < faites » dans la i** édition 
(1739) 9, usez : c On lit c faites» dans la i** édition, de Paris 1739, 
mais non dans la a**, d'Amsterdam même année, où il 7 a « faits ». 

Page 449- — Note i. Ajoutez l'exemple du vers 1728 des Femmes 
savantes : 

Et qa« p«a philosophe tit ee qo*il Tieat de fiire I 

et un renvoi à la note qtu s'y rapporte, tome DL, p. aos. 

Page 498. — Ters 836 (du Misanthrope) : < Le vers, un peu modifié par 
Molière, appartient à GUoert. 11 est dans sa Rhodoguna*.,, 

Je mis U malheoreaz et Tons le fortuné, 

Aeaste est dans son rôle en faisant son esprit avec l'esprit des pièces de 
théâtre. » (M. Edouard Thierry, p. 7 de V Introduction du volume qui a pour 
litre : Documents sur le Malade imaginaire^ 1880.) 

Page 5 14* — Au Ters 11 44 (du Misanthrope), Ajoutez en note ce pas- 
sage de Montaigne (Uvre U, chapitre x; édition Gamier, in-8*, i865- 
1866, tome U, p. 134) rappelé par Jal : « Et si ne sais comment 
l'excuser (Cicéron) d'avoir esumé sa poésie digne d'être mise en lumière : 
ee n'est pas grande imperfection que de faire mal des vers ; mais c'est 

I. Tragi-comédie de 1644 : voyes U Notice sur Gabriel Gilbert^ p. 4, au tome U 
des CanteMporains de Molière àe M. Victor Fonrnel. 
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imperfecdon de n*aToir pas senti oombien ils étoient indignes de la gloire 
de son nom. » 

Page 5i8. — Au vers 1217 (du Muamthrope), Ajoutez en note : c Aleippe, 
le joueur des Fâcheux^ a dit de même (rers S3i, tome IIT, p. 60) : 

Morbleu I fait-moi raiton de ee coup efiroyable, 

fais-moi comprendre (si tu le peux), explique-moi, rends-moi compte 
de.«*. s 

Page 529. — Note a, ligne 8. Au lieu de : < fut imprime dix ans 
après s, lisez : < fut imprime deux ans après », et ajoutez un renToi au 
tome VI, p. 54, note a, où il est dit que TAcheTë de C^mani indisartt 
ou U Maitrt étourdi^ comédie de Quinault, est date du a6 juin i656. 

Page 544- ~- Note continuée de la page 543, fin. Ajoutez : « Paimi les 
ridicules qu'ënumère une Tieille pièce satirique insérée au tome II, 
p. ao7-aaa de V Ancien Théâtre français de VioUet-le-Duc, et intitulée 
Sermon dês Fous (sorte de monologue sous forme en effet de aermon 
grotesque), il en est un 

.... pins sot, qm erache ea aa paitt : 

Tojez une note de M. H. Fritsche au MioliérisU de janvier i885, p. Sog. » 

Page 554* — Après la ligne 6. Ajoutez cet exemple de Robinet disant 
(dans sa Lettre en ver* à Madame du a3 août i665] d'une de ses lettres 
antérieures : 

.... Oa en tronve le style net, 
Noble, et digne dn cabinet. 

Cité par M. Emile Picot au MoliérUte de noTembre 1880, p. 946«) 

Même page 554* — Avant le second alinéa. Ajoutez : c Un même 
emploi se rencontre dans la prose de Montaigne, au chapitre t du 
livre III des Essais (tome III, p. «77 de Tédition Garnier) : < Je m*en- 
nuye que mes Essais servent les dames de meuble conmiun seulement, 
et de meuble de salle : ce chapitre me fera du cabinet; j*aime leur com- 
merce un peu privé ; le publique est sans faveur et saveur. » 

Page 556. — Note a, lignes a-5. Au lieu de : < L'air noté dans ee 
recueil sons le numéro 3oa, tout à fait comme il Test sous le numéro S 
de la Musique des chansons de Béranger^ est, avec quelques variantea, le 
même que celui qui a été noté, dans la clef des Chansonniers de 1717* 
pour le couplet cité ci-dessus, à la note i », Ibez : c L*air noté dans 
ce recueil sous le numéro 3oa, tout à fait conmie il l*est sous le nu- 
méro 5 de la Musique des chansons de Béranger^ a été souvent confondu 
avec Tair primitif de la Bonne Aventure; il en a depuis longtemps, à cause 
des premiers couplets auxquels il a été adapté, reçu le nom, et lui a 
sous ce nom été substitué dans plusieurs répertoires, si bien qu*il a aussi 
passé pour être Tair de la chanson d*AIceste*, qu'il a aussi été désigné 
par le timbre de Si le Roi m*avoit donni^ et qu*il a même été chanté par 
Bressant-Alceste sur la scène de la Comédie-Française. Cependant, quoi- 
qu'il ait avec l'air ancien de la Bonne Aventure (avec le texte du moina que 
clonne de cet air la Clef des Chansonniers de 17 17) un trait frappant de 

I. Voyez le recueil publié par BIM. Champflenry et Weekerlin ions le titra de 
Chantons pofmlaires des provineee de Frtmee (p. aoo). 
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reftemblanee *, il en est bien distinct et derrait garder soit le nom, sous 
lequel il a d'abord été connu, d'^ir nouveau de la Bonne Aventure*^ soit 
celui, qu'on lui donna plus tard, de Ma pinte et ma mie >. s 

Mais cette distinction n'importe plus guère. On connaît à présent, 
grâce à M. Anatole Loquin^, un air oeaucoup plus rieux, suirant toute 
apparence, que les deux Bonne Aventure qui ont pu successivement être 
ajustées aux paroles de la chanson d'Alceste, un air qui a été trouvé 
arec la désignation bien spéciale de Si PBojr me vouloit donner : M. Lo- 
quin l'a signalé dans deux recueils, datés l'un de 1721 ', l'autre de 1781 *, 

I. Compares dans les deux airt, chantéi avec les paroles de U Chanson d*AleesCe 
le passage qui répond aa 6* vert : 

Reprenes votre Paris. 

On peat Toir les deux ain impriniéi au Moliéritie de décembre i883 ; mais daas 
Pair primitif donné là page a^S, il faudrait, fuiTant le teste de la Clef du Ckai^ 
eemmt^ê de 1717» aux notes qui se lisent an-deMos du passage à comparer, au-deisos 
des mots* Repreaex votre Paris », substituer les notes soiTantes, de même valeor 
et à disi>oser syllabiquement de même : /a 3 ré^\ doi ii 3 /a3 «o/3 |ya# 3. 

a. Il semble bien d'après le Chaneonnier françoU^ tome I*' (1760), p. ai4 et ren- 
voi an n* io3dc la musique notée, que Pair plus récent date des Troie Cmainee de 
Daneonrt (i 7 octobre 1 700} et doit être attribué à Gilliers, qui composa la musique 
des divertissements de cette comédie, particulièrement, cela parait certain, celle 
des eonpiets chantés à la dernière entrée du second intermède et avant pour refirain 
• La bonne aventure, 6 gué » : c'est de ce même emploi du Tieux refrain que 
vint natarellement au nouveaa chant le nom de Tancien. La Bibliothèque nationale 
possède les parties des principaux morceaux composés par Gilliers pour les Trw 
Comsinee, Ces copies ont probablement servi à une reprise partielle des Divertisse- 
ments; elles portent les marques de plusieurs retmochements ; dans le carton qui 
les renferme, il ne s*en trouve, croyonsnious, aucune rappelant les couplets de la 
Bonne Aventure, 

3. « Ifa pinte et nu mie, o gué » est le refrain d'une chanson qui fit fortune an 
siècle dernier; elle est attribuée à Pontau, auteur de parodies et d*opéras-comiq«es. 
L*air sur lequel elle se chante et qui partagea sa popularité n*a pourtant pas, à ce 
qu'il seasble, été composé pour elle, mais avait dejii mis en vogue des couplets de 
Daneourt (vojex la note a précédente^. Chanson et air sont aussi désignes par le 
titre de L^ Homme tranquille on de La Double Félicite ^ on par les premières paroles : 
« Dedans mon petit réduit ». 

4. Yoyei son article an Moliériste de février 1886, p. 336-340, et sa lettre an 
Moliériete de février 1884, p. 34a-344. — Yoyes aussi au MoUèriete d'avril 1884, 
p. aa-a4, au sujet de l'emploi qui a été fait du vieil air dans la parodie de 1727, 
quelques observations qai pourraient à peu près aussi bien s'appliquer à l'emploi 
qui en fax fait dans la farce de 1718, où l'exemple a été donne de le chanter en 
eharga. 

5. Le Théâtre de la Foire ou l'Opéra comique,.., par le Sage et d'Omeval. Le 
tome III, de 1721, contient entre antres une (arce en un aete, imitée par Fuselier 
et le Grand d'une petite comédie He Montfleury, et représentée avec le plus grand 
succès, à la foire Saint-Germain, en février 1718 : les Ammaux raisonnables i là, 
p. 17, se lit, avec le timbre de Si PRoi me vouloit donner , le couplet chanté par 
mi compagnon d'Ulysse, qui jadis financier, métamorphosé par Circé en cochon, 
mais revenu à sa première forme n'aspire qu'à rentrer dans l'antre ; le très vilain 
refirain est : « J'aime mieux ma truie, o goe ». L'air, avec le même titre « Si l'Eoy 
me vonloit donner », est donné à la fin du volume, p. 74 et 75 de la Table mnsi* 
cale, B* ai8. 

6. Les Parodies du nouveau Théâtre italien i Paris, Briasson; in-ia : tome III, 



de 1731, p. 33 d* Arlequin Roland, et p. 39 et 40, n* i56, de la musioue. On voit là 

3 ne l'air fut employé de nouveau dans une farce, dans une parodie du Roland 
e Qttinault et Lulli, que Dominique (le fils du plus célèbre Arlequin) et Romagnesi 
(autre acteur) donnèrent, en 1727, sur leur théâtre italien. A la scène xiii, le 

{pâtissier Briochet, venu avec son épouse Farinette et toute sa noce au bal de 
'Opéra^ le chantait sur les paroles mêmes de la chanson d'Aleeste. Le chant a pour 
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qui en contutent Temploi fait en 171 8 et 1797. Il est toat à ftdft ]iro- 
bable qu'il est celui qui — noureau, ou ancien et choisi peat*èlre tnr 
une inaication de Molière — fut entendu peu après les premièret lec- 
tures et les premières représentations du Misanthrope^ au temps où la 
chanson d'Alceste, alors qu'elle était déclamée par le grand poète et 
grand acteur, fut le plus adTmirée de tous et où l'enrie dut naturellement 
Tenir à plusieurs de ta chanter; on serait tenté de dire qu'il est Tair qoi 
fnt transmis arec la chanson à Molière, mais on ne peut pas eneore 
affirmer arec pleine certitude que la chanson n'est pas un merreilleoi 
pastiche, œurre de Molière lui-même. Il ne reste plus, pour être bien 

£rès d'avoir cette certitude, qu*à rencontrer le timbre de Si tRoi me ron- 
Ht donner en tète d'un couplet quelconque, fût-ce le plus insignifiant 
ou le plus grossier, mais écrit ou imprimé à une date sûrement anté- 
rieure à l'année du Misanthrope. 

A la fin du IIP fascicule (arril 1881) du Molièro^Musnm se Toit UM 
imitation de la chanson d'Alceste faite en allemand par E. Sehultet et 
mise en musique par Franz Abt. 

Les paroles de plusieurs chansons populaires italiennes pourant être 
rapprochées de la chanson d'Alceste ont été citées par M. Léon G. Pé- 
lissier au Moliérisie d'août 1887, p. ia9-i34« et une autre rariante ita* 
lienne a été citée par M. Th. Cart au Moliériste de septembre de la même 
année, p. i8«. 

Pourquoi, au lieu de la Chanson tTAleeste^ dit-on encore parfois ia 
Chanson du roi Henri? Est-ce à l'exemple de Figaro*, et songeait-^m de 
son temps, sinon à Henri IV, à Henn de Nararre ? 

Page 559. — Note 3, fin. Ajoutez un renroi au tome II (t883), 
p. ii5, des Lettres de Jean Chapelain publiées par M. Ph. Tamtsej de 
Larroque. 

Page 56o. — Fin de la note 4. Ajoutez un renvoi à la page 7), i** alinéa 
et note a, de la Notice bibliographique^ où sont reproduites deux notes 
du manuscrit de Tralage (ce nom est à écrire ainsi). 

Page 56 1. — Second alinéa, ligne 9, après les mots : a F Art de plaire 
à la Cour x>. Ajoutez : « M. Brunetière, p. 46 des Époques du Titéàtre 
français^ a cité des Fisionnaires de Desmarets de Saint-Sorlin, comédie 
imprimée dès 1637, un couplet (le premier d'Alcidon dans la scène tu 
du I*' acte) où il voit « comme un premier crayon » de celui d'Eliante. s 
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Page 6 (Notice du Médecin malgré lui), — Vers la fin du a* alinéa, aux 
mots « de 1666 à 1673 ». Ajoutez un renvoi à la Notice biograpkiame^ 

Î\, 383, note i, où a été relevée une représentation du Me'deeim medgri 
ui donnée aux Tuileries le 6 janvier 1668. 

titre Si VRojr me voulait donner^ et dans une réimpression qui fat faite du rceoc 
en 1738 (tome III, p. 48, n* 177 de U musique), Si le Roy m'avait dansée. 

I. J*aim€ mieux ma mie eu gué, comme dit U chanson cia boa Roi. » (Im FeiU 
Journée on le àiariage de Figaro, 1784, acte III, scène v.) 
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Page *95 (Notice du Médecin malgré lui). — Supprimez les quatre der- 
nières lignes de la note 3. Il faut y substituer, après le renroi à Tou- 
Trage de M. Legrelle : i* un renroi à la page 117 d'un Tolume de la 
Correspondance de la mère de Goethe publié par M. Robert Keil aom 
ce titre : Frau Rath (f Madame la conseillère »). Briefwecluel von Cnthm* 
rina Elisabeth Goethe,,,, Leipzig, Brockhaus, 1871 ; in-8*; i*un renroi à la 
p. 344 àvL lirre de M. Auguste Ehrhard sur les Comédies de Molière en 
Allemagney Paris, Lecène et Oudin, 1888; in-80. C'est en 1778 et 1779 
que furent données à la cour de Weimar quelques représentations au 
Médecin malgré lui où («oethe se chargea du rôle ae Lucas ; le grand-duc 
joua Valère; la comédie arait été traduite par Priedrich-Hildebrand 
Ton Einsiedel, qui lui-même prit le rôle du Fagotier. 

Page 36. — Note a. Ajoutez: f Vojez un autre défaut d'accord releré 
tome IX, p. 4i7« i>ote 4* > 

Page 38. — On peut à toutes \%% citations faites dans la note 3 de la 
page 37 et dans la note a de la page 38 ajouter encore cette épigramme, 

Îui se lit page 5 1 5 de la II** partie des Œuvres galantes de Monsieur Cotim 
*abbé), en prose et en vers^ mêlées de quelques pièces composées par des 
Dames de qualité^ contenant divers sujets de Civilité^ it Entretiens^ Converset^ 
tions^ petites Nouvelles^ Historiettes^ Portraits^ Amourettes et autres GalaniC" 
ries (Paris, Estienne Lojrson, i665; in-ia) : 

Le Ménager, 

Le vieux Thinit est homme sage. 
Il brûle en U froide liaison 
Les gros menblet de sa maison : 
N*est-ce pas ritre de ménage ? 

Page 89. — Fin de la note a de la page 88 (sur le cœur à droite). 
Ajoutez un renroi au Moliériste de juillet i883, p. 119 et suirantes, de 
septembre i884« p* 189, et de mars i885, p. 364 et suirantes. 

Page 9t. — Fin de la note b. Ajoutez un renroi au début du cha- 
pitre XXIII du lirre II de Montaigne (tome III, p. la, de l'édition Car- 
nier) : f Nous sommes sujets à une réplétion d humeur inutile et nui- 
sible... », et cette citation encore d'un passage qui se lit au chapitre xn 
du lirre II (tome II, p. 140 de l'édition Garnier) : « Lorsque les mût 
maux nous faillent, la science nous prête les siens...; et enfin elle s*en 
adresse tout détroussément à la santé même : cette allégresse et rigueur 
de jeunesse ne peut arrêter en une assiette ; il lui faut dérober du sang 
et ae la force, de peur qu'elle ne se tourne contre rous-méme. » 

Page loi. — Remplacez la note 9 par celle-ci : e C'est confection 
d'yacinthe qu'il reut dire : ce médicament est plusieurs fois porté sur le 
long compte d'apothicaire de 1645 qu'a publié le Moliériste de janrier 
1880. C'était, dit Littré, à HTAcnrrax, pierre précieuse, e une prépara- 
tion qui contenait de l'hyacinthe, du safran, des substances absorbantes 
•tdes substances excitantes.... a 

Page ii6. — Note 6. Après a De cette façon-là », ajoutez « de la 
sorte ». 

Page 149 (sommaire de Mélicerte par Voltaire). — Note 1, ligne i. Au 
lieu de : f Nous nous conformons à l'édition de 1764 ; dans celle de 
1739... », lisez : « Nous nous conformons aux éditions de 1764 et de 
Kebl; dans celles de 1739 (Paris et Amsterdam)..., » 
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Page 180. — Note i. Après : c Est-ce de cette laçoA? » 
c est-ce de la sorte? » 



Page 194- — Note a. Ajoutes : c — Molière et LalH tnusportcffcvt 
cette scène n dans knr BmlUt de* kmUets arrangé ponr la eoor ea déeeai» 
167 1; et Lalli remploja encore dans son premier grand opém des 
FAes de FAmomr tt de Bmctkms (167a) : Tojez, p. a6, a' aliiiéa, la Ifaiiee 
Miiog r mpk if me, s 



Page so3. — An dernier Ters. Ajoatex en note : c La sccae zr et 
lûère de la PastormU temi^me entra dans le Bmiiet des hmUets ipie Molîèfe 
et Lolli donnèrent à la cour en décembre 167 1. Lolli fit de cette m ême 
scène la toi* entrée de sa mascarade da CmnmMd^ qoi fat en 167$ re p ré- 
sentée sor la scène du Palaîs-Ro jal, derenue celle de rAcadënaie rojale 
de onisîqiie : Tojez, p. 96, a' alinéa, la Notice kiUimgrmpki^me, b 

Page ao8. — Ayant-dernier alinéa, ligne a, aox mots : c première re- 
présentation du Sieiliem s. Ajoutes un renroi à la Notice MHogrmpàifme^ 
p. 96, noie 4- 

Page aa4- — A la 3* ligne, de la fin, au mot c japon ». Ajoutes en 
note un renroi au tome IV, p. 5i4« note ^^ etk l'Addition ndte pins 
bant, p. 397, 6* alinéa. 

Page, aag (Notice du Sieiliem). — Fin du 3* alinéa : c Cest la senle 
appréciation littéraire qui se tronre dans tous les PnTilèges du tfaéâtre 
de Molière, s Vojez cependant la dernière phrase du Pririlège général 
donné le 18 mars 167 1 et imprimé à la suite des Fourberies dm Scm^m 
de première édition (elle est reproduite, plus haut, page 4ii fin da 
1" alinéa, de la Notice hibliographique). 

Ibidem, — Fin de la note 3. An lieu de : c nous ne sarons de <{ui 
est la musique », lisez : a M. Khrbard, p. a86 et 187 de son ouvrage 
intitulé Les Comédies de Molière en Allemagne^ a donné une analjrse de la 
pièce de Bretzner, a dont Teosemble, dit-U, est frais et joli >; le titre 
est : f Adraste et Isidore ou le Concert de nuit (die Nachtmusià)^ opëra- 
comique en deux actes d'après Molière. Vienne, 1780 ». M. Ehrfaard 
nous fait aussi connaître le nom du musicien, qui est Kospotb. » 

Page 189. — Note a, fin. Ajoutez : a En 1676, toute cette scène m en 
musique fut transportée par Lulli, mis alors en possession de la salle de 
Molière, dans sa mascarade du Carnaval : rojez plus haut, p. a7, fin du 
3* alinéa, la Notice bibliographique, s 

Page 176. — Dernière ligne de la comédie, au lieu de : c arec », 
lisez, comme on lit dans l'original : « arecque », ce qui fait un vers de 
plus : 

Diantre soit le CAchenx, aTecqae ton alTaire I 

A la ligne précédente Toriginal a bien a arec s. 

Page a84- — Fin de la note continuée de la page précédente. Ajou- 
tez : a Le passage de Robinet, cité par M. V. Foumel à la fin de sa 
Notice sur le Ballet des Muses (tome II des Contemporains de Moiiiro^ 
p. 584, I*' alinéa) ne donnerait-il pas à croire que la petite comédie des 
Poètes éuit de Quinault? » 

Page a85. — Note 3. Ajoutez un renvoi à l'article de M. Georges 
Mon rai insère au Moliériste d'octobre i885 : La Troupe espagnole des comé^ 
diems de Im Reine, 
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Page 999. — Alinéa de la m* bhtabb, ligne 8, fin. Ajoutez : « Sur 
remploi que Molière et LuUi firent de cette scène 11 en 1671, et aur 
remploi qu*en fit Lulli en 167a, vojez, p. 36, 2' alinéa, la Notice biblio- 
graphique, » 

Page 3oo. — Fin du i*' alinéa. Ajoutez en note : c Molière et LuUi 
employèrent encore cette dernière scène xt en 1671, et Lulli la fit de 
nouTeau entendre en 1675 : Toyez, p. 96, 2' alinéa, la Notice bibliogra" 
phique, o 

Page 3oi. — Alinéa de la xir* bhtabb, ligne 10, arant ncovD gohgbbt. 
Ajoutez en note : c Ce premier concert fut introduit par Lulli en 167$ 
dans sa mascarade du Carnaval : rojez, p. 97, fin du 3* alinéa, la Notice 
bibliographique, *» 

Page 3o3. — Note 9, ligne 4, au lieu de : « au tome IV, page 917 », 

lisez : « au tome V, p. 917 ». 

— - Même note 9, ligne 4 ^^ 1^ fin • ^^ ^^^ ^^ '• ^ n* i7»**- ^^ ^ 
i** année du Moliértste 9, lisez : a n* 17 ... de la a** année du ifo/i«râ<« ». 

Page 399. — Second alinéa, ligne 91, au mot a chemisette », ajoutez 
en note : a Sorte de camisole : Tojez tome IX, p. 977, et tome VU, 
p. 378, fin de la note. » 

— Même alinéa, 3 lignes plus loin, au mot « jupon ». Ajoutez en note 
un reuToi au tome Vil, p. 377, note b (vojez une correction relatire à 
cette dernière note plus loin, p. 3o8). 

Page 353 (sommaire à^ Amphitryon par Voltaire). — Remplacez la note 9 
par celle-ci : f Le mot faite^ suppléé ici par les éditeurs de Kehl et par 
Beuchot, manque aux deux textes de 1739 (Paris et Amsterdam) et à 
celui de 1764* » 

Page 359. — Note i, fin, ajoutez : f — Il se pourrait que le rers 98 
fournit une antre explication. Par caprice Jupiter a touIu maintenir des 
usages établis par les poètes, donner force de loi à leurs imaginations; 
et Mercure se plaignant de lui dans son humeur le désigne par on : 

Dont on reat maintenir Posage. 

Cet on pourrait aussi comprendre les Muses, inspiratrices des poètes et 
complices de Jupiter. x> 

Molière arait-il remarqué le trait qui termine la citation suivante et 
que Perrot d*Ablancourt a ajouté au texte de Lucien dans le second Dia» 
togue des Dieux (tome I*' p. 68 de Tédition in-quarto, publiée en i655, 
du Lucien de la traduction de N. Perrot d*j4blancourt)? a Cupidov. Par- 
donne>moi, Jupiter... : faut-il tenir sa colère contre un enfant? Jupmm. 
Un enfant? Peut fripon, plus rieux que Japet et plus subtil que Pro- 
méthée. Cupidoh. Je m*en rapporte aux pemtres et aux poètes qui me 
représentent toujours de la sorte. » 

Page 367. — Note 7, fin. Ajoutez : f II y a dans les Deux Gentils- 
hommes de Vérone de Shakespeare (acte II, scène m) un récit tout 
bouffon de Launce, qui, pour la manière dont les personnages ont été 
en quelque sorte mis en scène par le narrateur, a pu être compare au 
récit de Sosie : rojez U Moliériste de janvier i885, p. 307 et 3od. 

Page 371. — Au vers 988 (d'Amphitryon). Ajoutez en note : « Dans le 
Songe d'une unit d'été de Shakespeare (acte III, scènr r, tome I", p. 3 10, 
delà traduction de M. Emile Montégut), Bottom dit uussi : a Je chanterai 
pour qu'ils entendent bien que je n'ai pas peur. » 

MouÀas, XI 90 
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Page 4i8. — Note 5 {msr gard^ labjonodf de garder)^ fin. Ajoutes un 
renToi à Ch. Thupot, De la Prononciation froÊtçaise^ tome I», p. 17$ et 176, 
à notre tome Y, p. 3o6, note 6, et à notre tome IX, p. 81, note 4. 

Page 507. — Note a. On 7 peut ajouter cet exemple, pris d'un roman 
de 1048, Poiyandre^ attribué à Ch. Sorel {rojet, Tarticle de M. G. Mon- 
Tal au MolUristê de juillet 1888, p. io3)^ : a Telle que tou» la Toyes, 
elle n*a donné naissance qu*à des conseillers et des présidenu, et son 
mari, qui est mort secrétaire du Roi, aroit déjà eu trente ans de aer- 
Tice, tellement qu'il faut que tous sachiez qu'arec son chaperon et sa 
robe troussée elle est mieux demoiselle que celles qui se font appeler 
dames et qui se font porter la queue. » 

Page 5i5. — Note 4 (sur geniilhommerîe)^ ligne 3. EITacez les mots 
a et dans la xii* de Tacte III du Bourgeois gentilhomme ». Voyez tome VIII, 
p. 143, note 3. 

Page 596. — Note i, fin, ajoutes : • La relation de Tabbé de Montigny 
a été, dès 1669, insérée dans un Recueil impruné à la Haje : Toyes 
plus haut la Notice bibliographique^ p. i49« 4* alinéa. » 



TOME VII 

Page 7. — Fin de la note 4 de la page prccédentc. Ajoutez un rcuTot 
à la note 4 de la page 539 du tome VIII : cette circonstance y eK 
releTée que le Fin Lourdaud fut en novembre 1671 encadré dans la 
Comtesse d^Escarbagnas^ où ne TaTaient encore été que de petites pièces 
de Molière. 

Page 49 (sommaire de V Avare par Voltaire). — Note 4* Au lieu de : 
< dans râition de 1739 », lisez : « dans rédition de Paris 1739, mais 
déjà corrigé dans rédition d'Amsterdam de la même année ». 

Page 5o. — Note i. Au lieu de « 1739 », Usez : « Dans l'édition de 
Paris 1739, mais non dans celle d'Amsterdam de la môme année. » 

Page 86. — Note a. M. Gaston Rabaud a cité (dans le numéro de 
mai 1888 du MoUériste^ p. 48) un passage de la Sœur de Rotrou (i645; 
acte U, scène 11) que Molière a bien pu remarquer ; Molière faisait jouer 
la Saur sur son théâtre et il en a deux fois, dans Mélieerte et dans iet 
Fourberies de Seapin^ imité le dialogue du début (Toyez notre tome VI, 
p. 171, et notre tome VIII, p. 409 et 410). 

Page 91. — Note continuée de la page précédente, lignes a et 3, aux 
mots : « Saint Mathieu... patron... des usuriers ». Ajoutez en note : 
• Lies usuriers sont appelés les confrères de Saint- Mathieu dans les Contents 
d'Odet de Tumèbe (imprimés en i584 : acte V, scène ▼) : « Sans men- 
tir, il se voit peu souvent qu'un homme de sa condition n'aye affaire 
aux confrères ae Saint-Mathieu. » 

Page II 3. — Note i. Avant l'épigramme de Martial, on pourrait 
rappeler ce passage du VI* des Paradoxes de Cicéron (ni) : Aon esse 
cupidum pecunia est; non esse emacem vectigal est, a C'est une 
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d'aToir peu de désirs; o*est un reTenu de n*étre pas acheteur. » {Tradue- 
ihn de Bwnouf,) 

Page i35. — Note 4* Ajoutez en tête, sur le mot fetse-mathieti^ nu 
renroi à la note 3 de la page 91 du même tome VII et au 4* alinéa de 
cette page-ei. 

Page 196. — Note a. Ajoutes : • Descartes a dit de même (Discoure 
d* la Méthode^ Ters la fin de la III* partie, tome I*', p. aS* de Tëdition 




me donnoit. » 



Page 9 «4 {Ifoiice de Monsieur de Poureeattfnac), — Lignes 3 et 4f de la 
fin, aux mots : « il est assez probable que Ton rencontrerait Monsieur de 
Pourceaugnac ». Ajoutez en note : a On Toit en effet dans la Gazette dn 
i5 mars 1670, p. 963, que Monsieur do Pourceaugnac arait été repris une 
fois à Saint-Germain le 6 mars précédent. Suirant toute apparence , 
c'est aussi d'nne reprise de .cette comédie-ballet, à Saint-Germain, le 
7 noTembre 1669, qu'a parié l'agent brandeboureeois fieck*, dans la 
note suirante, datée du 9 norembre i66ç (nous la traduisons) : c On 
dit qu'arant-bier 1' • EnToyé » turc a été mcognito à Saint-Germain, et 
y a TU le ballet-comédie royal, où différentes nations sont représentées 
et moquées, s Un mois juste après lajpremière représentation du diTcrtis- 
sèment qui arait si bien réussi à Gnambord, un noureau ne pourait 
guère se trourer prfit, et si dans Monsieur de Pourceaugnac aucune nation 
n'était Téritablement tournée en ridicule, on y arait (sans parler de 
l'accent limousin que le principal acteur pourait par-ci par-là taire sen- 
tir, ni de l'italien du grotesque signor Chiaccniarone) les meilleures 
occasions de rire de quatre ou oino patois et jaigons dirers : langue- 
docien, picard, flamand et suisse-allemand. » 

Page 997. — A l'ayant-demière ligne du i" alinéa, ajoutez en note : 
• Cette jupe de taffetas rert garni de dentelle et ce manteau de taffetas 
noir serraient au déguisement de Monsieur de Pourceaugnac en femme 
(acte m, scène n). s 

Page 943. — Ligne 3, aux mots : c l'ajustement qui l'accompagne »• 
Ajoutez un renToia la page 997, i*' alinéis, et à la page 959, note 4, du 
même tome VII. 

Page 3o9. — Dernier couplet de Monsieur de Pourceaugnac, lignes 
I et 9f aux mots : • Léonard de Pourceaugnac ». Ajoutez en note : 
c Saint Léonard était, d'après les Fies des saints de Bsillet (au 6* norem- 
bre) un solitaire en Limousin; il en derint le patron; son nom a été 
donné à ime rille roisine de Limoges. » 

Page 3o8. — Note 3, fin. Ajoutez, pour une des particularités du 
parler picard, un reuToi à l'article Cabooiui du Lexique de Génin. 

Page 335. — Fin du 5* couplet, aux mou : f c'est lui que j'épouse ». 
Ajoutez en note : a M. C. Delamp, dans le Moliériste d'août 1880, a 
rapproché de ce couplet d'Éraste le passage suirant de Tallemant des 
Beaux (Historiette du maréchal de Grammont^ tome III, p. 177, de l'édition 
Monmerqné et Paulin Paris) : < Le cardinal de Richelieu... dit au comte 

I. Cité, page 179, daiit rarticle de M. le doetearMangold qo*a publié le Molière* 
Mmeeum^ tome II, ▼* faaeicule, |883, p. 170-178 (Toyex notre tome VIII, p. 529| 
note 1, et p. SSa, note 5). 
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de Giiiche : « Je tous arois promis Mlle de Pont-Chasteau la cadette; 

• je suis bien fâché de ne tous la pouToir donner, et je tous prie de 

• prendre en sa place Mlle du Plessis-ChtTraj. » Le comte de Guichcy qui 
a toujours ëtë bon courtisan, lui dit que c'ëtoit Son Éminence qa*il 
ëpousoit et non ses parentes, et qu*il prendroit celle qn*onluidonneroit. a 

Page 344- — Dernière ligne (note a) : aTant les mots : • an Ballet des 
Nations », ajoutes : • dans le Tolume suÎTant (VIII) ». 

Page 376 {sommaire des JmanU magnifiaues par Voltaire). — Note i. 
Au lieu de : f dans l'édition de 1739 », lisez : c dans l'édition de Paris 
1739, mais non dans celle d'Amsterdam de la même année ». 

Page 377. — Note ^, dernière ligne de cette page 377. Effaces les 
mots : f comparez la jupe de Pourceaugnac, ci-dessus, p. a a? ». Cette 
jupe et le manteau de taffetas noir dont il est parlé dans TinTentaire 
cité page 117 sont bien certainement des pièces du costume féminin sous 
lequel rentre Monsieur de Pourceaugnac à la scène n de l'acte III. 

Page 378. — Ligne a de la petite note, continuée de la page précé- 
dente, aux mou : f de Sosie en Tojage », ajoutes : c (tome VI, 
p. 339, Ters la fin) ». 

Page 4*9* — Note 4i relatiTe aux deux Ters : 

Et traeei sar les herbettet 
L'image de nos chantoiM 

Ajoutez un reuToi à la Notice biographique^ p. 401 et note i. 

Page 43 1. — Note i. Ajoutez (sur un autre au lieu d^une autre) un ren- 
Toi à l'Addition faite plus haut, p. a8i, au tome I*% p. 438, note a. 

Page 471* — Ajoutez à la fin de la note ^ .- c — En 1689 l'Opéra 
donna des représentations des Fêtes de V Amour et de Daechus pour les- 

auelles, au début du spectacle, comme prologue de la pastorale, au lieu 
e la Distribution des liTres qui ouvre le diTcrtissement final du 
Bourgeois gentilhomme et ouTre également, comme il Tient d'être dit, 
la partition des Fêtes de F Amour et de Baeehus^ on exécuta les nom- 
breux solos et chœurs, mêlés de danses, d'une IdjlU sur la pais^ dont 
la musique, composée sur des paroles de Racine, était aussi de Lalli. 
Cette IoyII^ avait été plusieurs fois chantée devant le Roi en iS85 
(d'abord, le 16 juillet, dans l'Orangerie de Sceaux), et la partition 
en avait été imprimée dès cette année-là : Toyez le tome IV du ilccine, 
p. 79 et suiTantes. » 



TOME VIII 

Page i5 (Notice du Bourgeois gentilhomme), — Fin du 3* alinéa. Ajou» 
tes en note : • M. Georges MouTal a fait connaître dans le Moliéristê de 
féTrier 1889 le fut réel qui a donné, en 1704, naissance à Tanecdote : 
Toyes un extrait de son intéressant article plus haut, aux pages i65 et 
166 de la Notice bibliographique, » 

Page a6 (Notice du Bourgeois gentilhomme) . — Note a. Ajoutez, au sujet 
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de l'auribution faite à Mme Paul PoÎMon du portrait de Mlle Molière, 
un reuToi k la Notice biographique^ p. 348, note a, et aux Additions 
ooncemant les pages 378-380 du tome III (plus haut, p. ago et agi). 




ayant 



que 
sub- 



stantif féminin : • Robe de chambre i la manière des Indiens qui est 
Tenue à la mode, soit qu'elle soit seulement taillée À la manière des 



Indiens aree des' manches fort larges, soit qu'elle soit faite d'ëtoffet 
venues des Indes, peintes ou dirersifiëes de couleurs ou figures, comme 
sont les toiles qu'on appelle aussi indienne*^ et que l'on contrefait en 
France, qui sont faites de laine fort fine ou de petits fils de coton, t 

Page 55. — Fin de la note 3 continuée de la page précédente. Ajoutez : 
t Vous êtes plus farouche que n'est la biche au bois s a été aussi em- 
plojé dans ta Comédie des ehansons (scène t, au tome IX, p. ii5, de 
VAnàen Théâtre français publié par Viollet le Duc et fidsant partie de la 
Bibliothèque etsévirisime, s 

Page 89. — Pin de la note 3 continuée de la page précédente. Ajoutez 
nn reuToi au tome IX, p. 98, note 3 (ou un assez long rapprochement 
est fidt arec la comédie du Fedele de Luigi Pasqualigo et la traduction 
qu'on en a de LariTey). 

Page 146. — Note 1 (surf la porte Saint-Innocent s). Voyez, page a38 
de l'édition de M. Liyet, l'expUcation plus satisfaisante qu il donne, en 
citant bien à propos Furetière, de la dénomination employée ici par 
Madame Jourdain. Le Dictionnaire de Furetière (1690), après avoir défini, 
en un de ses sens, le mot Apport : • Lieu public, espèce de marché où 
on apporte des marchandises pour vendre », aîoute : • A Paris il j a 
deux Apports^ V Apport Boudoujer vers Saint-Gervais, et V Apport de 
Paris* au grand Châtelet. Le peuple par corruption les appelle Porte 
BeuuletM^ et Porte de Paris. » Molière a voulu mettre dans la bouche de 
Madame Jourdain le langage le plus populaire, parfois le plus tririal, 
et il ne semble pas douteux que a la porte Saint-Innocent s ne soit dit 
par elle au lieu de Vapport Saint'Innocent ou V apport des Saints^Jnnoeents 
(qu'il existât ou non un marché de ce nom). 

Page i65. — Note i, ajoutez : c M. Livet (p. 940 «^ ^i^) * fort bien 
éclairci ce passage en donnant d'amusants extraits du Nouveau Traité de 
la civilité qui se pratique en France parmi les honnêtes gens^ par Antoine de 
Gourtin* (chapitre xi, intitulé : Ce quHl faut observer à table ^ p. io5 et 
suivantes de la 8* édition, iGgS). On voit li qu'il était assez d'usage 
que le maître de la maison, ou parfois une personne qu*il en priait, se 
cnargeât du soin de servir aux conviés des mets apportés sur la table. 
Néanmoins une autre mode subsistait encore. • 5i chacun prend an 
plat', il faut bien se garder, dit Gourtin, d'7 mettre la main que les plus 

rlifiés ne Vy ayent mise les premiers, ni prendre ailleurs qu a l'endroit 
j>lat qui est vis-à-vis de nous.... » Recommandation était d'ailleurs 
fidte de ne se servir ainsi soi-même qu'avec une cuiller on fourchette 

I. Oa p1at6t l'Apport*Parlt : c*eflt la forme qii*emploîe rAcadémie (1878) en 
•OMlaUuit qu'on appelait ainsi la place do Châtelet à Paria. 

9. Livre qoe nous avons plos d'nne fois cité, par exemple tome VI, p. 5 18, 
note I. 

3. Pour mettre sor son assiette. 
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a*OB s'efit pâs caeore Dortëe à u boacbe« ce ^ca di 
i dnqne fois. Il fins admettre qB*â cette pcdie uMc de 
fies amflcicas Aiiat scrm k ]»art sa bas bo«t> f4f 
OoriBCBc, eoniBc fr— f cc Barquisc, se srrtaai la plat 
prcad, saas Cifon, la picmicre; SIoMcar Jovidaîa, daaa le Miarfi ém ai 
(fOMe galastcffic, n'attead pas son toor afirès le coaitc, ctc*cttdcsmor- 
ccaox, qa'avaat d'en choisir nn, la danM a inarh^i. non pas c 4e sa 
Main délicate • loommt dît le Masearille de ttimrél, dans nn de ses 
pins Ti£i eoiipteu, an vers iSmS;, nuds tonch^ de sa caiUcr on de sa 
MNnrcbcUev qn'fl se bâte de s'i 



Page 3IO. — Note 3, lignes 3 et 4- Eflaccx les Bots : c non content de 
les sTOtr introduites dans le MmlUt des htlUu de 1671 s, et fiscs : c LnHi 
fit encore, l'enaéc saiTcntc* de cette Distribution des Imes nn peo- 
logoe.... s Les deux premières entrées du BalUt des —#■'■■ f ne sont 
point dans le BalUi éts tciUu, mais la quatrièsse et la troirirnif (des 
Italiens et des Espagnols). Vojres la Soties kiUwgrmfkifm^ pfau kant, 
p. 37, dernier alinéa. 

Page sso. ^- Note i. Ajoutez : c D'accord stcc Molîèrev LnUi avait 
^ introduit la Cérémonie turque, rentrée des Italiens et celle des 
Espagnols dans le BmlUt éUthmiiets de 167 1. Vojrcs plus loin, tcts la fin 
de la page 601 (de ce tome VIII], rAppenaice à ia C cm ttstt 1 



Psge s3o (Notice de rAppcndice su Bourgews gemtilkommië). — Coinnie 
cela est àéyik indiqué plus hsut, page 37, note i, de la Hfptict hiUiogrmykà^ 
^■#, les lignes 5-i i de la petite notice sont à remplacer ainsi : c La Côré- 
wêauU tmrjue^ et deux entrées du BmlUt final du AmtÎMu^ à saToir In ir* 
et la III* (les ItsUenset les Espagnols), ont été reproduites dans U BmlUt 
des bmllêtê^ de 1671. Ce lÎTredcs intermèdes dn BomrgtoU gemtîikommw lut 
réimprimé au moins deux fois, à l'occasion de reprises données à la cour, 
en 1689 et en 1691 ; lors de U reprise de 1689, Madame la Duehesse, 
la princesse de Contj, la marquise ae Seignelajr et le comte de Brionne 
dansèrent dans deux entrées du Ballet des Ifatioms.... • 

IhiJem, — Fin de la note i. Ajoutez : c On Toit dans un état détaillé 
publié par M. Cani pardon parmi ses Nouvelles Pièces sur Molière (1876; 
p. 100) que Ballard foumissaît de ces programmes deux sortes d'exem» 
plaires : des < liTrets simples s, et d*autres, en plus petit nombre, qui 
deraient être destinés aux plus qualifiés des spectateurs, et étaient c cou- 
verts de papier marbré avec rubans ». 

Page i38. — i** alinéa, ligne 7, au lien de f 3* t, lises c s* », et 
ligne 9, au lieu de a 4* *« Hsez c 3* ». 

Page 137. — Ligne 10, au lieu de : 9 ils s'est contenté s, \\Mez : a U 
s'est contenté s. 

Page 141. — Fin. Comme l'a fait remarquer M. Georges MoutsI dans 
une note au Moliériste de féTner i885 (p. 344*), ce fut bien tonte la 
comédie du Bourgeois gentilhomme^ cc furent d'autres comédies entières, 
plusieurs même de celles où il n'y arait aucun intermède de musique ou 
de danse, que dans ses dernières années le Roi fit jouer devant lui par 

I. « Un loarenirbico.... signiûeatiC» dit M. Monral, fat duaaè i Molière par k 
pand Roi, qui, ayant vu jouer dans ta jeaneue les pièces de Molière par Tautear 
et son incomparable troupe, ne pouvait, dans sa rieillesse, supporter le jeu de 
leurs successeurs. Dangeau rapporte que Louis XIV prit lui-même le aoia dattjler 
les moticiens de U Chambre i représenter les eomcdies da Molière. » 
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set mosicieoB ; il n'j a nullement lieu d*en douter : rojez dans le Jowrnml 
de Dangeau (dont la Table rend les recherches faciles) les mentions 
concernant les pièces oui Yont être indiauccs dans la présente Addition. 
Voici d'ailleurs les plus intéressantes ae ces notes de Dangeau. • Le 
soir, chez Mme de Maintenon (à P^ersailles), les musiciens jouèrent la 
comédie de George Dandin; le Roi et les dames qui les Toient jouer les 
trouTent quasi aussi bonsaoteurs aue bons musiciens t (lo féTrier I7i3). — > 
• Le soir (à Fgrsailles) les musiciens du Roi jouèrent toute la comédie 
de VAvarey et il j arait de la symphonie dans les entr'actes; c*étoit 
chez Mme de Maintenon, comme à Tordinaire t (17 mars 1713). — < Le 
soir, chez Mme de Maintenon (à Fontainebieau)^ on joua la comédie des 
Fâcheux : ce sont toujours des musiciens du Roi qui jouent les comédies 
chez Mme de Maintenon, ce ne sont point les comédiens » (14 septem- 
bre 1714)* — < Le soir on joua chez Mme de Maintenon {à FontmiHehieau)\ti 
comédie de l* Étourdi » (5 octobre 1714)* — < ^ soir on joua chez Mme de 
Maintenon la comédie de F École des maris t (la octobre 1714)* Ainsi, et 
toujours dans l'appartement de Mme de Maintenon, furent encore repré- 
sentés le Mariage foreé^ Momsieur de Poureeaugnae, la Comtesse d^Escar^ 
èagnas. 

Page a43* — Après la page 94^ ^^ avant la page a55 insérez le carton 
de deux feuillets qui a été proTisoirement joint au tome IX et doit 
remplacer les pages i43, a44« ^53 et a54 du tome VIII : k la page 944 
du carton, dans la planche de musique, a été corrigée Tinterversion des 
portées qui mettait la 3* à la place de la i** et la i** à la place de la 3*. 

Page 164* — (Notice de Psyché], — Est encore à mentionner mainte- 
nant une reprise de Psyché^ donnée à TOdéon le lundi de Pâques 1 1 avril 
1887, puis plusieurs fois en arril et en mai; à ces représentations pré- 
parées par M. Porel, la musique de LuUi fut entendue. 

Page a66 (sommaire de Psyché par Voltaire). — Ligne 4 • < frère de 
Louis XrV » : ces mots explicatifs ne sont pas dans les deux éditions de 
1739. 

Page 267 (même sommaire) . — Note i (constatant une modification du 
premier jugement porté par Voltaire sur la Psyché de la Fontaine), 
ligne 9, après les mots : < dans l'édition de 1764 s, ajoutez : • et, 
sans doute d'après celle-ci, dans l'édition de Lausanne 177a, et dans 
celle de Kehl (1785) t. 

Page 380. — Note a (sur Vun à Vautre probablement employé pour 
Vune à Vautre). Ajoutez un renvoi k l'Addition faite plus haut (p. a8t) au 
tome I**, p. 438, note 9. 

Page 36o. — Note a. Remplacez le renvoi fait, sur les Polichinelles, au 
I*' intermède du Malade imaginaire par un renvoi plus précis au tome IX, 
p. 3ao, note i. 

Page 4o5. — Ligne 5. Au lieu de : • pour l'extrait du Privilège », 
lisez : a pour le Privilège ». 

Même page. — Lifne 19. Au lieu de : d Le Privilège est daté du 
3i décembre 1670 », lisez : a Le Privilège, qui est général, est daté du 
18 mars 167 1 : voyez plus haut la Notice bibliographique^ n* 3a des 
Éditions détachées, p. 39 et suivantes. 

Page 406 {sommaire des Fourberies de Scapin par Voltaire). • - Note i. 
Ajoutez : f On lit f plagiat » au lieu de c plagiarisme » dans l'édition 
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de Kehl (tome XL VU in-8*, i735, p. 170), et Beuehot a adopte cette 
fausse correction. 

Page 4o6.— Note 4. Au lieu de : « Édition de 1739 9, lisez : • Édition dt 
Paris y 1739 f : « troupe t a d^jà ëtë substitué à « thëAtre » dans l'édition 
d'Amsterdam de la même année. 

Ihidêm, — Note 5. Au lieu de : c Cette mention des Femmes êapûmies^ 
qui n'est pas dans l'édition de 1739 », lisez : a Cette mention des 
Femmes tapantes^ qui n'est pas dans les éditions de 1739 ». 

Page 407. — Note a, ligne 8. Au lieu de : « le poète qui en forçait le 
râle 9, Usez : a le poète qui en faisait le rdle ». 

Page 408. — Aux quatre dernières lignes de la note continuée de la 
page précédente : a .... la figure du Mascarille de V Étourdi,,, reprë« 
sentée dans le frontispice qui orne le tome I" du recueil de 1666. s La 
figure qui est là en face du Marquis de Mascarille des Précieuses n'a rien 
de grotesque et pourrait représenter assez bien le Mascarille de V Étourdi 
ou Scapin. Cependant, comme nous le disons plus baut, p. 56 de la 
Notice biblioeroDhique^ par un certain air pensif, elle rappelle plutôt le 
Sganarelle ae la scène xni du Cocu imaginaire^ et le costume aussi en 
est tout à fait conforme à celui que nous a fait eonnaitre nne estampe 
de Simonin (reproduite dans notre Album), le Frai Portrait de M, de 
âiolière en haèit de Sganarelie, 

Page 4Z1. — Les notes 4 et 5 ont été interverties à l'impression, 
lisez : • 4* La figure est claire, s etc. — f 5. siltbstbb, à part. (1734.)» 

Page 468. -— Fin de la note 5. Ajoutez : < Un par le sang bleu se lit 
dans l'édition originale (1664) de la Princesse étÉlide (tojcz tome IV, 
p. i38, au 5*renToi). s 

Page 5aa (Extraits du Pédant Joué deCyrano Bergerac). — Ligne s, au 
mot • rasséréné b. Ajoutez en note : f On lit resséréné dans les éditions 
de 1654 et de 1671. » 

Page 539. — Note 3, fin. Au lieu de a 1671 », lisez • 1871 a. 

Page 585. — Note i^ ligne 5. Au lieu de a Robinet », lisez < Bobinet». 

Page 588. — Note continuée de la page précédente. Ajoutez : • — Le 
Ters Qnne viro soU,,, se lit dans le Candelaio de Giordano Bruno, vers la 
fin de la scène xn de l'acte IV : voyez notre tome IX, p. 337 et note b. » 

Page 599. — En note à la ligne 3 de la Notice qui précède l'Appen- 
dice a la Comtesse d^Kscarbagnas^ ajoutez ce complément du titre du 
Ballet des ballets : a A. Paris, par Robert Ballard, seul imprimeur du 
Roi pour la musique... m dglxxi. Avec privilège de Sa Majesté » : in-4*. 
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Page 16 {Notice des Femmes sapantes). — Ligne 10. Au lieu de : 
f ... comme aurait dit Monsieur Jourdain », lisez : • comme aurait dit 



Madame Joiurdain 9. 
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Page 40. — Note i, fin. Au lieu de : c mdgxu », liiez : c moglxi »• 

Page 5o (Notice des Femmes sapantes). — Ligne 5, aux mou «Bélui — 
damouelle la Grange ». Ajoutez en note : a II est certain que Mlle de la 
Grance était en possession de ce rôle de Bëlise dès 1679 ; elle dut le 
prendre au plus tard en 167$, à la mort de eelle qui, d*après U Mer" 
eure^ le joua d*original (Mlle de la Villaubrun, d'abord connue sont le 
nom de Mlle Hervé, et qui en septembre 1679 devint Mlle Aubry). Voyez 
le MaiiérUie de }mn 1886, p. 83. » 

Page 66. — Note i (sur un autre mis pour une autre)^ s** ligne. Après 
le renvoi au tome I*', p. 438, note a, ajoutez un renvoi à l'Addition 
concernant cette dernière note plus haut, p. a8i. 

Page 8t. —Note 4 (sur^nn£, subjonctif de garder)^ ligne i. Au lien de 
f tome VII », lisez : a tome VI ». — Fin de la note, ajoutez un renvoi au 
tome V, p. 3o6, note 6, et au livre de Thurot : De la Prononciation fran^ 
faise depuis le commencement du xvi* siècle diaprés les témoignages des 
grammairiens, tome I*', p. 17$ et 176. 

Page 96. — Fin de la note continuée de la page précédente. Ajoutez : 
c — Henri Estienne avait dit, page 3oi du Dialogue second du nouveau 
langage français italianisé (sans lieu ui date, mais de Genève, 1578) : 
f Quana Sa Majesté feroit im jugement tout contraire,... elle ne pour» 
roit pas avoir plus d'autorité sur le langage François qu*avoit un empe- 
reur sur le latin : auquel il fut dit, sur la proposition d'introduire un 
nouveau mot : • Encore que vous puissiez donner la bourgeoisie aux 
a hommes, vous ne la pouvez pas donner aux mots. » 



Page loi. — Vers 5 1 8-5 20 des Femmes savantes : 

Par un barbare amas de vices d'oraison. 

De mots estropiés, cousus par intervalles. 

De proverbes tratnés dans les ruisseaux des Halles ? 

Telle est la ponctuation de l'original ; mais il semble bien que De 
proverbes dépend de coustts^ et qu'il faut lire, soit en ajoutant une 
virgule après cotisas , soit en effaçant la virgule après intervalles : 

De mots estropiés, cousus, par intervalles, 
De proverbes..., 

ou bien : 

De mots estropiés, cousus par intervalles 
De proverbes.... 

Page io5. — Note 3, fin (renvoi à la satire vi de Juvénal). Au lien de : 
c vers 56 », lli^ : a vers 4^6 ». 

Page 197. — Note s. Au lieu de : c Comparez, pour la coupe, le 
vers 890 », lisez : c Comparez, pour la coupe, le vers 891 ». 

Page 166. — Note 3. Ajoutez : « Villon, dans son Grand Testamani 
(1461 ; huitain xxix), a emplové les expressions em faits et en dits, qui 
ont à peu près le même sens (que en faits comme en propos) : 

Oà sont les grtcieox galaot 
Que je saÎToje au temps jadis. 
Si bien ehantans, si bien parlaas, 
Si plaisans en faiU et en dits? 
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Bëralde, à la loène ui de Taete III du Malade imagitukirê (tome IX, 
p. 4oi)f dbtingue ce que sont à ses jeux les grands médecins dans ies 
discours et dans Us choses, » 

P*ge 19». *- Note a (à une citation de Balxao), ligne i. Effacez les 
mots c au lieu de i*' > ; ou plutôt modifiez la note ainsi : t II fallait, 
au lieu de : c date ses lettres du i*' et du ao* du mois », imprimer : 
c date ses lettres du i*' et du i5* (ou i3*) du mois », la seconde date de- 
Tant correspondre aux ides comme la première correspond aux calendes.» 

Page 193. — Vers 161 1. Au mot « compagnon ». Ajoutez en note : 
« Compagnon désignait parfois dans les actes officiels le confrère d'un 
notaire. Ainsi dans Tacte de tutelle de la fille de Molière (4 mars 1678; 
p. i36 des NoupslUt Pièces sur Moliire publiées par M. Emile Campar* 
don) on lit : a le Vasseuret son compagnon, notaires en cette rille ». 

Page ai a (Notice du Malade imaginaire), — Note i. Ajoutez : • Molière 
et sa troupe s'opposèrent dès le 19 mars 167 a à la Térification en par- 
lement de ces lettres patentes accordées à Lulli : Tojez la Notice bio^ 
graphiquey"^, 4>dt ^ ^^* Origines de V Opéra français par BfM. Ch. Nuitter 
et fer. Thoinan, p. a45 et 14^* * 

Page aao (Notice du Malade imaginaire], — Note a« fin (sur la pièce 
de Ters intitulée Us Médecins ¥engés ou la Suite funeste du MaUde imagi^ 
noire). Ajoutez : • Elle est accompagnée de la date de 1676 dans lea 
copies Tralage, et ayait déjà paru, arec un recueil d'épitaphes, dans un 
Yolume imprimé k Cologne en 1677 (tojcz la Notice bibliographique^ 
p. 199, fin du I*' alinéa). » 

Page a 37 (Notice du Malade imaginaire), *— Note 3. Une étude nou- 
Telle, publiée en 1888 par M. Révérend du Mesnil, sur François de 
Molière d'Essertines, est l'objet de quelques remarques au Moliériste de 
mars 1889, p. 36o et 36i. 

Page a4^ (Notice du Malade imaginaire), — Fin du i** alinéa. Ajoutez 
en note : t II semble résulter d'une lettre du comte de Limoges à Bussjr 
que la rtuwe de Molière remonta pour la première fois sur le théâtre 
le vendredi 3 mars, reprenant son râle d'Angélique du Malade imaginaire. 
Elle n'avait sans doute pas joué le Misanthrope avec Baron les a4 ^t 
a6 février. » 

Page a48 (Notice du Malade imaginaire), — Note i. Ajoutez: f Elle (la 
lettre de cacbet, de janvier 16741 portant défense aux comédiens autres 
que oeux de la Troupe du Roi de jouer le Malade imaginaire) a été don- 
née dans notre tome I*', p. 54a. » 

Ibidem, — Note a, lignes 9 et 10 : a II faut s'en tenir à la date de la 
Grange. » Mais nous avons trouvé dans la Gazette du ai juillet 1674 
un renseignement qui confirme, à une petite différence près, — d'un 

i'our, — le témoignaffe de Félibien : c'est le 18 juillet d'après elle (Féli- 
>ien dit le 19) qu i Versailles la Troupe du Roi joua une comédie devant 
la Grotte : nous ne doutons plus que le Malade imaginaire n'ait été repré- 
senté k la cour pour la première fois un mois plus tôt que cela ne 
résulterait du seul Registre de la Grange, où peut-être a été notée, au 
ai août, une seconde représentation donnée à Versailles, mais où il est 
aussi possible, après tout, que se trouve une mention faite tardivement 
et erronée (comme celle du ai août 1669 relevée plus haut, p. 293, dans 
la seconde Addition à la page 338 du tome IV). 
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Piige i5i {Noiiee du dimUuU imû^natre), — Second aliaëa, lignes 11-14. 
« La dernière comédie de Molière, mais étrangement défigurée, fut 
d*abord publiée à Amsterdam, en 1674, chez Daniel Elzerir. 9 D*après 
M. Willems, Daniel ElzcTier ne fit que reproduire ce faux texte : voyes 
la Notice bibliographique^ plus haut, p. 4B« s' alinéa. 

Page a55 (Noiiee du Mmiade imagiinûre)» — Second alinéa (traductionê 
ou imitations). Un arrangement du Malade imaginaire par Charles Reade, 
produit arec succès sur la scène anglaise, est mentionné dans VKmglamdt 
Urteil uber Molière (c Molière jugé en Angleterre a) de M. C. Humbert 
(1878; p. 53, note : l'arrangement est dit là récent). 

Page i56 [sommaire du Malade imaginaire par Voltaire). — Modifies 
ainsi la note 1 : a C'est ainsi aue Voltaire a laissé imprimer dans sa pre- 
mière et dans sa dernière édition (1739 Paris, 1764), et les éditeurs de 
Kehl ont gardé cette leçon (e lever cette tache t ) : faut-il avec Beuchot, 
autorisé par la seconde édition (1739 Amsterdam), qui passa certainement 
sous les jeux de Fauteur, lire laver? it 

Ibidem, — Note 3, ligne 1. Au lieu de : c en 1739, Voltaire avait 
dit... », lisez : c en 1739 (éditions de Paris et d'Amsterdam), Voltaire 
avait dit.... » 

Page 958. — Note a, fin. Ajoutez : tLe rédacteur de cette fin deVAt^it 
tui lecteur avait sous les yeux une des éditions où les Prologues et Inter- 
mèdes sont ainsi réunis au-devant de la comédie ; mais dans les édi- 
tions mêmes de i683 et de 1694 qui sont précédées de cet Jvis^ les in ter* 
mèdes se trouvent à leur place, et aux lecteurs de ces éditions ce mot 
de prologue dut parattre bien impropre et bien malaisé à entendre. » 

Page 174. — Ligne 6. Ajoutez en note : t Béralde^ dit le Moliiriste de 
décembre 1887, ]^. 983, était le titre d'une nouvelle récemment parue 
quand Molière écrivait son Malade imaginaire, s 

Paffe 984. — Note i, lignes a et 3 : c les mémoires départies fournies 
par deux apotbicaires en 1661 et i64a s. Aioutez : • Un autre mémoire 
a été publie tout au long dans le Moliiriste ae janvier 1880, p. a94-3oi ; 
un autre encore, fort curieux*, est cité par M. Louis Lacour, p. 9S de 
son Tartuffe par ordre de Louis XIV, a 

Page 3 16. — Fin du i*' couplet (de Béline). Ajoutes en note un renvoi 
aux vers 11 79- 1984 de Ificomède (tome V, p. 568 du Corneille] et à la 
Noiiee biographique^ p. l3. 

Page 359. — Note eontinuée de la page précédente, ligne 8, après la 
citation de Charies Sorel. Ajoutez : c — dans le compliment d'un inten* 
dant du Languedoc adressé en i645 à Gaston d'OHéans*. t 

Page 365. — Note 9, lignes 8 et 9 : t Hélas! n'est-il pas plutôt, à ces 

I. « D*aa apothieaîrt de Montpellier, daté de Bai 1681 i décembre 1687, et 
relatant det foomitnret (aitet i an seul client pendant cet intervalle. Ce document, 
de 49 pages in-8*, contient 980 articles, dont près de 3oo cl jstères réitérés. • 

9. Le passage, dont le rapprodiemcnt arec le compliment de Thomas Diafoirut ne 
peut plus être omis, est cité par M. Ferdinand Bmneticre dans la I** série, p. il 3, 
de ses Études critiques sur rSistoire de la littiraturs française s « Le nom aognste 
et couronné de lauriers de Monseigneur le due d*OrlMns qui éclate cette première 
fois I la tète de cette assemblée, ce nouveau soleil qui vient dissiper les brouillards 
de cette Province influe de nouvelles forces dans mon esprit et réciaire de nouvelles 
lumières, de sorte que, quelque Ibibletse que Je sente ea faveur de moa sileaee, la 
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deux endroits, Texprestion d*unc joie contenue ? » On peut rappeler ici 
les vers 6«5 et 6a6 de VtcoU dês femmes : 

Hélatl qoe je Tout ti madt obligation, 
Et qo*aTOc lai j*aiiru de latitfiietîoa I 

et ce passage du Jeu Je Famour et du huard de Marirauz (aele lU, 
scène rr) : 

SILTIA. 

Hélat I HOB frère, je roue avoue que j'ai lien d*4tre eonteate. 

MAJUO. 

« Hélatl mon frire, » dit«eUe : seates-TOOf eette paix dooee qai m asélt h e« 
qu'elle dit? 

Page Sog. — Ligne 5 des notes. Au Ueu de : • le portrait mie Dorante 
fait de lui {de Trissotim) », lises : t le portrait que Clitandre tait de lui s . 



Page 4i6. — Scène ix, seconde réplique de Toinkttk : « Ne 
m'avez-voaa pas appelé ? » Lisez, avec accord, comme dans l'ori- 
ginal : « Ne m'avez-vous pas appelée ? » 



Page 4 18. — Fin de la note continuée de la page précédente. Ajoutes: 
• — Dans la première scène du Médecin malgré lui (tome VI, p. 36) le 
texte de toutes les éditions anciennes a : • Que maudit soit Pheure et le 
jour... a; mais le défaut d*accord a été plus facilement là (le pluriel 
n'étant pas sensible à l'oreille) du fait du premier imprimeur, s 

Page 4a5. — Scène xi, 5* couplet, ligne i. Au lieu de : a Oh ça! s lises: 
«Oh çà! s 

Page 5oo. — Note 3. Vojez plus haut, p. 3i4« 3* alinéa, une rectifica- 
tion relatire à la note 1 de la page 148 au même tome IX : la repré- 
sentation dont parle Félibien (du Malade imaginaire donnée devant la 
Grotte des jardins de Versailles) eut lieu le 18 ou le 19 juillet 1674* 

Page 5o3 (Note sur les intermèdes du Malade imaginaire), — Lignes 17 
et 18. Aux mots: « une Sérénade pour ie Sicilien^ que Molière n'a pas 
dû connaître », ajoutez un renvoi à la Notice bihuographique^ p. t45« 
4* alinéa. 

Page 5o4. — Fin de la note continuée de la page précédente. Ajoutes 
un renvoi à la Notice biographique^ p. 167, note a. Il se pourrait que 
d'Assoucj eût songé à une musique nouvelle pour Psyché, 

Page 5 10. — Fin, avant la note. Ajoutez ce dernier alinéa : « En 
décembre 1893, au Grand-Théâtre que dirige M. Porel, la musique de 
Charpentier, • restaurée d'après ses manuscrits par M. Camille Saint- 
Saêns, » a été entendue dans un certain nombre de représentations du 
Malade imaginaire, s 

BouTelle chaleor d« eet attre m'ezeîte et me force à parler : quelque dore et inani» 
niée qae toit la statae de Memnon, elle ne peut être muette étant frappée par les 
rayons do toleîl. » Voyex ao tome XIV, colonne 78, de V Histoire générale de LdMgme' 
doc,,, par Dom Cl. Deric et Dom J. Yaissete (édition noarelle, de Toolonte, 
Édooaxd Prirat, 1876, grand in-8*) le Difcourt de Tintendant Bosquet sar la nomi- 
nation da duc d^Orléaas au gouTemement de Lan|;nedoc. 
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Page 5i4 {Ifodcê de Ut Gloire du Fal^de^Gréee). — Au a' des Tencitët 
aÀ de la Réponse à la Gloire du. Falnle-Grdce de M. de Molière, Ajoutes en 
note : « Voyez page i53, note i, de la Notice bibliographique^ une antre 
leçon de cet deux premiers yert. » 

Page 546. — Ayant-dernière ligne de la note c (Remarque du peintre 
Roger de Piles). Au lieu de : c se retirants (sic) », lisez : c se retirant 
{sic) ». L*orignaI cité donne ce premier participe inrariable, mais sans 
cloute parce au*une s finale est tombée à llmpression; à la ligne suirante 
ce même original porte bien « s'allongeants ». 

Page 552. — Note 2, fin fsur la rime de léger ayec clau). Ajoutes un ren- 
Toi à l'Addition faite plus naut, p. 296, à la page 5oo, note i, du tome IV. 

Page 559. — Vers 3i5« fin, au mot c pose ». Ajoutes en note : c Le 
mot qui termine ce yers est écrit pose et rime exactement aux jeux avec 
s'' expose dans l'édition originale (1669) suivie par nous : c'était, dit Littré, 
l'orthographe de l'ancienne langue; c'est ceUedu Trésoràt Nicot(i6o6)« 
Mais les Dictionnaires de Richelet (1679) ^^ deFuretière (1690) ont pause; 
l'Académie, dès sa première édition (1694), distingue comme à présent 
les deux formes; et dans l'édition originale à^ Amphitryon (1668), on 
trouve aux deux vers 334 et 335 pause^ ainsi écrit, en rime avec chose, » 

Page 574 (Notice des Poésies diverses), — Fin du second alinéa. Ajoutes 
un renvoi à l'Addition faite ci-contre, p. 3i7, à la page 587 du même 
tome IX. 

Page 577. — Note i, ligne 4 : « Paris, 1678 ». Nous n'avons vu du 
Recueil de pièces galantes en prose et en vers qui porte cette indication de 
lieu et d année qu'une belle contrefaçon reproduisant une édition 
de 1668 : voyez plus haut la Notice bibliographique^ p. 18 et 19, 3* alinéa 
du numéro 14, et p. 29 et 3o, a' alinéa du numéro 34* 

Page 58 1. — Note 3, i** ligne, après les mots : c Celte estampe », 
ajoutes : c qui porte les signatures de Chauveau et de le Doyen ». 

Pages 584 ^^ 585. — Note i de la page 584« lignes 3-4 : <( l^ Sonnet 
au Roi sur la première conquête de la Franche-Comté a été publié, pour la 
première fois, en tête d'une réimpression, datée de Paris, 1670, de la 
comédie d* Amphitryon, » Il a été imprimé deux ans plutôt, dès la fin 
de mars 1668, dans un Recueil de vers : voyez plus haut, p. 39 et 3o, 
le numéro 34 de la Notice bibliographique. 

Page 587. — Note 3 continuée de la page 586. Ajoutez : c II est aujour- 
d'hui absolument certain que l'auteur de cette pièce, oui a été impruiée, 
dès 1661, sous le titre de Sérénade hour le Roi, est Louis de Mollier : 
voyez la Notice bibliographique^ plus naut, p. 5a, 6* alinéa. » 



PRÉSENT TOME XI 



Page 5o. — Substituez au 3' alinéa le renvoi suivant : c Sur le Doe» 
teitr amoureusy voyez plus loin, p. 376, une Addition à la page 5 du 
tome I*. » 
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Page 190. — Fin du 3* alinéa. Ajoutes un renvoi à notre tome l*', 
p. 54a« «t à notre tome III, p. i5i, arant-demier alinéa. 

Page 107. — ÀTant-dernière ligne. Effacez les mota : « chapitre t, 
sur V Éloge » ; lisez : c — Lirre XII, chapitre i, Année séculaire de 
Molière ». 

Page ai3. — Ajoutez on second alinéa la mention suiTante : a Les Der^ 
mers tr€9aws sur Molière^ articles de M. Gaston Paris aux numéros du 
a6 noTembre i863 et du 18 récrier 1864 de la Rente de V Instruction 
publique, » 

Page a5o. — A Audaait, ligne a, après le chiffre de page c 80 », ajoutes 
le chiffre c aoo ». 

Page a54* — Ajoutez en i4*aliii^*, après celui de Collombit : «Cou- 
Bmoussi (de). Voyez Decomberonsse. » 

A. Dbspbuillbb. 
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